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ONSEIGNEUR, 


L'Ouvrage  que  {ai  ïhonneur 

de  vous  préjèmer  (^  qtie  Vous 

m'avez  permis  de  faire  paroîtrc 
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iv  EPITRE- 

Jous  vos  aufpices  ,  efl  une  fuite 
de  ces  Levons  de  Fhyftquè  Ex-- 
périmentale  qui  ont  été  agréées , 
par  le  Jage  Confeil  quipréjîde  à 
votre  éducation  ,  &  que  Vous 
avez  bien  voulu  faire  entrer  dans 
le  plan  de  vos  études  :  Oe(l  la 
dejcriptionde  tous  ces  ln(hruments 
que  ]  ai  fait  pajfer  fous  vos  yeux 
pendant  fefpace  de  dix  années  i 
que  Vous  avez  pris  plaiftr  à  dé-* 
monter  (b*  à  rétablir  pour,  m 
mieux  connoîtrè  le  méchanifme  y 
dy  aveclefquels  Vous  rnavez  vu 
faire  toutes  ces  Expériences  qui 
Vous  ont  conduit  à  la  connoijfancc 
des  effets  naturels  &  à  celle  de 
leurs  caufes. 

Les  Amateurs  de  la  Phyfique 
fi  glorifieront  fans  doute  dun  fi 
bel  exemple  p  èr  ne  manqmront 
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pas  (Taeueillfr  les  InflruBions  que 
je  vais  leur  offrir  y  puifqu  elles  les 
mettront  en  état  de  vous  imiter  i 
là  fcience  à  laquelle  jatconfacré 
mes  jours  en  recevra  un  nouveau 
lufhre  ;  fis  progrès  en  deviens 
dront  phs  rapides  ;  (It  avant  de 
finir  ma  carrière  y  ]  aurai  la  cmjo- 
lation  de  voir  fixer  fon  fort  par 
des  établiffements  fijlides  ^  mul- 
tipliés. 

Ceci ,  MONSEIGNEUR , 
»V/2  déjà  plus  une  fimpkyprédic^ 
tion  ;  ce(l  un  événement  qui  s'ac- 
complit ,  par  la  perfevérance  avec 
laquelle  vous  daignez  exercer  mes 
foîbles  talents  y  par  ï émulation 
générale  qui  en  refaite ,  ^  par 
les  nouvelles  Ecoles  qui  Je  for^ 
ment  de  jour  en  jour  dans  nos 
Provinces,  à  l^imitation  de  celle 


^ii 


Digitized  by  VjOOQIC 


vj  E  P  I  T  R  E. 

que  la  munificence  du  Roi  à  éta^ 

blie  dans  fa  Capitale^ 

De  quels  fuccès  la  Thyfique 
nep^(t^elle  pas  fe  flatter  ^  fi  après 
P  avoir  cultivée  Vous-même  y  Vous 
lui  faites  î honneur  de  la  proté-^ 
ger  !  Et  na-t-elle  pas  tout  lieu 
defpérer  cette  faveur  d'un  Princà 
religieux  qui  a  éprouvé  combien 
ï étude  de  la  nature  efi  propre  à 
nous  élever  par  des  fentimens 
tt admiration  <tT  de  reçonnoijfan- 
ce  y  vers  ÎEtre  Suprême  qui  efi 
fauteur  de  tant  de  merveilles  iy 
de  tant  de  bienfaits  ! 

Le  premier  aÛe  de  cette  pro^ 
te^ion  quelle  défirè  avec  tant 
d emprejjement  ,  permettez-moi 
de  vous  le  dire ,  M  O  NSE  I- 
G N EUR  y  cefi  la  conjerva-^ 
tfon ,  Ù*  w^w^  l'augmentation  de 
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cet  appareil  dUnjlruments  à  laide 

de/quels  elle  a  mérité  votre  atten* 

tion  :  quil  foit  confacré  À  tinp- 

tru^ion  de  la  Famille  Wf^ale  ; 

quil  Jerve  a  lui  mettr}  fous  les 

yeux  les  nouvelles  découvertes  ,  à 

mejiire  qu  elles  fe  feront  s  Ù"  quil 

apprenne  à  la  pojlérité  y  que  téta- 

hltjfement Jlafle  de  la  Fhy/ique  à 

la  Cour  de  France,  a  pour 

époque  le  commencement  de  votre 

éducation  >  pour  preuve  de  fon 

iUtltté  j  le  bon  ufage  que  Vous  en 

avez  fait ,  pour  récompenfe  y  les 

hontes  dont  vous  honorez    ceux 

qui  cultivent  cette  fcience. 

il  ni  en  reviendra  y  un  avan- 
tage bien  précieux  ;  car  on  ap- 
prendra par  occafion ,  que  le  choix  y 
le  dépôt  <b^  î emploi  de  cette  belle 
fêlleâion  dlnjlruments  y  m'ont  été 
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viij  E  P  I  T  RE. 
fonjîés ,  Ù*,que  fat  frotté  de  ces 
moyens  y  pour  exercer  mon  zèle  , 
dr  pour  ftgnaler  autant  quil  m'a 
été  pojfîbky  l'attachement  invio- 
lable y  ZT  le  très-profond  refpeSi 
avec  lejquels  f  ail' honneur  d'être^ 
lèr  ferai  jufquau  dernier  mo^ 
ment  de  ma  vie  > 


MOliSBlGNEVR, 


Votre  très- humble  ,  très-obcîf- 

fant  &  très-fidele  Serviteur , 

J.A.  NOLLET, 
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PRÉ  F^  CE. 

JLi  A  Phyfique  Expérimentale  ne' 
peut  fe  paffer  dlnftrumens  ;  la 
dijflSculté  de  fe  les  procurer  ,  une 
certaine  adrefle  qu'il  faut  avoir 
pour  les  mettre  en  ufage ,  les  pré- 
cautions qu'on  eft  obligé  de  pren- 
dre pour  les  maintenir  en  bon 
état ,  la  peine  qu'on  a  fouvent  à 
découvrir  leurs  défauts  &  celle 
d*y  remédier,  font  autant  d'entra- 
ves qui  retardent  les  progrès  de 
cette  fcience ,  en  gênant  celui  qui 
la  cultive  ;  malgré  le  goût  qu'on 
a  pris  pour  elle  dans  ces  derniers 
temps  y  il  faut  convenir  que  l'ap- 
pareil qu'elle  exige  ,  la  fait  mar- 
cher plus  lentement  ,  &  que  des  ^ 
deux  fources  qui  concourent  à  fes 
accroifTçmens ,  j'entend  l'obferva^ 
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tîon  &  rexpérience  ,  la  première 
eft  toujours  celle  qui  a  le  plus  de 
cours. 

J*ai  fenti  de  bonne  heure  ces 
inconvénients  ;  &  dès  174  j  ,  lorf-,. 
que  je  donnai  à  Timpreffion  les 
premiers  volumes  de  mes  Leçons 
de  Phyficjite  y  je  penfai  bien  que 
je  feroîs  plaifir  à  plufieurs  de  ceux 
qui  les  iiroient,  de  leur  apprendre 
en  détail  comment  j'avoîs  conf- 
truit  chaque  machine  &  de  quelle 
manière  je  lui  faifoîs  produire  fes 
effets  ;  mais  confidérant  que  de 
pareilles  defcrîptions  interrom- 
proient  beaucoup  le  fil  des  matiè- 
res que  j'avois  principalement  en 
vue ,  &  prévoyant  d^ailleurs  quel- 
les gtofliroient  confîdérablement 
mon  livre  ,  qui  fans  cela  n'auroit 
pas  moins  que  cinq  ou  fix  volu- 
mes ,  je  pris  le  parti  d*en  faire 
quelque  jour  un  ouvrage  à  part , 
pour  ceux  de  mes  Lefteurs ,  qui 
par  goût  ou  par  état ,  fe  trouve- 
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roîent  dans  le  cas  de  répéter  mes 
Expériences,  ou  d'y  en  ajouter  de 
nouvelles  :  je  le  promis  dès  lors , 
{a)  &  en  publiant  la  fuite  de  mes 
.,  Leçons ,  j*ai  eu  foin  de  faire  fa- 
voir  ,  quand  Toccafion   s'en   eft 

fréfentée ,  que  je  n'oubliois  point 
engagement  que  j'avois  pris.  Ce 
qui  m'a  fait  connoître  enfin  qu'il 
étoit  temps  de  le  remplir  ,  c'eft 
rimpofïibilité  où  je  me  fuis  trou- 
vé ,  de  fatisfaire  comme  je  l'auroîs 
défiré,  par  mes  foins,  &  par  un 
commerce  de  lettres  allez  foutenu 
&  affez  exaâ:,  aux  befoins  des  nou- 
velles Ecoles  de  Phyfique  qu'une 
noble  émulation  fait  naître  tous 
les  jours  dans  les  diverfes  Univer- 
fîtes  du  Royaume  ;  elles  ont  peî- 
i^  à  fe  meubler  des  inftruments 
néceffaires  ,  ne  trouvant  point 
dans  la  Province  d'ouvriers  faitsi 
à  ce  genre  d'ouvrage ,  &  eia  état 

(a)  Leçons   de  Phyfique  Expérimentale  ^ 
Tornt  I.J^^g.  XXXI. 
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Vij       PREFACE. 
de  les  fervîr  fans   être  guidés. 
C'eft  donc  pour  m'acquitter,  que 
j*ofFre  aujourd'hui  ces  trois  volu- 
mes aux  Amateurs  de  la  Phyfique, 
obligés  ou  curieux  de  faire  eux- 
mêmes  les  Expériences,  ou  qui 
feront  bien  aife  de  connoître  au 
moins  les   moyens  méchaniques 
par  lefquels  elles  réuflîflent  :  j  en- 
tends les  Expériences  que  j'ai  em- 
ployées dans  mes  Leçons  de  Phy- 
fique  ,  ou  celles  que  j*ai  ajoutées- 
par  occafion  dans  cette  efpece  de 
lupplément. 

On  exîgeroit  de  moi  plus  que 
je  n'ai  promis ,  &  plus  qu'il  n  eft 
néceflaîre  ,  fi  Ton  comptoit  trou- 
ver dans  cet  ouvrage ,  une  collec- 
tion générale ,  de  tous  lés  inftru- 
mens  imaginés  jufqu'à  préfent  ^r 
les  Phyficiens  ,  &  une  inftruâion 
complette  fur  tout  ce  qui  concer- 
ne TArt  des  Expériences  ;  ce  vafte 
objet  qui  feroit  fans  doute  très- 
utile  s'il  étoit  bien  rempli ,  n  eft 
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pas  celui  que  je  me  fuis  propofé  ; 
je  me  fuis  borné  à  ce  qui  concer- 
ne l'état  aâuel  de  nos  Ecoles  ; 
mais  j*ofe  affurer  ,  que  quicon- 
que aura  fait  ou  vu  pratiquer  , 
tout  ce  que  j'ai  compris  dans  mes 
Avis ,  fera  en  état  après  cet  ap- 
prentiffage  ,  de  conftruire  lui- 
même  ou  de  faire  exécuter  par 
des  ouvriers  un  peu  intelligents 
&  paffablement  adroits ,  prefque 
toutes  les  machines  qui  le  trou- 
vent repréfentées  ou  décrites  ,, 
dans  les  Mémoires  Académiques, 
dans  la  Phyfîque  de  s'Gravefjuide, 
dans  celle  de  Défàguilliers  ,  &ç, 
&  qu'il  n'y  aura  guère  d'Expérien- 
ces qu'il  ne  puilTe  tçnter  avec 
fuccès. 

Je  prévois  bien  qu'il  y  aura  cer- 
taines pièces  plus  délicates  c^ue  les 
autres  ,  qu'on  aura  peine  a  faire 
conftruire  ailleur  que  dans  les  plus 
grandes  villes  ,  &  fous,  les  yeux 
de  quelqu'un  qui  s'y  connoiffe  ; 
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xîv  P  RE  F  A  ce.. 
j'en  aï  averti  dans  les  endroits  où 
j'ai  eu  occafion  d'en  parler ,  afin 
qu'on  prenne  le  parti  le  plus  fur, 
&  qu'on  s'épargne  des  eflais  qui 
ne  fe  feroient  pas  fans  dépenfe  , 
&  qui  pourroient  ne  pas  réuflir  : 
au  refte,  elles  feront  en  petit  non> 
bre  &  ne  cauferont  pas  beaucoup 
d'embarras  pour  le  tranfport  ;  & 
quant  au  foin  de  les  faire  conftrui- 
re  &  de  les  éprouver ,  je  m'y  prê- 
terai encore  autant  que  ma  fanté 
&  mes  occupations  ordinaires  me 
le  permettront.  M.  Briflbn  ,  mon 
confrère  &  mon  fyrvivancier,  ani- 
mé du  même  zèle  pour  la  Phyfi- 
que  Expérimentale  ne  refufera  pas 
non  plus  ces  mêmes  fecours  aux 
Profefleurs  de  Province  qui  pour- 
roient fe  trouver  embarraflés  pour 
de  pareilles  érhplettes  ;  je  ne  le 
dis  qu'après  m'être  affuré  de  fes 
difpofitions. 

J'ai  divifé  en  trois  parties  l'Ou- 
vrage que  je  mets  au  jour  }  dans 
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lapremiere^J'enfeigneles  différen- 
tes façons  de  travailler  le  bois  , 
les  métaux  &  le  verre  ,  qui  font 
les  principales  matières  dont  nos 
^  Inftruments  font  conftruîts  ;  j'indi- 
que les  outils  dont  on  aura  be- 
foin  y  la  manière  de  s'en  fervir , 
&  les  différents  états  par  lefquels 
chaque  pièce  doit  paflfer,  pour 
arriver  à  fa  perfection. 

La  féconde  partie  comprend  ; 
une  indication,  par  ordre  alphabé- 
tique, des  Drogues  (impies  dont  il 
faut  fe  pourvoir  ;  la  préparation 
de  celles  qui  doivent  être  compo- 
fées  ;  l'emploi  des  unes  &  des  au- 
tres dan§  les  Expériences  :  elle  eft 
terminée  paruneinftruâion  fur  la 
compofition  des  Vernis  &  fur  la 
manie|tte  les  employer  tant  fur 
le  bois^PTe  furie  métal,  avec  des 
couleurs  &  des  ornements. 

La  troifieme  partie ,  qui  eft  lâ 
plus  étendue  ,  offre  des  avis  par- 
ticuliers fur  chacune  de  nos  £x<« 


Digitized  by  VjOOQIC 


XV)     F  R  E  TA  C  E. 

périences ,  &  fur  celles  que  j*y  aï 
ajoutées  par  occafion  :  on  y  trou- 
vera la    conftruâion    ^  Tufage 
d'un  grand  nombre  de  machines 
que  je  n  avoîs  point  aflez  fait  con- 
noître  dans  mes  Leçons   impri- 
mées ;  plufieurs  de  celles  aui  font 
décrites  6c  gravées  dans  le  pre- 
mier Ouvrage,  reparoiflent^dans 
celui-ci  fimplifiées  ou  perfeftion- 
nées  :  j*ai  prévu  les  circonftances 
où  l'on    pourroit    manquer   des 
moyens  dont  je  prefcris  Tufage  ; 
j*en  fubftitue  d'autres ,  qui  peu- 
renty  fuppléer  prefqu'en  tout  lieu 
&  en  tout  temps  ;  quant  aux  ma- 
nipulations y  je  fuis  entré  dans  un 
fi  grand  détail  y  qu'on  m'accufera 
peut-être  de  m'être  appéfanti  fur 
des  minuties  ;  mais  j'^îjlî^ux  ai- 
mé m'expofer    à  ce  wproche  , 
qu'à  celui  d'avoir  laifTé  quelqu'un 
de  nos  jeunes   Phyficiens    dans 
l'embarras,  ou  dans  le  cas  de  man- 
quer une  Expérience  qui  pourroit 

par-là^ 
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par-là  5  devenir  dangereufe  :  au 
refte,  je  n*ofFre  mt^Avis  qu'à  ceux 
qui  croiront  en  avoir  befoin  ;  le 
LeÊleur  qui  trouvera  quelque  cho- 
fe  de  trop ,  peut  le  laifler  à  Técart , 
&  penfer  que  ce  n  eft  pas  pour 
lui  que  je  Tai  écrit  ,  mais  pour 
d  autres  qui  en  feront  leur  profit. 
Je  n'ai  rien  décrit  dans  cet  Ou- 
vrage que  je  n'y  aie  joint  des  fi- 
gures, pour  en  faciliter  rintelli- 
gence  ;  j'aurois  défîré  que  les  plan- 
ches  puffent  être  /V7-4*'.  afin  de 
donner  les  développementsdesma- 
chines  avec  de  plus  grandies  pro- 

!)ortions  ;  mais  ceci  étant  comme 
e  fupplément  ou  la  fuite  des  Le- 
çons de  Phyfique  qui  font  in- 1 2 , 
il  m*a  paru  comme  indîfpenfable 
de  m'afTujettir  à  ce  dernier  for- 
mat :  au  refte ,  ce  que  je  perdoîs 
fur  retendue ,  j*ai  taché  de  le  re- 
gagner par  la  correâion  du  def- 
lein  y  &  par  la  netteté  de  la  gra- 
vure ;  &  j'ai  encore  énoncé  dans 
Tome  U  b 
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le  difcours  les  mefures  de  chaque 
pièce ,  toutes  les  fois  que  cela  m*a 
paru  de  quelque  importance. 

Je  m'étois  propofé  de  commen- 
cer chaque  defcription  en  mettant 
fous  les  yeux  du  Le£teur  le  por- 
trait ou  l'enfemble  de  la  machi- 
ne qui  devoit  en  faire  le  fujet  ; 
mais  au  lieu  de  cinquante-fix  Plan- 
che que  j'ai  employées ,  il  en  au- 
xoit  fallu  plus  de  quatre-vingt .  ce 
qui  auroit  exceflivement  grofli 
les  volumes ,  &  augmenté  le  prix 
du  Livre  ;  il  m'a  îemblé  que  je 
pouvoîs  épargner  cette  dépenfe, 
en  faifant  fervir  ce  qui  eft  gravé 
dans  les  Leçons  de  Phyfique  :  c'eft 
pourquoi  j*ai  marqué  en  marge  , 
au  commencement  de  chaque  ar* 
ticle ,  Tendroit  de  la  Leçon  au- 
quel il  fe  rapporte ,  &  la  figure 
qui  repréfente  la  machine  dont-il 
va  être  queftion  ,  afin  qu'on  la 
falTe  concourir  avec  celles  que 
je  citerai  dans  les  AviSm 
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On  peut  fuivre  avec  confiance 
tout  ce  que  jepfeigne  dans  cet 
Ouvrage  ;  iljVy  a  rien  que  je  n*aie 
pratiqué  moi-même ,  ou  vu  pra^ 
tiquer  par  d'habiles  ouvriers  que 
j'ai  entretenus  pendant  plus  de 
vingt-cinq  ans  dans  mes  labora- 
toires :  cependant  comme  dans 
les  Arts  il  y  a  prefque  toujours 
plufieurs  routes  pour  arriver  au 
même  but  ;  je  n'ai  pas  1#  prdfom- 
ption  de  croire  que  dans  plufieurs 
cas  ,  on  ne  puifle  faire  encore 
mieux  que  ce  que  je  propofe  : 
conduirez  vous  fuivant  mes  Avis 
quand  votre  fagaçité  ou  celle  d'au- 
trui  ne  vous  en  fuggérera  pas  de 
meilleurs  3  mais  qu  il  me  foit  per- 
mis de  vous  en  donner  encore  un 
en  fîniffant  cette  Préface ,  c'eft  de 
ne  jamais  perdre  de  vue  les  règles 
fuivantes  que  la  ràifon  &  Texpé- 
lience  m'ont  didées. 

I  ''•  Evitez  dans  vos  opérations  ^ 
un  appaxeîl  fuperâu  toujours  dif- 

bij 
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pendîeux ,  &  fouvenc  capable  d'in- 
duire en  erreur  :  car  plus  an  em- 
ploie de  moyens ,  plus  il  eft  diffi- 
cile de  déterminer  celui  à  qui  rori 
doit  attribuer  lefFet  qui  fe  pré- 
fente. 

a!".  N'employez  de  même  qu'a- 
vec beaucoup  d'économie  les  or- 
nements dans  les  machines  que 
vous  conftruirez  ;  elles  en  feront 
plus  mamables,  plus  faciles  a  né- 
toyer  ,  &  fe  feront  à  moins  de 
frais, 

5^.  Appliquez-vous  à  faire  vog 
înftruments  folides  ,  afin  qu'ils 
confervent  plus  long-temps  la  juf- 
teffe  qui  doit  être  toujours  regar- 
dée comme  leur  qualité  elïen- 
tielle. 

4°.  Rendez-les  propres  à  plus 
d'un  ufage ,  &  vous  le  pouvez  fans 
nuire  à  leur  fîmplicité  &  à  l'exac- 
titude qu'on  en  -doit  attendre  :^ 
cela  peut  vous  épargner  de  la  dé- 
penfe,  &  vous  ménager  de  lapla-^ 
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ce  dans  le  cabinet  ou  dans  l'E- 
cole. 

y"*.  Enfin  préparez  toujours  vos 
Expériences  de  façon  à  pouvoir 
montrer  les  moyens  auffi -tôt 
après  qu  on  aura  vu  les  effets  : 
fongez  que  s'il  vous  eft  permis  de 
fixer  Tattention  de  vos  Auditeurs 
par  des  phénomènes  qui  les  fur- 
prennent ,  il  n'eft  pas  de  la  çl^g^^l* 
té  d'un  Phyficien  de.  leur  kifler 
ignorer  les  caufes ,  quand  il  peut 
les  leur  fiiîre  connoître  ;  aînfi 
quoique  le  verre  foit  fragile  ,  il 
faut  le  faire  entrer  dans  la  conf* 
truftion  des  machines  de  PHyfi- 
que  préférableftient  sju  métal  & 
aux  autres  matières  opaques  , 
toutes,  les  jfoîs  qu'on  pourra  s'ai- 
der de  fa  tranfparence  pour  faire 
voir  le  méchanifme  des  opéra- 
tions :  car  je  le  répète  ^  notré^prè* 
mîer  point  de  vue  doit  être  d'en- 
feigner  ,  d'éclairei^  ^  &  non  de 
furprendce  ou  •d''eAM>arrafler* 
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AVIS  AU  RELIEUR. 

Les  Planches  doivent  être  placées  de 
manière  qu^en  s^ouvrant  elles  puijfent 
fortir  entièrement  du  livre  b'fe  voir 

•   ààrom:  mais  ne  les  faites  fortir  que 

'  de  laqnantité  néctjfaire  ,  ajïn  que  le 
papier  ne  fouffre  que  deux  plis  ,  Vun 
de  droite  à  gauche.fur  le  blanc  ,  Vau^ 
tre  de  gauche  à  droite  à-peu-près  Jur 
le  milieu  de  la  planche  :  placer  -  Ici 

■    dans  V ordre  -qui  fuit. 

To  ME  Premier. 
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AUX  AMATEURS 

^^^        DELA 

PHYSIQUE  EXPÉRIMENTALE, 

PREMIERE  PARTIE. 

Sur  le  choix  des  matières  dont  on  peut 
faire  les  Infirumens  dePhyJique:fur 
la  manière  de  les  travailler  i<àr  fur 
les  précautions  qu  on  doit  prendre 
pour  empêcher  que  les  ouvrages  ne 
Je  gâtent  &  ne  Je  déforjfient. 


!  Es  principales  matières  dont 
nous  faifons  nos  Inftrumens , 

font  le  Bois ,  le  JMétal,  &  le 

rerre;  nous  nous  fervons  de  celui- 
ci  à  caufe  de  fa  tranfparence ,  &  de 
Tome  I.  A 
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ceux-là  à  caufe  de  teur  folidité  ;  fî  noùâ 
employoni  quelques  autres  fubilaa- 
ces ,  c'eft  rarement  &  en  petite  quan-» 
tité  ;  telles  font  certaines  parties  ani- 
males ,  l'Yvoire ,  TEcaille ,  la  Corne  , 
la  Peau  ou  le  Cuir  ,  àc*  ou  bien 
quelques  matières  métalliques ,  qu'on 
n'emploie  pas  fçulcs ,  mais  dont  on 
fe  fert  avec  les  inftrumens  propre- 
ment dits  5  pour  produire  certains 
effets,  comme  le  Mexcure  ,  le  Bif- 
muth ,  TAntimoine ,  l'Aimant ,  &c.  Je 

Earlerai  des  premières  à  la  fuite  deà^ 
ois ,  parcç  qu'elles  fe  travailleai: ,  la 
plupart ,  à  peu-près  comme  eux  ;  & 
je  dirai  ce  qu'il  y  a  à  fçavoîr  fur  les 
dernières  à  Toccafion  des  Métaux ,  à 
caufe  de  Fanalogie  qu'elles  ont  avec 
eux  5  foie  par  leur  nature ,  foit  par'  la 
manière  de  les  traiter  ;  bu  bien  je  les 
renverraiau  Chapitre  des  Drogues, 
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CHAPITRE  PREMIEIL 

Du  choix  des  Bois  &de  la  manière 
de  les  travailler. 

Article   Premier. 
Sur  le  choix  des  Bois. 

\^  Es  inftrmnctts  de  grand  volume 
fc  font  arec  des  bois  communs ,  parce 
qu'ils  ne  font  pas  d^un  haut  prix ,  & 
qu'ils  fe  coupent  facilement:  mais 
comme*  il  y  en»  a  beaucoup  ^i  ont 
ces  deux  qualités  ,  il  feut  xrhoifir  par- 
mis  eux  ceux  qui  font  fufceptibles 
d'im  bon  alTemblagc,  qui  fe  coupent* 
non -feulement  avec  fcacilité  ,  mais 
proprement ,  qui  font  d'une  denfité 
à  peu-près  égale  par-tout  ,  dont  le 
grain  n'éft  pas  trop  gros ,  -Se  qui  nés, 
font  pas  fujets  à  être  ver-moulus  en 
peu  de  temps  :  j'^ai  trouvé  ces  con- 
ditions affez  bien  remplies  ,  en  em- 
ployant F  Aulne,  le  Tilleul ,  le  Noyer, 
le  Poirier  ,  parmi  les  difFérens  Chê- 
nes ,  celui  qu'on  appelle  communes 
ment  Chine  d^Hollande  ,  le*  Cormier^ 

Aij 


Digitized  by  VjOOQIC 


4  Manière    d« 

l'Âlizier,  Le  ver  piqué ,  à  la  vérité  ^ 
pluGeurs  de  ces  efpeces  ;  mais  je  pré- 
viens où  j  éloigne  cet  accident ,  par 
Tufaçe  des  peintures  à  l'huile  ou  au 
vernis  ,  qui  empêchent  en  même- 
temps  les  mauvais  efiets  de  Thumi- 
dité  ,  Se  qui  donnent  aux  infirumens 
un  coup  d'oeil  agréable. 

Donnez  toujours  la  préférence  au 
plus  gros  bois ,  pourvu  qu'il  foit  bien 
îain ,  Se  qu'il  ait  eu  le  temps  de  fe  fé- 
cher ,  dans  un  endroit  couvert  :  faites 
le  débiter  relativement  à  vos  defleins 
quelque  temps  avant  de  le  travailler. 

Comme  Tyvoire  ,  &  tous  les  bois 
étrangers  ,  qui  fe  vendent  au  poids , 
fe  tiennent  dans  des  caves  ou  dans 
des  celliers  au  rez-de-chauffée  ,  afin 
qu'ils  s'entretiennent  humides ,  pre- 
nez bien  garde  de  les  expofer  trop 
brufqucment  à  la  fécherefle  Se   au 

frand  air  ;  ils  ne  manqueroient  pas 
c  fe  gercer  &  de  fe  fendre  de  toutes 
parts  :  commencez  par  les  débiter ,  & 
tenez  les  morceaux  pendant  quelques 
jours ,. enveloppés  dans  un  gros  tor- 
chon Sç  dans  un  lieu  frais,  mais  non 
humide  :  après  cela  vous  les  dégrot- 
Ûfcz  9  en  donnant  à  chaque  pièce  à 
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peu-près  la  forme  quelle  doit  avoir  ; 
&  vous  les  ferez  encore  fécher  avec 
la  même  précaution  ,  avant  de  leur 
donner  la  dernière  feçoti. 

Vous  mettrez  au  rebut  toutes  les 
pièces  ,  où  vous  remarquerez  des 
noeuds ,  des  gerçures  ,  des  trous  de 
ver  ,  des  parties  échauffées  &  qui 
reffemblent  à  du  bois  mort,  &  géné- 
ralement tout  ce  qui  pourroit  nuire 
à  la  folidité  de  TafTemblage  &  à  la 
propreté  de  Teuvrage. 

Quand  vous  aurez  fait  en  général 
le  choix  des  bois  dont  je. vous  con* 
feille  d'approvifionner  votre  labora- 
toire y  vous  en  aurez  encore  un  à 
faire  pour  chaque  inftrument  en  par- 
ticulier; tel  vaudra  mieux  entre  les 
mains  du  Menuifier  ;  un  autre  con- 
viendra davantage  au  Tourneur  ; 
celui-ci  n'auroit  point  aflez  de  con- 
fiflance  &  de  force  pour  la  machine 
que  vous  voulez  conftruîre  ;  celui-îà 
lîQ  feroit  point  propre  à  porter  des 
filets  de  VIS  ou .  à  former  un  éçrou  : 
il  faut  affortir  le  bois  à  l'ouvrage 
qu'on  veut  faire  ;  un  peu  de  réflexion 
Se  l'expérience  yous  auront  bien-tôt 
inftruit,&  je  préviendrai  encore  Tem- 

A  iij 
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barras  que  cela  pourroit  vous  caufcr; 
en  déterminant  dans  la  troifîeme  par- 
tie de  cet  ouvrage ,  quand  je  le  croirai 
néceflaire ,  refpece  de  bois  qui  doit 
itre  employée  de  préférence ,  dans 
tel  ou  tel  cas. 

Articlb  il  • 

Sur  Us  différentes  manières  de  travailler 
le  Bois. 

Le  bois  rendu  au  laboratoire 
fe  fcie ,  fe  coupe ,  &  s'ébauche  avec 
la  hache  ,  la  plane ,  ou  le  dfeau;  il 
fe  drefle  ,  s'unit ,  ft  corroyé  avec  le 
rabot  ;  il  reçoit  différentes  formes 
&  moulures  entre  les  mains  du  Me- 
nuifier  &  du  Tourneur  :  il  fe  perce , 
il  s'affemble ,  il  fe  colle  ;  on  le  grat- 
ce  ,  on  le  polît ,  on  le  cire ,  ou  on 
le  peint. 

Je  pourrois  fuppoJfer  que  vous 
connoiflfez  toutes  ces  façoFns  de^ai- 
ter  le  bois  ;  ou  que  vous  aurez.en 
votre  difpofition  des  ouvriers  en  état 
•de  vous  aider  ;  car  où  n'y  a-i-il  pas 
un  Menuîfier  &  un  Tourneur  ?  Auffi 
ne  prétends- je  pas  infifter  ici  ,  fur 
ce  qu'on  montre  à  ces  ouvriers  dans 
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}eur  apprentii&ge  ,  ni  fur  ce  qu'un 
amateur  qui  travaille  de  la  main  , 
peut  avoir  appris  par  imitation  ;  mais 
ayant  particulièrement  en  vue  la 
conftraâion  de  nos  machines  ,  & 
fâchant  que  dans  la  Province  fur- 
tout ,  Tartifan  n'a  de  connoiiTanccs 
&  d'outils  pour  l'ordinaire ,  que  ce 
qu'il  lui  en  faut  pour  des  ouvrages 
très-communs  ,  ^je  crois  qu'il  eu  à 
propos  de  dire  ici  ce  que  vous  de- 
vez raflembler  dans  votre  laboratoi- 
re ,  avant  d'entreprendre  de  meu- 
bler votre  cabinet  de  Phyfiquet  je 
penfe  auffi  que  je  ferai  l>ien  de  rap- 
peller  &  d'expliquer  en  peu  de  mots 
Jes  principaux  procédés  du  Menuiiier 
'&  du  Tourneur,  afin  que  je  n'aye 
plus  qu'à  les  indiquer  dans  la  troitie- 
me  partie ,  lorfqu'il  s'agira  de  la  corit 
trudio.n  de  tel  ou  tel  mftrument. 

Outils  &  procédés  du  Menuijîtr; 

L  E    Menuifier  ne  peut  fe  paffer 
d'un  établi  ;  il  faut  qu'il  foit  folide  & 
qu'on  puiffc  tourner  autour  :  pxeiîez    t'étabiî  & 
pour  cela  une  table  de  hêtre  ou  ^*  p"^*- 
4'orme  femelle  ,  qui  ait  fxx  à  fept 

A  iv 
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pieds  de  langueur,  dix-huit  à  vingt 
pouces  de  largeur  &  au  moins  trois 
pouces  &  demi.d'épaifleur;élevez-Ià 
de  vingt-fept  à  vingt-huit  pouces  ^ 
fur  quatre  pi^ds  de  chêne  de  quatre 
pouces  fur  trois  d'équarriffage,  aflem- 
blcs  en  fourchette  par  en-haut ,  avec 
4j[uatre  traverfes  par  en-bas  ,  fous  lel- 

3uelles  vous  formerez  un  fond  avec 
es  planches  pour  placer  des  outils  ; 
Voyej  la  PL  h  Fig.  i. 

A  Tune  des  extrémitiés  de  Tétabli  il 
doit  y  avoir  une  griffe  de  fer  à  dents 
A^  emmanché  dans  une  queue  de 
bois  quarrée ,  qui  traverfc  répaifleur 
de  la  table ,  &  qu'on  fait  monter  8c 
defcendre  à  coups  de  maillet.  Cette 
griffe  ou  crochet ,  fert  à  retenir  &  à 
appuyer  les  pièces  plattes ,  dont  on 
veut  drçffer  &  rabotter  les  faces. 

Au  même  bout  de  Tétabli  &  fur  la 
rive  qui  eft  à  la  droite  de  l'ouvrier  , 
vous  attacherez  un  mentonnet  ou 
crochet  de  bois  B  ,  pour  arrêter  pa- 
reillement les  planches  dont  vous 
voudrez  dreffer  les  bords.  Ceft  un 
morceau  de  bois  plat  de  cinq  à  (ix 

{>ouces  de  longueur ,  &  qui  eft  auffi 
arge  que  rétabli  eft  épais;  le  bout 
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coupé  de  pente  forme  avec  la  rive 
de  rétabli  un  angle  dans  lequel  on 
fait  entrer  le  bout  de  la  planche  ;  & 
fi  elle  eft  affez  longue  on  la  foutîent 
par  Fautre  bout  fur  une  cheville  mo- 
bile ,  qu'on  fait  entrer  dans  l'un  des 
trous  qui  font  percés  pour  cela  au 
montant  C  ,  fînon  on  la  contient 
avec  un  bout  de  planche  D ,  échan- 
cré  en  forme  d'angle  ,  &  arrêté  fur 
rétabli  avec  le  vaîet. 

Comme  on  a  'befoin  du  valet  en 
différents  endroits  de  l'établi ,  il  faut 
ju'il  y  ^it  plufieiu:s  trous ,  non  pas 
ur  la  même  ligne  ,  mais  fur  deux , 
qui  comprennent  entre  elles  à  peu- 
près  le  tiers  de  la  largeur  de  l'établi  ; 
&  que  ceux  qui  font  fur  l'une  de  ces 
deux  lignes  ,  répondent  au  milieu 
des  efpaces  que  laiffent  entre  eux 
ceux  de  l'autre  ligne.;  ces  trous  doi- 
vent être  plus  gros  qu'il  ne  faut  pour 
laiffer  pafîer  feulement  la 'queue  du 
valet; car  il  faut  qu'elle  y  prenne  une 
lîniâtion  oblique,  ceft-à-dire, qu'elle 
doit  toucher  à  droite  le  bord  fupé- 
rieur  du  trou ,  &  à  gauche  le  bord 
inférieur  ,  quand  on  frappe  deffu^ 
avec  le  maillet. 
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Sur  Tautre  rive ,  &  toujours  au  mê- 
me bout  de  rétabli ,  vous  attacherez 
avec  deux  petits  taffeaux  ,  une  régie 
de  quinze  pouces  ou  environ  delon- 
gueur  Ee ,  qui  laifle  entre  elle  &  ré- 
tabli un  intervalle  de*fept  à  huit  li- 
gnes pour  pjacer  les  outils  dont  on  a 
le  plusfouvent  befoin,  comme  les  fer* 
moirs,  lescifeaux,  bec-d'ânes,  conï- 
pas  5  &c.  vous  en  pourez  faire  autant 
à  Tautre  bout  de  la  même  rive ,  pour 
avoir  fous  la  main',  les  mèches  de 
villebrequin^ ,  quelques  pointes  à  tra- 
cer ,  une  couple  de  rappes ,  autant  de 
groffes  limes,  &c.  Ajoutez  fous  un  des 
bouts  de  rétabli  un  petit  tiroir  F  à 
compartîmens ,  qui  contienne  de  la 
graifle  pour  les  mèches  de  villebre- 
quin,  de  la  craie  ^  de  la  jpierre  noi- 
re ,  quelques  morceaux  de  peau  de 
chien  de  mer,  plus ufés  les  uns  que 
Jes  autres  :  car  dans  bien  des  cas  ils 
font  trop  rudes  étant  neufs. 

Votre  établi  vous  offrira  encore 
une  grande  commodité  s'il  eft  garni 
tienne  preffe  Fig.  2.  qui  puiffe  s'en 
féparer  quand  on  n'en  a  plus  befoîn.  Il 
s'agit  d'avoir  deux  vis  de  bois  ,  dont 
chacuiie  ait  quinze  ou  feizc  pouces 
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de  longueur  fur  vingt  ou  vingt-deux 
lignes  de  diamètre ,  avec  deux  écrous 
d'un  pouce  &r  demi  d'épaiffeur  for- 
més en  S  ,  fur  cinq  à  fix  pouces 
de  longueur  :  vous  tarauderez  deux 
trous  G  if ,  de  quatre  pouces  de  pro- 
fondeur dans  TépaifTeur  de  Tétabli  à 
deux  pieds  de  diftance  Tun  de  lliutre; 
vous  y  ferez  entrer  Its  deux  vis ,  & 
fur  leurs  parties  faillantcs ,  vous  enfr- 
krez  une  barre  qui  ait  au  moins' dix* 
huit  lignes  d'épaiiToir  fur  trois  poup- 
ées de  large ,  8c  par-deâus ,  les  é<::rous 
qui  ferviront  à  preffer ,  ce  que  vous 
mettrez  entre  la  barre  &  rétabli. 

Faites  un  troifiemc  trou  taraudé  h  ^ 
entre  les  deux  premiers ^  &  ayez  une 
féconde  barre  percée  conformément 
à  la  diftance  Hh;,  vous  aurez  par  ce 
moyen  deux  prefibs  de  différentes 
longueurs  à  choifir  fuivant  les  dîmen- 
fions  des  pièces  que  vous  voudreç 
contenir  ou  ferrer. 

Les  vis  &  les  écrous  doivent  être 
feits  d'un  bois  bien  ferme  &  qui  ne 
foit  point  fujct  à  s'éclater  ;  le  cormier 
&  Falizier  font  les  meilleurs  <le  tous 
pour  cet  ufage  :  à  leur  défaut  vous 
prendrez  du  poirier  fauvageon,ou 
de  lionne  ii  vous  ne  trouvez  pas 
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mieux  ;  je  dirai  ci-après  comment  on. 
fait  les  vis  «Se  les  écrous  en  bois  5 
quant  à  la  barre  de  là  preffe  ,  il  ell 
à  propos  qu'elle  foit  d'un  bois  roide  , 
tel  que  le  frêne ,  par  exemple. 
Les  fcîes,     Vous  aurez  befoin  de  cinq  ou  fix 
&  leurs  ufa-  fortes  de  fcies  dont  voici  les  noms» 
*"'  La  fc*e  à  refendre ,  la  fcie  à  débiter , 

la  fcie  à  petite  voie ,  la  fcie  tournan- 
te» &  la  fcie  à  main. 

Les  bois  dont  j'ai  confeillé  Fufagc 
ci-deflus ,  ne  fe  trouvent  guère  moins 
épais  que  d'un  pouce  ,  chez  les  Mar- 
chands :  on  vous  en  fera  des  voliges 
fi  vous  le  demandez  ;  mais  il  y  aura 
plus  d'économie  à  les  prendre  forts , 
&  à  les  refendre  dans  votre  attelier 
fuivant  le  befoin  que  vous  en  aurez  : 
vous  en  perdrez  moins  en  copeaux,  & 
vous  gagnerez  du  temps. 

Si  c'eft  une  planche  que  vous  vou- 
lez refendre  fur  fon  épaiffeur ,  dref- 
fez  les  deux  rives  :  marquez  fur  cha- 
cune un  trait  à  la  régie  ;  enfermez  la 
pièce 'debout  dans  la  preffe ,  &  faites 
conduire  la  fcie  par  deux  hommes 
qui  la  maintiennent  dans  le  trait  de 
part  &  d'autre  ;  ils  en  viendront  aifé- 
ment  à  bout  fi  la  lame  eft  large , 
droite  ,  bien  tendue  &  graiffée  de 
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temps  en  temps  avec  un  peu  de  fuif. 
Quand  la  planche  doit  être  refen- 
due fur  fa  largeur ,  on  Faffujettit  fur 
rétabli  avec  un  ou  deux  valets;  on 
laiflepaffer  d'environ  un  pied  en  de- 
hors la  partie  fur  laquelle  doit  agir 
lafcie ,  qu'un  homme  feul  fait  aller, 
A  la  foie  à  refendre  qui  eft  menée 
horizontalement  par  deux  hommes, 
comme  dans  le  premier  cas ,  les  dents 
font  droites  comme  JC;  à  celle  qu'un 
homme  feul  fait  agir  de  haut  en  bas  les 
dents  font  taillées  en  cremaillere,com- 
me  L ,  &  pour  les  bois  communs ,  il 
faut  donner  un  peu  de  voie  à  Tune  & 
à  Tautrc  ;  c'eft-à-dîre  qu'il  faut  alter- 
nativement plier  les  dents  ,  pour  les 
mettre  hors  du  plan  de  la  fcie ,  afin 
que  la  la£e*qui  fuit  le  trait ,  pafle  plus 
aifément  :  aflez  fouvent  même  cela 
ne  fuffit  pas;  on  eft  obligé  de  mettre 
un  coin  entre  les  deux  parties  fépa- 
ificspar  la  fcie ,  pour  empêcher  qu'el- 
les ne  fe  rapprochent  Tune  de  l'autre. 
La  fcie  à  débiter  M,  n'a  pas  les 
dents  tcnit-rà-feit  auffi  grandes  ,  que 
celle  dont  on  fe  fert  communément 
pour  repouper  le  bois  de  chaufage  des 
appartemens  :  la  lame  eft  tendue  de 
même  entre  deux  montans  appuyés. 
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aux  deux  tiers  de  leur  longueur  5  fut 
les  deux  bouts  d'une  traverfe ,  &  ti« 
lés  Fun  contre  l'autre  par  en  ham 
avec  une  corde  qui  fait  pluiteurstours^ 
Çc  que  l'on  bande  en  la  tordant  avec 
un  levier  :  cette  fcie  a  beaucoup  de 
voie  ;  vous  ne  Femploirer  que  fur 
des  bois  communs  9  &  dans  les  cas 
où  il  ne  s'agira  de  fuivre  aucun  traita 
mais  feulement  de  trancher  le  fil  du 
bois ,  &  de  divifer  une  pièce  trop 
longue  en  plufîeurs.  Choifîâez  la  lame 
la  plus  large ,  &  que  les  dents  foient 
un  peu  inuinées  vers  le  bout  oppo- 
fé  à  celui  qui  répond  à  la  main. 

Ceft  de  la  fcie  moyenne  ouà  pe«^ 
tite  voie  dont  vous  ferez  le  plus  au- 
fage  ;  elle  eft  montée  comme  la  pré- 
cédente ;  elle  a  les  dents  plu?  petites, 
&  point  inclinées  ;  vous  ferez  bien 
d'en  avoir  deux  de  différentes  gran- 
deurs ;  que  la  lame  de  l'une  foit  lon- 
gue de  vîngt-fîx  pouces  fur  dix-huit 
lignes  de  largeur  :  que  celle  de  l'au- 
tre ait  vingt -deux  où  vingt -trois 
pouces,  &  qu'elle  foit  lar^e  ot  douze 
a  treize  lignes.  Les  Menuifiers  appel- 
lent la  dernière ,  fcie  à  arrafer  ;  parce 
qu'ayant  Içs  dents  petites  &  prefque 
point  de  .voie,  elle  fuitle  trait  plus 
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cxadement  &  ne  laiffe  rien  à  faire  au 
cîfeau,  I-^autre  qulls  appellent  fcie  à 
tenons ,  a  les  dents  un  peu  plus  gran- 
des &  un  peu  de  voie  ,  parce  çiu^ils 
s^en  fervent  dans  le  bois  dtfbout. 

La:  fcie  tournante  fe  nomme  jtinG  ^ 
parce  qu'cUa  a  à  fes  deux  extrémités 
deux  tourillons  de  hois  dur  qui  tra- 
vjerfent  les  montans ,  &  à  Taîde  def- 
quels  elle  peut  fbrtir  du  plan  de  la 
montûxepQur  fe  mettre  dans  tout  au- 
tre en  tournant  :  cette,  fcie  eft  très- 
commode  pour  fiiivre  le  trait  d'un  » 
chantournement ,  ou,  pour  refendre 
une  pièce  longue  qui  n'a  point  une 
grande  epaiffeur^  Il  faut  que  la  lame 
foit  étroite  comme  de  cinq  à  fix  li- 
gnes i  &  quand  on  la  fait  tourner  , 
on  doit  avoir  foin  que  ce  foit  égale-r 
ment  par  les  deux  bouts,  afin  qu^elle 
foit  toute  entière  dans  un  même  plan. 

Chaque  tourillon  eft  refendu  pour 
recevoir  le  bout  de  la  lame  ,  &  elle 
y  eft  reteaue  par  un  clou  qui  tra- 
verfe  fe  bois  &  le  fer  :  vous  aure2i 
foin  que  l'un  de  ces  deux  clous  puit 
fe  s'ôter  &  fe  remettre  aifément  , 
pour  les  cas  où  vous  aurez  quelque 
pièce  à  évider ,  car  alors  vous  com- 
mencerez par  faire  une  ouverture 
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pour  paflfer  la  lame  de  la  fcie  ,  que 
vous  remettrez  auffi-tôt  dans  fon  tou- 
rillon ,  Se  vous  la  ferez  agir  fuivant 
le  trait  de.  votre  deffein  :  après  quoi 
vous  la  détacherez  encore  de  fon 
tourillon  pour  la  retirer  de  lapiece. 
Pour  cette  opération ,  il  faut  lâcher 
là  corde  qui  tire  fur  les  montans. 

Vous  aurez  des  pièces  délicates  & 
des  matières  dures ,  comme  Tyvoirc  ,• 
récaille ,  la  corne ,  &c.  que  vous  ne 
pourrez  rfi  chantourner^  n'i  é vider 
avec  cette  fcie;  il  vous  en  faudra  une 
autre  plus  petite  iST,  dont  la  lame  avec 
des  dents  très-fines  n'ait prefque  point 
de  largeur.  Ces  fortes  de  fcies  qu'on 
appelle  communément  fcies  de  mar^ 
quetterie  fe  trouvent  toutes  préparées 
chez  les  Quinquaillers  qui  tiennent 
Magazin  d'outils  pour  les  Horlogers  , 
lesEbéniftes ,  &c.  l'afiut  eft  fait  pour 
Fordinaire  d'une  bande  de  fer  pliée  , 
de  champ  &  formant  trois  côtés  d'un 
quatre ,  la  fcie  fait  le  quatrième;  elle 
tient  par  un  bout  â  une  pince  que 
Ton  ferre  avec  une  vis ,  &  de  l'autre 
côté  à  une  autre  pince  qui  fe  ferre 
de  même ,  &  dont  la  queue  qui  eft  à 
vis  traverfc  le  fer  de  la  monture ,  &  fe 

tire 
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tire  ou  fc  lâche  par  le  moyen  d'un 
ccrou  à  oreilles.  • 

Les  lames  de  ces  petites  fcies  fe 
vendent  par  paquets  &  font  à  bon 
^marché  :  fi  vous  n'étiez  point  à  même 
d'en  acheter ,  vous  en  ferez  en  cou-« 
pant  avec  des  cifailles  un  bout  de  reC- 
fort  de  pendule  en  pkfieurs  lames  de 
deux  lignes  de  largeur  que  vous  ré- 
duirez à  une  ,  en  \ts  drefTant  à  la 
lime;  ou  bien  vous  en  forgerez  exprès 
avec  un  morceau  d'acier ,  &  vous  y 
ferez  des  dents  avec  une  lime  en  tier^- 
point  :  pour  les  faire  commodément 
vous  ferrerez  la  lame  d^acier  dans 
une  étau  entre  deux  régies  de  bois 
dur  ou  de  fer  doux  en  la  faifant  dé- 
border d'un  tiers  de  ligne ,  Se  vous  fe- 
rez les  dents  les  plus  égales  qu'il  vous 
fera  poflible.  Jl  fuffit  que  la  fçie  foit 
d'acier,  elle  n'a  pas  befoin  d'être 
trempée. 

La  fcie  à  main  0  ,  eft  une  efçece 
de  couteau  denté  ,  avec  cette  diffé- 
rence ,  que  le  couteau  ordinaire  agit 
par  fa  partie  la, plus  amincie,  qu'on 
nomme  le  fil  ou  le  tranchant ,  au  lieu 

3u'à  la  fcie  dont-il  s'agit ,  on  fait  les 
encs  fur  la  partie  la  plus  épaifle  de  U 
Xomc  L  B 
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Jame  ,  ce  qui  tient  lieu  de  ce  qu'on 
appelle  l^voie  aux  autres  fcies  ,  & 
qui  mec  la  lame  en  état  de  paflfer  aifé- 
ment  par-tout  où  la  denture  s'eft  fait 
jour. 

Comme  la  fcie  à  main  n'a  pas  d'au- 
tre affût  qu'un  manche  »  Se  que  la  lame 
eft  ifolce  ,  on  ^eut  l'introduire  &  la 
faire  agir  dans  bîen  des  endroits  où 
toute  autre  fcie  ne  pourrôit  avoir  ac- 
cès; mais  on  ne  peut  guère  s'en  fer-* 
,vir  pour  fcier  délicatement,  parce 
qu'il  faut  lui  laiâer  une  certaine  épaif* 
feur  pour  l'empêcher  de  plier  &  de 
fe  ^ufTer  :  dans  bien  des  occafions , 
vous  ferez  obligé  d'en  faire  vous  mê- 
n:îe  de  plus  minces  que  vous  tiendrez 
plus  courtes  ;  car  auand  le  trait  n'aura 
pas  befoin  d'être  tien  profond  ,  vous 
pourrez  vous  en  procurer  avec  des 
bouts  de  reffort  de  montre  que  vous 
maintiendrez  droits  ,  en  ferrant  le 
bord  oppofé  à  la  denture  entre  deux 
lames  de  bois  dur  ,  ou  de  métal  ♦ 
ahoutiflant  à  un  manche  P. 

J'ai  déjà  dit  que  j>our  faciliter  le 
paffage  de  la  fcie ,  il  faut  de  .temps 
en  temps  la  graiffer  avec  un  peu  de 
fuif :  mais  pour  fcier  Tyvoire ,  au  lieu 
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'^e  la  ^aiffcr  ainfi ,  il  faut  la  mouiller 
fouvcnt  avec  de  Tcau  ,  elle  paffera 
beaucoup  mieux. 

La  hache  eft  un  inftrument  que  tout    ufage  ii* 
le  monde  connoît  &  fçait  manier  à  {*  ^'^^^^  »  4" 
peu.près.  H  faut  qu'elle  foit  emman-  du  fc^oir. 
chce  folidement  afin  qûe;le  coup  foit 

}3lus  fur ,  &  a#oir  foin  de  lui  refaire 
e  tranchant  quand  il  eft  ufé  ,  de 
peur  qu'elle  ne  gliffefur  la  pièce,  & 
qu'eue  ne  vous  bleffe  en  ic  jettant 
de  côté.  Appuyez:  le  bois  que  vous 
voulez  hacneïrfur  un  bloc  de  bois  de- 
bout ,  qui  foit  élevé  de  dix-huit  pou- 
ces 6u  environ  ;  •&  fi  vous  travaillez 
xlans  un  endroit  où  vouj  ayez  à  mé- 
nager ie  plancher  ou  le  carrelage  , 
coupez  votre  bloc  un  peu  plus  court,, 
&  au  lieu  de  le  pofer  à  nud ,  met- 
tez deffcus  un  couffin  de  peau  re||- 
pli  de  céhdre  où  de  fable,  ou  bien  un 
rouleau  de  nattes  qui  rompe  le  coup 
&  qm  Tempêche  de  caufer  un  ébran* 
lement  confidéràble. 

La  plane  du  Tourneur  en  chaifes 
communes  eft  encore  ua  outil  qui 
ne  fera  poin?  inutile  dans  vodre  labo- 
ratoire ,  il  vous  fervira  fur-tout  pour 
ébaucher  des  pièces  longues ,  qu'il 
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faudra  arrondir  :  vous  les  appuyrez 
contre  quelque  point  fixe,  qui  ne  foît 
pas  bien  élevé  au-deflus  du  fol  ;  vous 
vous  pencherez  fur  l'autre  bout  ayant 
la  poitrine  garnie  d'un  morceau  de 
planche  retenue  par  une  ceinture, .& 
vous  travaillerez  la  partie  la  plus  près 
de  vous:  !a  planch^qui  lert  ainfî 
deplaftron  ne  doit  point; être  unie, 
mais  au  contraire  pleine  de  hachures, 
pour  empêcher  que  la  pièce  ne  diffe  , 
&  fi  vous  vous  fentez  trop  gêné  en 
amenant  la  plane  jufqu'à  vous,  éloi- 
gnez la  pièce  de  rencontre  en  atta- 
chant deffus  un  tronçon  de  quelque 
bois  tendre  &  léger ,  qui  fe  préfente  ■ 
debout.      * 

La'plûpart  des  Menuîfîers ,  dans  ce 
pays-ci ,  nachent  leur  bois  avec  un 
fermoir  fur  le  manche  duauel  ils  frap- 
|ftnt  à  coups  de  mkillet  ;  ils  «ppuyent 
le  bout  de  la  pièce  contre  la  griflfe 
ou  crochet /4  de  l'établi ,  ils  Tafliijet- 
tifTent  avec  un  valet  ;  ils  enlèvent  le 
bois  le  plus  près  qu'ils  peuvent  du 
trait  qui  les  guide ,  &  s'ils  craignent 
les  éclats ,  ils  approchât  le  valet  de 
l'endroit  où  ils  on  afiFaire  ;  où  bien 
ils  préviennent  ces  accidents  par  quel- 
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3ues  coups  de  fcie  qui  tranche  le  fil 
u  bois,         * 

Il  y  a  des  fermoirs  {>lus  étroits  , 
pour  creufer  dans  le  bois ,  eft  réfer- 
vant  les  côtés  ;  &  quand  il  s'agit  de 
fouiller  quelque  gorge  arrondie  ,  on 
employé  des  gouges  de  différentes 
grandeurs.  Vous  affortirez  donc  votre 
établi  de  fermoirs  ,  de  cifeaux  ,  &  de 
gouges,  trois  où  quatre  de  chaque 
efpece  ,  &  de  différentes  largeurs  de- 

Î>uis  quatre  jufqu'à  dix-huit  lignes, 
'entends  par  fermoirs  un  cifeau  dont 
les  deux  faces  s'inclinent  également 
Tune  vers  l'autre  pour  former  le  tran- 
chant, rappelle  cifeaux  proprement 
dits  ceux  qui  ont  une  face  droite  ^  que 
les  ouvriers  appellent  la.  planshç ,  & 
l!autre  inclinée  par  le  bout  pour  for- 
mer un  bifeau. .  Les  gouges  font  des 
efpeces  de  fermoirs  dont  le  tranchant 
eft  courbe  cet  outil  èfl  ordinaire- 
ment droit  dans  toute  fa  longueur; 
mais  il  eft  commode  d'en  avoir  quel- 
ques-uns qui  foient  plies  par  le  bout , 
les  uns  en  deflus  ,  les  autres  en  def- 
fous ,  pour  fouiller  des  gorges  cin- 
trées. 

Les  pièces  de  bois  qui  ont  beau- 
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coup  dt  laigcuf ,  comoi^  les  plancher, 
ne  s'ébauchent  guère  avec  le  fermoir , 
à  moins  qu'il  n  y  ait  quelque  nœud 
à  faire  fauter ,  ou  quelque  inégalité 
trop  fâillante  ;  on  le  fert  plus  fou- 
vent  d'un  grand  rabot  nommé  rifflartj 
ou  d'un  autre  qui  eft  plus  petit  & 

au'on  appelle  demi  ^  i^arLope.  Le  fer 
e  ces  deux  outils  a  le  taillant  un 
peu  arrondi  ;  l'affût  eft  fait  d'un  bois 
dur  &  pefant  ;  quelquefois  même  on 
le  garnit  en  defious  d'une  femelle  de 
fer ,  pour  lui  donner  plus  de  maffe  & 
pour  empêcher  qu'il  ne  s'ufe  prom- 
ptcment  contre  les  noeuds  &  les  iné- 
galités du  bois  brut. 

<2uand  le  l3ois  eft  ébauché  il  eft 
queftîon  de  le  corroyer,  c'eft-à-dire  de 
le  drefler ,  de  l'unir,  de  le  mettre  de 
largeur  &  d'épaiffeur ,  &  de  donner 
à  toutes  {es  faces  l'inclinaifon  ou  la 
pofitiori  qu'elles  doivent  avoir  entre 
elles  fuivant  l'ufage  auquel  on  deftî- 
ne  la  pièce. 
Manière  de  Le  Mcnuificr  fc  fcrt  pour  cela  d*un 
corroyer  ^^  gj.^j^^  rabot  qu'ott  uomme  varlope  , 
dont  le  fer  eft  large  &  le  taillant 
droit ,  &  dont  le  bois  qui  ^fl  dur  Se 
lourd ,  eft  drefle  en  deuous  ^vec  un 
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grand  foin.  Quand  les  pièces  font 
petites ,  il  les  dreflc  avec  un  outil  qui 
a  les  mêmes  qualités ,  mais  qui  eft 
xnoins  ^and  Se  qu'il  af^elle  varlope 
â  onglet  :  &  qusmd  les  faces  font  fort 
larges  ^  achève  de  les  unir  avec  un 
petit  xabot  dont  le  taillant  eft  droit, 
&  qu'il  fait  mordre  à  petit  fer. 

U  faut- commencer  par  dreffer  ain- 
fi ,  une  des  principales  faces  &  s'afla- 
icr ,  ayant  toutes  chofes ,  qu'elle  n^ 
point  gauche ,  c'eft-à-dire  qu'elle  eft 
toute  entière  dans  un  même  plan  ; 
.  l'ouvrier  à  qui  l'habitude  a  donné  un 
coup<l'oeil  )\3Ûe ,  prend  la  pièce  par 
les  deux  bouts  ,  la  tient  devant  lui 
dans  une  fituation  horizontale ,  &  en 
inclinant  un  peu  la  face  qu'il  Veut 
examiner ,  il  regarde  fi  dans  toute  la 
longueur  Tun  oes  deux  bords  eft  éga- 
lement élevé  au-deffus  de  l'autre.  Si 
vous  avez  peine  à  en  juger  de  cett« 
façon-là  ,  couchez  la  pièce  fur  l'éta- 
bli ,  mettez  Tur  chaque  bout  une  ré- 


verrez  aifément.  fi  l'autre  s'y  trouve 
auffi ,  auquel  cas  vous  ferez  fur  que  la 
face  de  la  pièce  eft  bien  dreftee. 
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Cette  vérification  étant  faîte  rons 
tracerez. à  la  régie  une  ligne  draîte 
fur  un  des  bords  ;  &  alors  vous  déci- 
derez quel  »igle  vous  voulez  que  la 
face  .de  retour  éifle  avec  celle  que 
vous  venez  de  dreffer.  SiÉfc'efl  un 
angle  droit ,  (ce  qui  arrive  le  plus 
fouvent)  vous  vous  munirez  d'une 
équcrre  fixe  Q.  Si  c'eft  tout  autre  an- 
gle, vous  aurez  une  fauffe  équcrre  jR  , 
dont  les  branches  font  mobiles  entre 
elles  avec  frottement ,  comme  celles 
d'un  compas  ;  &  vous  lui  donnerez 
l'ouverture  qui  convient  à  votre  deP. 
fein.  Il  {eroit  encore  mieux  d'échan- 
crer  une  petite  planche  fuivant  l'an-. 
gle  que  vous  aurez  déterminé  :  vous 
n'aurez  point  à  craindre  que  cette 
équerre  fe  dérange  :  vous  feiez  donc 
agir  la  grande  varlope  ,  ou  la  var- 
lope à  ^onglet  fur  cette  nouvelle  face 
en  préfentant  fouvent  votre  équerre 
d'un  bout  à  l'autre ,  jufou'à  ce  qu'elle 
vous  fafle  connoître  que  ces  deux 
côtés  font  arrangés  entre  eux  comme 
vous  le  voulez. 

Ces  deux\faces  étant  dreffées  & 
difpofées  entre  elles  comme  il  con* 
vient,  vous  réglerez  leur  largeur  avec 

le 
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'le  trufquin  S.  Cet  outil  confifte  en  une 
'tige  quarrée  de  quelque  bois  ferme, 
au  bouc  de  laquelle  il  y  a  une  pointe 
de  fer  ou  d'acier  très-éourte ,  Se  fur 
la  longueur  de  laquelle  glilTe  une  pe- 
tite planche  de  trois  pouces  ou  envi- 
ron en  quarré  avec  frottement.  Se  une 
clavette  de  bais  pour  l'arrêter.  Ayant 
donc  fixé  cette  planchette  de  manie^ 
Te,  que  la  diftance  comprife  entre  la 
pointe  &  elle  exprime  la  largeur  que 
vous  voulez  donner  à  votre  pièce  de 
bois ,  VOUS  la  tiendrez  appuyée  con- 
tre le  bord  qui  vient  d'être  dreffé  ,  & 
en  là  promenant  ainfi  d*un  bout  à 
Tautre  vous  marquerez  atrec  la  poin- 
te un  trait  parallèle  que  vous  fui- 
yrez  pour  dreffer  la  troifieme  face, 
à  qui  vous  donnerez  encore  à  Taide 
de  Tune  de  vos  deux  équerres  là  po- 
fition  qui  vous  conviendra. 

Vous  réglerez  avec  le  trufquin 
répaiffeur  dp  part  &  d'autre  comme 
vous  avez  réglé  la  largeur;  &  en  fai- 
sant agir  la  varlope  for  la  quatrième 
face,  vous  n'aurez  autre  chofe  à  faire 

Îu'à  atteindre  ces  dfeux  derniers  traits. 
)ansle  cas  où  la  pièce  eft  fort  lar- 
ge, le  trufquin  n'y  peut  point  atteins 
Tome  I.  G 
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dre  ;  alors  on  ft^ad  la  }aq;e4ir  ^ 
un  compas  en  une  ou  plufieur^  £oj 
on  la  marque  par  deux  points  £ô 
éloignés  Tun  de  Tautre ,  &  en  plaçaj 
une  régie  fur  les  deux ,  on  trace  uj] 
jigne  parallèle  à  Tautre  ri^e* 

J'ai  fq^pofé  ^ue  la  pièce  à  coj 
ro^rer  avoir  quatre  fades ,  mais  il  peu 
arriver  qu'elle  en  ait  dav^amage  ,  <yi 
qu'elle  n'en  ait  que  trois  ;  dans  Fui 
&  dans  Tautire  cas  ^  le  trufquin  â 
la  hufk  4qU9rr«  peuvent  vous  <:<hv 
duire  au  but  ,  pourvu  que  chan^uf 
face  foit  égalem^t  kr^e  dans  touc^ 
la  longueur^  Si  cepenoant  c^s  fap^ 
étoient  en  ^and  nombre ,  la  plus  pe- 
fite  erreur  dans  le  maniement  de  ce^ 
outils  ,  fe  multipliant  d'autant  9|>fo*- 
duiroit  une  dernière  &ce  qui  feroîp 
fenûblement  ^us  ou  moins  large  que 
les  aut;es  ;  il  n'appartiendroit  qu'à 
une  main  très^adroite  &  bien  exer« 
cée  ,  d'arriver  juftement  à  l'égalité 
|)ar  cetw  voie  :  vous  y  parvieodrez 
plus  aiiîésxent  ^  de  ia  manîece  fui* 
vante. 

Qviand  vous  aure^  dHiSié  ies  deux 
.premières  faces  ^  foiiBsié  le  paremier 
J»gle  de  6x ,  par  ^einple  ,^ç  vous 
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jtùdcz  faire  fur  le  pourtour  de  la 
jplece  de  bois  ;  vous  couperez  les 
Ikiix  bouts  de  Gelte-ci ,  de  manière  » 
ttie  leurs  plans  foient  à  l'équerf  e  avec 
M  longueur  :  vous  y  tracerez  deux  exa^ 
|ones  de  mèrae  grandeurs  Se  dont  les 
•  ix  c&tés  foyent  égaus:  entre  eux  ;  8t 
vous  ferez  répondre  un  de  leurs  ant 
^€Sj  juftementà  celui  que  forment 
entre  •elles  les  deux  £ices  que  vous 
iorez  dreffées  ;  alors  vous  n^atirez 
phis  <|u'à  âtire  agk  la  varlope  tn  af* 
fi^^tiflaiit  cîiacune  des  feces  au  c6« 
té  du  polygone  auquel  elle  répond 
de  part  êc  d'autre. 

Suppofons  maintenant  que  cette 
pièce  au  lieu  d'avoir  la  forme  d^un 
prifme  y  dut  être  une  pyramide  exa^ 
gone  ttooquée  ;  vous  commenceriez 
par  en  arrondir  le  pourtour ,  fuivant 
les  circonférences  des  deux  cexcles  « 
Fune  plus  grande,  Tautre  plus  petite, 
tracées  avec  le  compas  fur  les  deux 
plans  qui  terminent  la  longueur  :  vous^ 
traceriez  à  la  régie  une  ligne  d'un 
bout  à  l'autre  ;  vous  defllneriez  des 
exagones  dat^  vos  deux  cercles  ^ 
ayant  foin  que  chacun  d'eux  eût  un 
angle  ^époodafii:  à  la  ligne,  dont  je 

C  ij 
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viens  de  parler.  Après  cela  vous  coi^ 
periez  le  bols  conformément  à  ces 
deux  figures ,  &  vous  auriez  la  pyra- 
mide à  fix  faces  y  que  je  prends  ici 
pour  exemple. 

Si  cette  pyramide  ne  devoît  polnc 
être  uonquée ,  il  faudroit  commencer 
par  lui  donner  la  fonne  d'un  cône  ^ 
ce  qui  fe  feroit  beaucoup  mieux  fuf 
le  tour  quç  de  toute  autre  manière^ 
Ilfaudront  aufli,  parle  même  moyen, 
marquer  une  lig^e  icircuUire  vers  les 
deux  tiçrs  de  7a  hauteur  du  cône; 
cnfuif e.  ayant  divifç  cette  circonfé- 
rence &  celle  de  la  bafe  ,en  fîx  par- 
ties égales  qui  fe  côrrefpondent  par 
autant  de  lignes  droites  prolongées 
jufqu'à  la  pointe ,  vous  n  aurez  plus 
qu'a/ipplanir  les  ^rtondifTemen?  com^ 
pris  entre  ces  lignes ,  &  vous  aurez 
yne  pyraipide  non  tronquée  à  fix  fa-" 
ççs  égales. 

Vous  comprenez  fans  doute  par  ces 
exemples ,  comment  il  faudra  procé- 
der pour  corroyer  une  pièce  de  bois' 
^vec  autant  de  face^  qu'il  voui  plai-f 
ra  ,  foit  qu'elles  ayent  une  largeur* 
égale  d'un  bout  à  l'autre  ou  non  ;  il 
ne  s'agit  plus  msiinten^nt  que  de  vous 


Digitized  by  VjOOQIC 


dire  comment  on  travaille  fur  cha- 
cune de  ces  faces.  Ce  qu'on  y  fak 
îe  plus  communément ,  ce  font  des 
feuillures  ,  des  champfrains  des  rai- 
nures ,  des  coulifTes. 

La  feuillure  eft  une  échancrure, 
quife  fait  fur  l'épaiffeur  du  bois,  com- 
me acb  ^  Fig.  5-  Le  plus  fouvent  les    Manîercde 

deux  faces  ac,  h  c,  font  à  angles  droits  ;  boS"raprè! 
d'autresfais  elles» font  un  angle  ob- i^'ii  cft  cor- 
tus:  on  enlève  le  bois  achd\  avec  '°^^" 
une  efpece  de  rabot  que  les  Menui- 
'fiers  appellent  guillaume ,  dont  le  fer ,    Feuillure.» 
qui  a  le  taillant  droit ,  occupe  toute 
Tcpaifleur  de  fon  bois  :  vous  l'appli- 
querez d'abord  fur  la  partie  d  i  feu- 
lement ;  &  en  le  guidant  avec  le  bout 
des  doits  appuyés  au-deflbus  de  b  ; 
vous  le  ferez  mordre  en  allant  vers 
a  c,  fans  y  atteindre  tbut-à-fait  ;  enfui-, 
te  vous  ïe  ferez  agir  dans  l'autre  fens , 
pour  creufer  jufqu'en  b  c  ,  après  quoi 
vous  le  remettrez  comme  il  étoit  d'a- 
bord pour  le  faire  avancer  jufqu'ea 
a  c  ;  vous  ferez  bien  de  marquer  d'a- 
bord avec  le  trufquin  fur  les  deux 
bouts  du  bois ,  les  lignes  ac^cb;  par 
là  vous  ferez  fur  que  votre  feuillure 
fera  également  profonde  d'un  bout  à 
l'autre.  •  ~      Ciij 
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Gampfrain.  Le  champfîaîn  eft  un  dpplatxâë«« 
caent  étroit  que  Ton  fait  naître  en 
abattant  Tangle  que  font  entre  elles 
deux  faces  plus  larges  ;  on  le  régie  pas 
deux  traits  de  trufqùin  ^  6c  on  cti^ 
levé  le  bois  avec  la  vs^Iope  ou  avec 
un  plus  petit  rabot ,  toutes  les  fois 
^ue  le  champfrain  fe  fait  entre  deux 
Jignes  droites ,  &  que  rien  n'empê- 
che Foutil  de  paffcr  d*un  bout  à  l'au- 
tre* Dans  les  autres  cas  on  fe  fert  d'u-* 
ne  rappe  demi-ronde  ,  d'une  lime 
pour  adoucir ,  &  d'un  racloir  pour 
achevé/  d'unir  le  bois  ;  alors  la  lar- 
geur du  champfrain  fe  régie  à  la  vue , 
ou  bien  on  trace  deux  traits  avec  un 
compas  de  Menuiiier  ,  dont  on  £3iit 
glifler  l'une  des  deux  branches  contre 
vne  des  faces  du  bois  ,  tandis  que 
l'autre  en  traînant ,  marque  une  ligne 
parallèle  au  bord ,  fur  l'autre  face. 

Je  n'employé  fur  les  bois  de  nos 
machines  que  des  moulures  fort  fim- 
pies ,  parce  qu'étant  prcfquc  tous  cou* 
verts  d'une  peinture  ou  vernis ,  ils  en 
font  plus  fufccptibles  des  enjolive- 
"  mens  qu'on  y  peut  faire  avec  des  cou- 

Jeuts  différentes  ,  &  avec  le  cuivre 
qui  imite  l'or  en  feuilles.  D  ailleurs 
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cela  coâte^^noîns  en  x  façons ,  &  les 
k^nimens  en  font  plus  faciles  à  ef- 
fujet ,  foit  qu'ils  ayent  été  mouillés 
ou  que  la  poujffiére  s^y  foit  Aiife. 

Autour  d^une  tablette ,  par  exem-  mouIur. 
pie  y  je  me  contente  prefque  toujours 
de  faire  régner  un  quarré  avee  un 
arrondiffement  que  les  ouvriers  ap- 
|>eUent  quart  de  tmi.  Il  ne  faut  que 
deux  outils  pour  former  cette  mou- 
lure ;  le  premier  cH  un  rabot  cme  les 
Menuifiérs  appellent  jeuinerer,  il  a  une 
joue  ou  guide  qui  s^applique  en/ 
Filière  4 ,  tandis  que  fon  fer  qui  a  le 
taillant  droit ,  agit  fur  la  partie  e,  Se 
forme  le  quarré.  L'autre  eft  encore 
un  rabot  qui  fe  nomme  m&uehette  :  il 
n^a  point  de  guide  ;  Con  taillant  oç-» 
cupe  toute  la  largeur  de  fon  bois^ 
qui  eft  comme  lui  arrondi  en  creux  : 
avec  ctt  outil  on  enlève  Fangle 
f  g  h  ^  Se  Von  achevé  le  quart  de 
rond. 

Autour  d^une  caiffe  ou  d*un  pié* 
deftal ,  on  peut  rapporter  un  âe$  deux 
couroiMiemens  repréfentés  par  les  Fi- 
gures 5  &  5.  Le  premier  cÊ  com- 
pofé  d'un  demî-f ond  Â ,  entre  deux 
çuairés  i ,  f ,  &  d'une  gorge  ^u  congé 

Civ 
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w.  Votre  bois  étant  corroyé  comiiK 
ABCDj  vous  préparez  un  patron 
découpé  fuivant  le  profil  de  .  votre 
moulure;  vous  rappliquerez ;Aiccef- 
fivement  aux  deux   bouts  de  votre 
bois,  &  vous  tracerez  avec  un  crayon* 
C^la  étant  fait  vous  formerez  le  quar- 
té  i  5   avec  le  feuilleret  comme  ci- 
deflus  ;  enfuite  avec  un  outil  qu'ont 
nomme  bouvet  àjofiCj  &un  guillaume, 
vous  emporterez  la  partie  CZ,  &  vou^ 
abatterez  les  angles  na^  avec  la  mou^ 
chette ,  pour  donner  la  forme  au  de- 
mi-rond. Vous  ferez  la  gorge  m,  avec 
un  rabot  rond  qui  a  une  joue  pour 
le  conduire  ,  &  qui  fe  nomme  congé 
parce  qu'il  fait  cette  efpece  de  creux 
qui  fe  nomme  congé  en  terme  d'Ar-» 
chitefture. 

L'autre  couronnement  repréfenté 
par  la  Figure  6  eft  compofé  d'un  de- 
mi-rond k ,  entre  deux  quarrés  i ,  / , 
&  d'un  talon  renverfé  p ,  avec  un 
quarré  q  audeflbus.  Surun  morceau 
de  bois  corroyé  comme  le  précédent 
&  tracé  par  les  deux  bouts ,  enlevez 
toute  la  partie  E ,  en  forme  de  feuil- 
lure ,  avec  le  bouvet  à  joue  &  le  guil- 
laume j  continuez  d'enfoncer  la  par-* 
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tic  F,  pour  faire  le  quarré  q  ;  faites 
de  même  le  quarré  i  ;  emportez  en- 
core avec  le  guillaume  le  triangle  G , 
en  faifant  un  champfrain  fuivant  la 
ligne  l  q  ;  vous  vous  fervirez  cnfuite 
pour  le  demi-rond  &  pour  le  bas  du 
talon ,  d'une  ou  de  plufieurs  mou- 
chettés ,  &  vous  finirez  par  creufer  la 
partie  p ,  avec  un  ou  plufieurs  rabots 
ronds. 

La  Fig.  j.  vous  repréfente  enco- 
re un  autre  couronnement  plus  pe- 
tit que  les  précédens.  Emportez  fuc- 
ceflivement  les  parties  de  bois  renfer- 
mées dans  les  lignes  ponduées  ,  & 
fuivant  Tordre  des  chifres  1,2^3, 
4 ,  en  vous  fiervant  du  feuillerçt  &  du 
guillaume  ,^  enfuite  du  rabot  rond 
&  de  la  mouchette. 

Au  bas  d'une  caiflfe  ou  d'un  pié- 
deftal ,  quand  la  pièce  n'eft  pas  bien 
grande  ,  je  me  mets  fouventî«^iu'un 

auart  de  rond  ou  une  doucine  entre 
eux  quarrés.  PL  IL  Fig.  8  &  9  ,  en 
obfervant  de  faire  le  quarré  d'en  bas 
plus  fort  que  celui  d'en  haut  ;  d'au- 
tresfoîs  j'interromps  la  doucine  par 
un  petit  quarré ,  &  je  la  couronne 
par  une  demi  baguette ,  comme  dans 
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la  Fig.  lo.Toutcs  ces  monhires  s^exé 
cutent  avec  les  mêmes,  outils  ,  <fQni 
je  viens  de  faire  mention  ;  3c  les  Ji^ 
^nes  ponâuées  avec  les  chifres  votu 
indiquent  les  parties  du  bois  que  vous 
devez  enlever  fiicccffivemcnt^ 

Dans  les  Leçons  de  Phyfique ,  Se 
dans  la  troifieme  partie  de  cet  ouvra* 
gc  ,  vous  apprendrez  par  rinfpeftion 
des  figures  ,  comment  j'ai  chantour- 
nés les  contours  »  qui  ne  doivent  être 
m  arrondis  au  tour ,  ni  poufTés  au  ra-^ 
bot  ;  vous  pourrez  les  imiter  ou  Jes 
changer ,  fuivant  votre  goût  ;  mais 
ayez  toujours  en  vue  de  les  aflbrtir 
à  la  }^ofition  à  la  figure  9  Se  au  jeu 
des  pièces  auxqu'ellcs  xcs  bois  fer- 
vent de  fupports.  Faitw  entrer  auffi 
en  confidération  la  folidité  ou  fiabi- 
lité que  cela  peut  procurer  à  la  ma- 
chine :  par  exemple ,  fi  c'eft  une  bafe 
que  vous  avez  à  faire ,  ne  la  chan- 
tournez pas  dans  un  quarré  9  &  dit 
Î)eut  approcher  de  la  figure  triangu- 
aire  ;  parce  qu'avec  celle-ci  elle 
pourra  porter  fur  trois  points ,  qui 
rempêcheront  toujours  de  vaciller. 
Evitez  aufB  de  faire  entrer  dans  votre 
cbantoumement  ua  grand  nombre  de 
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petites  parties  .  ^ui  rendent  un  dcf- 
fein  prefque  touiours  mefquin  ôc  de 
mauvais  §oût.  Une  belle  iîmplicité 
coûte  moins  de  travail  de  a  plus  de 
grâces* 

Vous  commencerez  par  tracer  vo-  chamoui- 
trc  deffein ,  fur  un  carton  ou  fur  une  ncmew, 
feoille  de  gros  papier  que  vous  dé* 
couperez  enfuite  ;  vous  rappliquerez 
fur  la  pièce  que  vous  voulez  chan* 
tourner,  &  vous  l'y  arrêterez  avec  des 
petites  maffes  de  cire  molle  de  diftan- 
ce  en  diAancc  :  vous  le  tracerez  avec 
un  crayon  fur  le  bois,  en  fuivant  exac- 
tement le  bord  du  patron;  après  quoi 
vous  le  relèverez.  Otçz  enfuite  tout  le 
bois  qui  eft  hors  du  tracé ,  en  commen- 
çant par  les  plus  groffes  parties  que 
vous  enlèverez  avec  la  fcie  à  tourner, 
fi  la  pièce  n'a  qu'une  médiocre  cpait 
feur ,  ou  avec  le  fermoir ,  la  gouge 

&  le  cîfcau  ,  fi  elle  eft  trop  forte  ; 

•près  cela  vous  atteindrez  le  trait 

nvec  la  râpe  »  la  lime  bâtarde  &  le 

grattoir. 
Si  la  pièce  chantournée  eft  une 

(planche  ou  tablette  autour  de  laquel^- 
ç  vous  voulez  faire  régner  une  mou- 
lure I  vous  commencerez  par  en  dé^ 
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cider  le  profil  :  fuppofons  que  ce  foîfi 
celui  de  Ja  Fig.  1 1 ,  vou5  ouvrirez  le 
compas  de  Menuifier  de  façon  que 
les  pointes  ayent  récartement  a  b  ^ 
vous  en  appuyerez  une  en  c  ,  &  vous 
ferez  porter  l'autre  en  a  ,  fur  la  ta- 
blette ;  &  en  traînant  ainlî  cet  înftru-, 
ment  tout  autour  de  la  pièce ,  vous 
aurez  un  trait  parallèle  au  bord  ex- 
térieur que  vous  marquerez  bien  en- 
fuite  avec  un  crayon ,  ou  avec  une 
plume  &  de  l'encre. 

Enfuite  avec  des  cifeaux  de  diffé-. 
rentes  largeurs  &  des  gouges  de  dif- 
férentes courbures ,  vous  enfoncerez 
le  trait  peu-à-pçu  jufques  en  d  y  Se 
vous  enlèverez  toute  la  p/trtîe  abcd; 
après  cela,  fur  le  plan  ravalé  ic, 
vous  tracerez  encore  avec  le  même 
compas  ouvert  de  la  quantité  ce, 
une  autre  ligne  parallèle  au  bord  ex-, 
térieur  &  qui  règne  fur  tout  le  chan- 
tburnement  ;  en  fuivant  ce  dernier 
trait  comme  vous  avez  fait  le  premier 
&  avec  les  mêmes  outils ,  vous  en- 
lèverez toute  la  partie  ce/g  .•  ce,  qui 
étant  fait,  vous  fouillerez  la  gorge  en- . 
tre  les  deux  quartés ,  &  vous  arron- 
direz ce  qui  eu  au-deflbus  de  /g. 
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Quand  vous  aurez  coupe  le  bois 

le  plus  proprement  qu'il  vous  fera 

poffible ,  avec  les  ouuls  iqpe  je  viens 

d'indiquer ,  vous  achèverez  de  Tunir 

&  de  Je  nétoyer  avec  des  morceaux 

de  peau  de  chien  de  mèr  y  moins  ru«^ 

des  les  uns  que  les  autres ,  &  \>Ués  fui-» 

vant  la  forme  des  parties  fur  lefqu'el- 

les  vous  les  ferez  agir.  Les  limes  bâ-» 

tardes  ,  vous  ferviront  aufE  fur-tout 

pour  les  arrondiffemens  qui  fe  prc-^ 

fentent  par  la  convexité  ;  mais  e^ 

unifiant  ainfi  le  bois  ,  il  faut  bieti 

prendre  garde  d'effacer  les  angles, 

S|ui  ne  figurent  bien,  qu'autant  qu'ik 
ont  vifs.  ' 

,'  Si  la  pièce  doit  être  chantournée 
diflFéremmqnt  fur  deux  fens  ;  c'eft-à- 
dire  fur  fa  largeur  Se  fur  fon  épaiffeur, 
vous  ferez  deux  calibres  ;  vous  en' 
appliquerez  un  fuccefllvement  fur  les 
deux  faces  oppofées  pour  tracer  le 
chantournement ,  &  vous  enlèverez 
de  fuite  avec  des  outils  convenables ,  ' 
tout  le  bois  qui  fe  trouverai  hors  du 
deflein  entre  ces  deux  traits.  Après 
quoi  vous  appliquerez  l'autre  calibre 
lur  ces  deux  faces  chantournées,  pour  ^ 
;cégler  pareillement  par  deux  traits , 
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Il  y  a  des  cas  où  le  bois  doitêtrÀ 
percé  à  jour  &  évidé  fuivacc  quelqao 
deflèin ,  cela  fe  fait  ordinairement  auac 
pièces  qui  ont  beaucoup  de  largeujr 
avec  une  médiocre  épaifleur  :  le  boi^ 
en  eft  nfoins  fujet  à  fe  tourmenter  ^ 
&  Fouvrage  a  Tair  moins  lourd.  Oa 
commence  par  marquer  à  Tencre  au 
au  crayon  ,  le  bois  qu'on  veut  ea-* 
lever ,  par  un  trait  que  Ton  fuit  avec 
lafcie  tournante  ,£  la  pièce  eft  forte  » 
ou  avec  une  fde  de  maniueterie  ô, 
elle  e&  petite  Se  mince  :  &  quand  le 
bois  eft  enlevé  y  oh  r'agrée  avec  la» 
râpe ,  la  lime ,  la  peau  de  chien  de 
mer ,  le  grattoir  même ,  les  bords  de 
Touvcrturc  que  Ton  a  feite.  Oh   y 
peut  même  pratiquer  un  champ&aîn» 
fi  on  le  juge  à  propos ,  pour  en  di* 
minuer  TépaiiTeur  apparente. 
c^uaffer  ^     ^^  rainures  à  jour  fe  font  de  mê- 
me ,  avec  la  fcie  de  marqueterie  en 
fuivant  deux  trahs  parallèles  du  wxC- 
quki  y  ou  deux  lignes  tirées  à  la  ré- 
gie ,  &;  efpacées  au  compas  ,  on  les 
r-agrée  auffi  avec  la  lime  &  avec  la 
peau  de  chien  de  mer. 
Quand  les  rainures  ne  font  point 
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à  \om  ,  Se  qu'elles  peuvent  fe  faire 
^1  avec  un  feouvet  à  guide  au  avec  le 
1^1  guiUauoné ,  guidé  par  deux  lign^  ti- 
rée au  trufquin  ,  elles  en  font  tou- 
jours bien  mieux  faites  :  mais  quand 
'^l  eda  Qie  fe  jpeut  pas  y  il  faut  les  fouiller 
i^vtc  un  cifeau  mené  à  la  main  ,  6c 
uégler  leur  profondeur  avec  un  cali-^ 
bre  qu'on  a  foin  de  prcfeater  fouvent 
{  d'unoout  à  Tautre. 
'  Nous  avons  certaines  rainures  qui 
'  (bût  circulaires  :  celles  qui  doivent 
être  à  jour  s'ouvrent  avec  unejpetite 
£:îe  tournante  »  qu'on  fait  paiier  iur 
;  (feux  traits  Goncemriquès  tracés  avec 
-  le  compas.  Pour  celles  qui  ne  font 
point  à  jour  5  quand  elles  font  tout  le 
tour  d'un  cercle ,  on  les  fait  fur  le 
toms  ou  bien  on  tranche  l^  bords 
avec  %m  cooiipas  à  verge  ,  qui  porte 
ua  pointe  tranchante  /&  on  i'évide 
eafuite  ^v<^  wi  cifeau  de  largeur  con- 
venable. Le  compas  à  verge  Fig.  12. 
eft  compofé  d'une  tige  qiiarrée  de  fer 
ou  d'acier  ^  à  Pun  des  Jbouts  de  la- 
qiiéUe  il  y  a  une  pointe  fixe  avec  un 
i»aoche  nu-deâus  ;  &  d'une  bohe  de 
métal  qui  glîfle  d'un  bout  à  l'autre  de 
i«  vo^^  &  ^OMS  laquelle  on  adapte 
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des  pointes  de  différentes  formes,  ou 
des  porte  -  crayons  >  fuivant  Tufagie 
qu'on  eh  veut  taire.  Cet  outil  fe  trou- 
ve tout  fait  chez  les  Marchands  de 
Quinquaillerie  ;.  il  eft  très-utile  dans 
un  laboratoire.  Les  Menuifiers  en  font 
de  plus  grands  avec  du  bois,  pour 
traîner  un  rabot  circulairement ,  ou 
dans  certaines  parties  cintrées. 

Quand  la  rainure  reçoit  une  pièce 
qui  gliffe  dedans  ,  fuivant  fa  lon- 
gueur, elle  fe  nomme  coulijfe ,  &af- 
îez  fou  vent  les  deux  bords  font  creu- 
fés  en-deffous  ,  de  façon  qu'elle  s'é- 
largit vers  le  fond  ;  là  pièce  qui  gliffe 
dedans  efl  taillée  en  queue  i^aron- 
de,  de  manière,  qu'en  gliffant ,  elle 
ne  peut  pas  fortir  :  pour  creufer  ainfï 
les  deux  côtés  de  la  couliffe  ,  vous 
vous  fervirez  d'un  cifeau  pour  ôter  le 
plus  gros  du  bois  ,  &  vous  achève- 
rez avec  un  outil  qu'on  nomme  écoua^ 
ne;  c'efl  une  efpece  de  lime  dont  la 
taille  eft  fillonnée  ,  &  qui  coupe  à 
peu-près  comme  un  rabot ,  il  y  en  à 
de  diflFérentes  formes  &  granacurs  ; 
on  ne  s'en  fert  guère  que  fur  le  bois^ 
de  fil.  Foye^  la  Fig.  13, 

Il  faut  faire  la  coulifïè  avant^dc 

tailUer 
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tailler  la  queue  d'arondequi  doit  y  en- 
trer ,  Se  quand  on  veut  que  celle  ci 
Çlifle  avec  frottement ,  pour  s'arrêter 
aTcndroit  où  on  la  met ,  il  fufïit  le 
plus  fouvent  de  la  refendre  de  quel- 
ques pouces  fur  fa  largeur ,  &  d'écar- 
ter un  peu  les  deux  parties  avec  un 
petit  coin  qu'on  met  dans  Fangle,  afin 

u'elles  faffent  reffort  contre  les  côtes 

ie  la  couliiTe. 

Outils  du  Tourneur. 


t 


Dans  la  conftruftion  de  nos  ma- 
chines ,  certaines  pièces  ont  befoin 
d'être  façonnées  fur  le  tour  ,  avant 
que  d'entrer  dans  l'aflemblage  ;  fi  el- 
leç  fe  font  chez  vous ,  il  eft  néceflaire 
que  votre  laboratoire  foit  pourvu  des 
principaux  outils  du  Tourneur:  voici 
ceux  dont  je  prévois  que  vous  aurez 
befoin. 

Le  tour  commun  à  pointes,  eft  ^^j^*/^" 
compofé  de  deux  poupées  A,  jj^pom"*. 
Figure  14.  de  quelque  bois  ferme  & 
bien  fain ,  comme  le  chêne ,  le  noyer , 
le  hêtre  ,  &c.  de  cinq  à  fîx  pouces 
d'cquarriflfage  fur  neuf  pouces  de  hau- 
teur. Faites  forger  les  pointes  alvec 

Tome  L  D 
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iine  queue  coudée ,  comme  C,  Se  xmé 
vis  en  i  ;  &  quand  la  pièce  fera  limée 
faites  paffcr  cette  partie  à  travers  Fé- 
paiffeur  de  la  poupée  ;  Se  ayant  diri- 
gé C  e  obliquement ,  de  façon  que  1? 
{ête  réponde  au  bout  de  la  face  an- 
térieure de  la-poupée  ,  vous  la  ferez 
entrer  dans  le  bois  de  toute  fon  épàif*' 
feur ,  &  vous  ferrerez  fortement  Td- 
crou  quarié ,  que  vous  mettrez  fur  ia 
vis  ^  :  il  eft  bon  que  les  jointes  foienc 
acérées  &  trempées  par  le  bout  ;  ne 
les  faites  point  trop  menues;  le  bois 
tendre  fe  décenteroit  ;  elles  feront 
affez  bien  proportionnées  ,  fi  elles 
forment  un  cône  d'un  pouce  de  hau« 
teur  dont  la  bafe  ait  neuf  à  dix  lignes 
de  diamètre. 

Il  faut  à  ces  poupées  un  fupporc 
pour  appuyer  &  conduire  les  outils; 
c'eft  ordinairement  une  barre  de  bois 
D ,  de  neuf  à  dix  lignes  d'épaiffeur^ 
elle  efl  foucenue  par  deux  barreaux 
quarrés  £ ,  £ ,  qui  pafTent  à  travers  [es 
poupées  &  qu'on  arrête  avec  des  vis 
de  preffion ,  comme  F;  chacun  de  ces 
barreaux  porte  une  fourchette  dans 
laquelle  on  fait  entrer  la  barre  de  part 
&  d'autie ,  ^  on  la  ^e  avec  une  vis 
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Eqiû  la  prefle.  La  barre  ^  comme  vous 
voyez ,  peut  s'avancer  &  fe  reculer  , 
fiaivant  la  groâ^r  de  la  pièce  à  tour-» 
ner  ;  Se  comme  il  faut  qu^elIe  fe  hauf« 
fe  &  fe  batfle  auffî  fuivafit  îe  diamé* 
tre  de  la  pièce ,  vous  ei>  aurez  plu- 
fieon  de  différentes  largeurs ,  qui  por« 
tesont  l'outil  plus  haut  ou  plus  bas. 

Les  poupées  doivent  être  portées 
fiolidemem  ;  &  Tune  des  deux  au 
moins  doit  être  mobile  ,  pour  s'ap-> 
piocher  de  s'étoîgner  8e  la  pareille , 
ibivanc  la  longueur  de  la  pièce  qu'on- 
▼eut  mettre  fur  le  tour. 

On  fatisfait  à  ces  aon<£don9>  en 
écabliflànt  fur  deux  montans  bien  arc« 
boutés  ou  fcéllés  par  ks  deux  bouts 
dans  quelque  muÉ»  deiagc  jumelles  GG^ 
g  g ,  en  bois  de  chêne  de  cinq  à  (ix 
pouces  d'équarriâSêi^e  ,  fur  cinq  à  fîx 
pieds  de  l^ongoei^r,  bien  corroyées  Se 
aflemblées  parratlélement  à  dix-huit 
Ugnes  de  diftance  ïxm^  de  l'autre  ; 
chaque  poupée  a  une  qUeue  plate  , 
qu'on  i&it  pafler  entre  les  deux  jumel- 
les, &  qui  les  dépaffe  ea-deiTous  de 
cinq  à  fix  pouces  ,  av^c  une  rainure  à 
jour  qui  reçoit  une  clef  H  ou  fe  .•  par 
ee  moyei:»la  poupée  glifle  en  avant  Se 

Dij      '•■ 
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en  arrière ,  &  s'arrête  ou  Ton  veut. 

La  pièce  tourne  par  le  moyen  d'u- 
ne corde  qui  fait  au  moins  deux  tours 
deflus  ,  qu'on  tire  par  un  bout  avec 
une  pédale  &  qui  eft  relevée  par  une 
perche  I,  i^ilant  reflbrt.  La  corde 
peut  être  de  boyaux  ou  de  chanvre  ; 
mais  fi  elle  eft  de  cette  dernière  cf- 
pece  ,  il  faut  la  choifîrbien  égale  , 
fuflSfamment  torfe ,  &  proportionner 
fa  groffeur  à  celle  de  la  pièce  que  Pon 
fait  tourner  ;  «tr  fi  elle  eft  trop  grof- 
fe  ,  elle  s'ufera  bien  vite ,  &  oppofe- 
ra  beaucoup  de  roideur  :  pour  Fufagc 
le  plus  commun ,  elle  doit  avoir  deux 
lignes  ou  deux  lignes  &  demie  tout 
au  plus  de  diamètre. 

Avec  le  tour  à  pointes,  il  faut  fe 
réferver  la  liberté  de  placer  la  corde 
où  Ton  veut  fur-toute  la  longueur  du 
morceau.  Ainfi  il  ne  faut  fixer  ni  la 
perche  ni  la  pédale  :  celle-ci  étant 
-  formée  en  équerre  fe  traîne  où  Ton 
veut  :  il  y  a  même  bien  des  Tourneurs 
qui  n'ont  qu'une  fimple  barre  avec  un 
T  au  bout ,  pour  l'empêcher  de  tour- 
ner fous  le  pied.  De  quelque  manière 
qu'on  faflela  pédale  ,  il  faut  toujours^ 
qu'elle  ait  quatre  à  cinq  pieds  de  Ion- 
geur. 
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Vous  ferez  la  perche  d'un  bois  roi- 
de  &  qui  conferve  fonreflbrt;  le  frê- 
ne eft  très-bon  pour  cet  ufage  ,  ainfi 
que  Férable  :  il  faut  qu'elle  ait  fept  à  ' 
huit  pieds  de  longueur ,  deux  pou- 
ces &  demi  de  diamètre  à  ion  plus 
gros  bout ,  &  qu'elle  aille  en  dimi- 
nuant comme  le  bois  de  brin  fe  trou- 
ve naturellement  ;  vous  l'àpplatirèz 
feulement  un  peu  en-deffus  avec  la 
plane ,  afin  qu'elle  pofe  mieux  fur  le 
îupport  L;  vous  ferez  au  plus  gros  ' 
bout  de  la  perche  un  trou  pour  paffer 
librement  un  gros  clou  que  vous  atta- 
cherez fous  une  poutre  ou  une  foli- 
ve  du  laboratoire  :  à  deux  pieds  Se 
demi  de  diftance  en  avançant  vers 
les  poupées ,  vous  attacherez  au  plan- 
cher un  fupport  comme  ^,  dans  le- 
quel la  perche  puiffe  aller  à  droite  Ôc 
à  gauche  ,  pour  porter  la  corde  où 
vous  voulez  qu'elle  foit. 

Quand  on  veut  mettre  une  pièce 
de  bois  fur  le  tout,  il  faut  commen- 
cer par  la  centrer,  c'eft-à-dire,  placer 
les  pointes  de  manière  que  fa  circon- 
férence dans  toute  la  longueur  tour- 
ne le  plus  rondement  qu'il  eft  pofE- 
ble.  Quand  la  pièce  eft  menue  >  cela 
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fe  fait  aîfément  à  vue  d'œil ,  Se  par 
tâtoonement  :  pour  celles  d'un  gtos 
volaxne  vous  ferez  un  trait  de  compas 
à  chaque  bout  ;  Hc  s'il  fe  trouve  beau- 
coup de  bois  en  quelque  endroit  q[ui 
n'ait  p^  pu  être  compris  dans  ce  cer- 
cle »  vous  le  retrandierez  avec  la  ha- 
che ou  avec  la  plane ,  après  quoi  vous 
placerez  les  deux  pointes  daasles  cen- 
tres marqués  avec  le  compas. 
Manière  a«  ^^^  bois  conuQuns  qui  font  tendres 
tourner  letfe  coupcnt  prcfquc  toujoursavcc  des 
bon  tendus,  ^^j  ^^^  1^  taillant  femblable  à  ce- 
ini  du  fermoir ,  (  hors  qu'il  eft  plus 
fin)  eft  fermé  par  des  plans  égakment 
iodinés  de  part  Se  d'autre.  Le  Tour^- 
neur  nomme  cifeau  ctïai  qui  a  le  tail- 
lant droit ,  &  il  en  a  de  (feux  fortes  , 
^  de  chaque  forte  plufieurs  de  dif^ 
ftrentes  largeurs  »  il  appelle  planes , 
ceux  dont  le  taillant iaiit  angfe  droit 
avec  la  longueur  comme  au  cbifiire  i. 
PL  IL  Se  n  nomme  cifeaux  ceux  où 
le  taillant  t&  de  biais  comme  au  chif- 
fre 2.  Ces  outils  fervent  à  unir  le  bois 
dans  les  parties  droites ,  à  couper  le 
bois  perpendiculairementà  Taxe  pour 
fermer  des  quarrés,  &c. 
La  Tourneur  dieSk  S^  ébauche  fui 
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le  tour ,  avec  ujae  autre  efpece  d'ou- 
til ,  qu'on  nomme  gougt^  défigncc  par 
Je  chifre  3,  il  cft  creux  en  forme  de 
goudére  »  ^  le  tianchanc  eft  arrondi 

i^lus  ou  moins  fuivant  la  giandeur  de 
'outil  ;  on  fe  ferc  de  la  gouge  pour 
creufer  des  gorges  de  les  parties  len- 
trantes  des  doucines  »  des  talons  re»- 
verfés ,  des  culs  de  lampe ,  &c.  A  ces 
trois  ibrtes  d'oucils,  le  Tourneur  en 
bois  tendres  en  joint  quelquefois  un 
autre  qui^  eft  pointa  (  4)  âc  à  bifeau 
qu'on  nomme  grain  d'orge  :  il  s'en  ttix 
poux  enfoncer  un  filet ,  le  n^oy  er  cei- 
tains  angles,  fur-tout  quand  il  trar 
vaille  fur  le  bois  pris  en  planche , 
comme  lorfqu'it  veut  faire  le  pied  ou 
la  patte  d'un  guéridon 

Ces  fortes  de  pièces  >  qui  font  lai- 
gesy  &  qui  n'ont  piefoue  point  de  loi>- 
gueur»feroicnt  diSicilesè  touner  entfc 
deux  pointes,  parce  qu'on  ne  fawoit 
on  placer  la  corde ,  &  que  d  i^Hèuiss 
la  barre  fort  éloignée  despoupéea^ne 
feroit  point  un  tupport  a0ez  fotide» 
&  ne  pourroit  pas  guider  l'outil  fur  la 
face  du  plateau  où  l'on  a  le  plus  à  fai- 
icVoia  comment  on  s'y  prend  en  pa- 
reil cas  :  on  prépaie  ime  «fpece  de 
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bobine  M ,  qui  a  une  face  large  & 
droite ,  garnie  de  quelques  pointes  , 
avec  un  tourillon  de  trois  ou  quatre 
pouces  de  longueur  au  centre.  Le  pla- 
teau étant  arrondi  avec  la  fcie  tour- 
nante ,  fuivant  le  uait  du  compas ,  le 
bois  étant  mis  d'épaiffeur,  &:\^s  deux 
faces  étant  dreifées  au  rabot ,  on  le 
perce  au  centre  &  on  les  fait  entrer 
une  peu  à  force  fur  la  bobine  M,  de 
manière  qu*il  pofe  bien  de  par-tout 
fur  la  face.  On  enlève  la  barre  D ,  & 
on  place  le  tout  enfemble  entre  les 
deux  pointes  du  tour ,  &  la  corde  fur 
la  partie  m. 

On  fe  fert  pour  fupport  de  la  ma- 
chine repréfentée  à  la  lettre  N.  Ceft 
urj  bout  de  planche  de  chêne  ,  de 
Fépaiffeur  qu'il  faut  pour  paffer  entre 
le$  jumelles  du  tour ,  &  qui  efl  percée 
vers  fes  deux  extrémités  pour  don- 
ner paffage,  I^  à  im  barreau  quarrc 
qui  porte  un  morceau  de  planche  à 
bois  debout  ,  d'un  bon  pouce  d'é- 
paifleur ,  &  de  la.  hauteur  convena- 
ole  pour  atteindre  à  la  pointe  de  la 
poupée  ;  2^,  à  une  clef  o ,  qui  fert  à 
fixer  ce  fupport  quand  on  Ta  mis  dans 
la  pofition  qu'on  veut  qu'il  ait.  Il  eft 
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Éîfc  de  voir  que  la  pièce  ft,  peut  de- 
venir parallèle  à  la  face  antérieure  du 
plateau ,  &  donner  au  Tourneur  la  fa- 
cilite de  travailler  cette  pièce. 

Plus  le  bois  eft  tendre  ,  plus  il  faut 
avoir  foin  d'aiguifcr  les  outils  pour 
le  couper  ;  fans  cela  on  a  bien  de  la 

Çeine  à  Tunir  &  à  le  tourner  rond.  Le 
'ourneur  ainfi  que  le  Menuifier  doit 
avoir  près  de  foi  une  meule  de  gagne- 
petit  ,  qu*il  fafle  aller  avec  le  pied , 
ou  bien  un  grès  de  bonne  qualité , 
dont  la  face  fupérieure  foit  droite ,  & 
élevée  comme  P,  à  trois  pieds  de  hau- 
teur :  le  grès  eft  tel  qu'il  le  faut  quand 
il  n'eft  ni  trop  tendre  ni  trop  dur  ; 
s'il  eft  trop  tendre  ,  il  fe  creufe  tout 
d'un  coup  ,  Se  l'on  ne  peut  plus  Ven 
fcrvir ,  pour  les  taillans  droits;  s'il  eft 
trop  dur  &  qu'il  ait  le  grain  trop  fin , 
il  ne  mord  point  aflez  vite  fur  Tacier, 
&  l'on  perd  beaucoup  de  temps.  11 
faut  mouiller  le  grès  très  fouvent  ain- 
fi que  les  autres  pierres  à  aiguifer  ; 
fans  cela  le  métal  les  empâte  pour 
ainfi  dire  ,  &  Toutil  ne  fait  plus  que 
gliflcr  deflus.  Après  le  grès ,  fur-tout 
s'il  a  le  grain  un  peu  gros ,  vous  adou- 
cirez le  taillant ,  en  le  frottant  légé- 
JpmQ  h  E 
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rement  des  deux  côtés  avec  cette  e& 
pece  de  pkrre  à  aiguifer  que  les  ou« 
vriers  appellent  queue  :  il  faut  la  choi--^ 
fir  comme  le  grès ,  lui  confefver  les 
deux  grandes  faces  hien  droites ,  Se 
arrondir  les  angles  fur  un  grès  pour 
donner  le  fil  à  l'intérieur  des  gou^ 
ges. 

Ce  n'eft  point  affcz  pour  tourner 
rondement ,  que  les  outils  coupent 
bien  ;  il  faut  encore  que  la  pièce  fafle 
plufieurs  tours  ,  chaque  fois  qu'on 
abaitTe  la  pédale  :  par  conféquent  il 
ne  faut  point  placer  la  corde  fur  une 
partie  bien  grofîe  ;  car  vous  verrez 
que  fi  elle  embrafie  feulement  un  cy- 
lindre de  deux  pouces  de  diamètre  , 
pour  le  faire  tourner  deux  fois ,  il£Eiu« 
dra  aue  le  bout  de  la  pédale  chemine 
de  plus  d'un  pied  ;  &  le  Tourneur  ne 
peut  guère  Fabaifler  de  plus  haut  fans 
le  gêner  :  vous  ferez  donc  bien  quand 
la  pièce  fera  trop  groffe ,  de  com- 
mencer par  former  une  place  plus 
menue  pour  placer  votre  corde ,  afin 
qu'à  chaque  coup  de  pédale,  la  même 
partie  du  bois  fe  préfente  au  moins 
trois  fois  à  l'outil. 

Four  le$  bois  qui  fe  coupent  à  la 
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Eoiigc&  au  cifean,  comme  Taulnc^ 
î  tiHcul ,  le  noyer,  le  chêne ,  &c. 
vous  tiendrez  le  fupport  prefqu'auffi 
haut ,  ^ue  la  partie  la  plus  élevée  de 
la  pièce ,  car  il  faut  que  ces  omils 
tant  foit  peu  inclines  du  coté  du  man- 
che fe  piéfentent  dans  la  tangente  dô 
Jaroné  circulaire  fur  laquelle  on  les 
feit  agir.  La  gouge  qui  pafle  la  pre^ 
miere ,  fe  tourne  un  peu  de  côté  âc 
^onne  le  bois  en  l'approchant  de  la 
forme  qu'on  veut  lui  donner  ;  le  pro- 
fil dcflîné  de  grandeur  naturelle  doit 
être  fous  vos  yeux,  &  vous  le  fui- 
vrcz  avec  deux  fortes  de  compas  X , 
Y.  Avec  celui  dont  les  branches  font 
droites ,  vous  prendrez  les  diftanccs 
entre  les  différentes  parties  du  def- 
fein ,  &  la  longueur  de  chacune  ;  avec 
celui  dont  les  branches  font  courbes , 
vous  en  mefurerez  les  diamètres.  En- 
fin avec  le  compas  d'épaifleur  repré- 
fente  à  la  lettre  Q,  vous  mefurerez  les 
parties  enfoncées  Ôc  les  parties  faillan- 
tes  du  profil  d'un  plateau ,  dont  vous 
voudrez  figurer  la  face.  Vous  aurez 
foin  que  ce  compas  foit  fait  de  maniè- 
re que  Pœil  ou  le  clou  autour  duquel 
tournent  les  branches  ^  partage  en 
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deux  parties  bien  égales ,  la  diflanccf 
Qq:  fans  cela  la  melure  prife avec  les 
deux  branches  courbes  ne  feroit  point 
rendue  fidèlement  par  Pouverture  des 
deux  autres. 

Vous  ne  fuîvrez  votre  deffein  qu^en 
gros  avec  les  gouges ,  excepté  dans  les 
endroits  creux  &  arrondis ,  où  il  n'y  a 

S[ue  cette  efpece  d'outil  ^m  puifle  al- 
çr.  Dans  les  parties  droites  ou  con- 
vexes ,  c'eft  le  çifeau  qui  doit  finir  : 
celui-ci  fe  préfente  comme  la  gouge , 
un  peu  incliné  &  dans  la  diredion  de 
la  tengente;  il  faut  prendre  peu  de  bois 
à  la  fois  ,  faire  agir  le  taillant  par  fon 
milieu  ;  &  quaiid  on  le  fait  avancer 
de  droite  à  gauche  ou  de  gauche  à. 
droite  fur  la  longueur  de  la  pièce , 
il  faut  bien  prendre  garde  que  rangle 
de  cet  outil  ne  s'engage  dans  le  bais, 
car  il  feroit  des  entailles  que  vous 
auriez. bien  de  la  peine  à  effacer. 

Quand  vous  aurez  à  tourner  plu-' 
fleurs  pièces  afTujetties  à  une  même 
longueur ,  comme  les  rais  d'une  roue  « 
des  piliers  ou  des  baluftres ,  pour  af- 
fetîibler  deux  pièces  parallèlement  en- 
tre elles  ,  vous  ferez  bien  de  préparer 
une  efpece  de  calibre  R ,  compofç 
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ffune  régie  de  bois  cchancrée  au  mi- 
lieu avec  deux  pointes  de  fer  ,  qui 
vous  donnent  d'une  manière  fixe  , 
parleur  écartement,  la  longueur  que 
vous  voulez  obferver.  Vous  pour- 
rez auffi  aiTujettir  les  tenons  à  une 
même  groffeur ,  en  les  diminuant  fur 
Je  tour,,  jufqu'à  ce  qu'ils  paffent  en- 
tièrement dans  un  trou  que  vous  au- 
rez fait  à  une  planche  mince,  avec  la 
raéche  ,  ou  la  tarriére  ,  qui  doit  per* 
cer  ceux  de  Taffemblage. 

Les  pièces  qui  font  trop  pefantes 
pour  être  tournées  au  pied ,  fe  tour- 
nent à  la  roue  ;  il  faut  feulement  y 
ajouter  une  poulie  par  un  bout  pour 
recevoir  la  corde  fans  fin.  Si  c'eft  un 

Î)lateau  de  guéridon ,  ou  quelque  cho- 
e  de  femblable ,  vous  le  monterez  fur 
une  bobine  femblable  à  M ,  qui  por- 
tera une  poulie  de  quatre  pouces  de 
diamètre  vers  le  bout  m.  Quand  à  la 
roue  j'en  donnerai  la  conftrudion  dans 
les  avis  fur  .la  XX*.  Leçon ,  troifieme 
partie. 

Si  vous  voulez  percer  une  pièce    Manière  de 
Jonfi[ue  •  fuivant  fon  axe  ,  percez-la  p«c«icboi« 

/-      V  11  .     '   V  .  fut  le  tour. 

lur  le  tour  de  la  manière  fui  van  te. 
Soyez  muni  d'une  fuite  de  mèches 
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comme  K,  d«  ^lufieûrs  groffcurs^  8c 
de  longtieur  eenvenablc  à  YOtrc  def- 
fein.  Si  c'ôft  pour  du  bok  tendre  »  il 
feut  qu'elles  foient  faites  en  cuiller; 
comme  celles,  des  Tourneurs  en  chai- 
fcs  communes  j  fi  c'eft  pour  de  Ty  voi- 
re ou  du  bôK  dur ,  comme  le.  ouis  » 
legayaç,  l'ébéne  ,  &c.  elles  feront 
0iieu:$  fi  elles  fcmt  taillées  en  langtics 
de  carpes.  Centrez  la  pièce  que  vous 
voulez  percer  ,  entre  deux  pointes , 
Ôc  faites  lui  à  chaque  bout  un  bifeau 
court.  Enlevez  une  de  vos  poupées  à 
pointe  ,&  mettez  en  fa  place  une  pou- 
pe à  lunette  cqmme  S*  Cette  poupée 
jî'eft  pas  fi  épaifie  qtic  les  autres  ;  en 
place  de  la  pointe ,  elle  à  une  édiai»- 
crure  vis^à  vb  de  laquelle  bn  arrête 
]a  lunette/avéc  une  vh  à  tète  ,  groC- 
ie  comme  le  petit  doit ,  qui  û  fon 
ccrou  à  oreilles  par  derrière*  La  lu-*- 
nette  eft  une  femelle  de  bois  dur  qui 
a  un  trou  champfrainé  par-devant  , 
conformément  au  bifeau  de  la  pièce; 
vous  ferez  donc  tourner  celle-ci  en- 
tre la  pointe  <Sc  la  lunette  ,  ôc  vous 
prëfenterez  en  poufl*antla  plus  petite 
de  vos  mèches  dans  le  trou  de  la  poin- 
te ^  qui  reftç  à  découvert  au  milieu  de 
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la  lunette  ;  ayant  foia  de  la  retirei^e 
temps  en  temps  pour  vuidef  le  copeau 
de  poux  la  graifler  avec  un  peu  de  fuif. 
Quand  vous  aurez  percé  la  pièce  à 
peu-près  jufqu*au  milieu  de  fa  lon- 
gueur 9  vous  la  retournerez  de  place- 
rez Fautre  bout  dans  la  lunette  ;  & 
vous  ferez  agir  la  mèche  par  ee  côté^ 
là ,  jufqu'à  ce  que  vous  rencontriez  le 
trou  que  vous  avez  fait  par  le  premier 
bout.Xela  étant  fait*  vous  prendrez 
une  plus  groâe  mèche ,  aflez  longue, 
que  vous  paflerez  d'un  bout  à  l'autre, 
en  faifant  toujours  tourner  la  pièce  ; 
&  vous  continuerez  ainfi  en  prenant 
des  mèches  plus  fortes  ,  jufqu'à  ce 
que  le  trou  ait  acquis  la  grofleur  que 
vous  voulez  qu'il  ait, 

11  peut  arriver  que  vous  ayez  à  tour- 
ner des  plateaux  de  grand  diamètre  , 
Se  dont  le  rayon  excède  la  hauteur  de 
vos  pointes  :  s'il  ne  s'en  faut  que  de 
quinze  ou  dix-huit  lignes ,  vous  pour- 
rez élever  vos  poupées ,  fur  deux  mor- 
ceaux de  bois  de  même  épaifleur  ôc 
ouverts  en  fourchettes  comme  T.  Mais 
alors  il  faudra  avoir  des  clefs  moins 
larges  que  celles  qui  fervent  ordinai- 
rement eo  H^  h.  Ceft  pourquoi  vous 
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$6  Manière  DE 
fcBCz  bien  de  laiiTer  les  queues  de  vos 
poupées  longues  de  fept  à  huit  pou- 
ces ,  avec  des  clefs  fort  larges ,  pour 
les  cas  ordinaires  ;  afin  que  quand  vous 
ferez  obligé  de  mettre  des  nauffes ,  les 
clefs  puiflent  encore  avoir  une  cer- 
taine largeur. 
Le  tour  en  Tout  cc  ûu'on  nô  pcut  travailler 
entre  deux  pointes  le  tourne  en  lair , 
c'eft-à-dire  au  bout  d'un  arbre  qui  pré- 
fente  lajpiece  comme  ifolée  ,  ce  qui 
met  le  Tourneur  en  état  de  la  façon- 
ner fur  toutes  les  faces, 

La  pièce  principale  du  tour  en  Pair 
eft  donc  un  arbre  de  fer  dçux  (  -4  B  , 
PU  m  Fig.  ly.  )  bien  dreffé  fur  le 
tour  ;  la  partie  du  milieu  eft  taillée  à 
pans  &  garnie  H'une  bobine  de  bois 
pour  placer  la  corde  quand  on  tour- 
ne à  la  perche ,  &  d'une  poulie  C^ 
pour  recevoir  la  corde  fans  nn ,  quand 
on  tourne  à  la  roue.  Les  deux  parties 
D,  E  y  font  cylindriques;  la  dernière 
eft  terminée  par  une  moulure  élevée 
de  trois  lignes,coupée  quarrément  des 
deux  côtés  avec  un  tourillon  qui  por- 
te cinq  ou  fix  gros  pas  devis,  pour  y 
attacher  la  pièce  que  Ton  veut  tour- 
;ier.  Après  l'autre  partie  cylindrique 
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I?  ,  il  y  a  une  gorge  ronde ,  femblable 
à  celle  d'une  poulie ,  &  enfuite  deux 
ou  trois  vis  de  difFérens  pas  dont  cha- 
cune a  cinq  à  fix  lignes  de  longueur. 

L'arbre  eft  porté  par  deux  poupées 
F,  G,  de  chêne,  de  noyer,  ou  de 
quelque  autre  bois  ferme  &  peu  fujet 
à  fe  fendre  :  la  première  n'a  que  dix- 
huit  à  vingt  lignes  d'épaiffeur  par  le 
haut  ,  &  elle  eft  ouverte  par  une 
cchancrure  d'environ  deux  pouces  en 
quarré ,  avec  une  rainure  à  chaque 
joue  pour  recevoir  un  collet  de  cui- 
vre ou  d'étain  qui  doit  affleurer  la 
face    antérieure  de  la  poupée.  Ce 
collet  repréfenté  plus  en  grand  à  la 
lettre  H ,  eft  formé  de  deux  pièces  qui 
ont  chacune  neuf  à  dix  lignes  d'épail^ 
fcur  ;  elles  font  échancrées  au  milieu , 
pour  embraffer  bien  juftement  la  par-^ 
tic  E  de  l'arbre ,  &  de  manière  ce- 
pendant qu'elles  ne  fe  joignent  pas 
tout  à  fait  Tune  à  l'autre  ;  la  partie  D 
eft  reçue  dans  un  pareil  collet ,  ajufté 
de  même  à  la  poupée  G  ;  Se  tous  deux 
font  recouverts  &  contenus  par  des 
bandes  de  fer ,  qui  s'ouvrent  &  fe  fer- 
ment à  charnières ,  ou  qui  entrent  fur 
des  vis  attachées  aux  poupées ,  avec 
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des  écrous  à  oreilles  par  deffus  ;  la 
bande  de  fer  &  la  pièce  fupérieure  de 
chaque  collet  font  percés  au  milieu  , 
&  le  trou  eft  un  peu  cvafcpar  en  haut, 
afin  qu'on  puifle  introduire  de  temps 
en  temps  un  peu  d'huile  fur  la  partie 
de  l'arbre  qui  tourne  dans  le  collet» 

La  poupée  G ,  derrière  fon  collet  ; 
cftcreuféc  quarrémentpourlaifTer  deC 
cendre  la  partie  de  l'arbre  comprife 
entre  DôcB.  Cette  cavité  qui  eft  plus 
longue  que  large  s'appelle  la  Caijfè  .• 
les  parois  des  côtés  ont  des  rainures 
à  jour,  avec  des  clavettes  qui  defcen- 
dent  de  quelques  lignes  plus  bas  que 
l'arbre  ,  &  qu'on  êit  remonter  avec 
un  coin  pour  les  faire  porter  contre 
lui  )  quand  il  en  eft  befoin  ^  car  ces 
clavettes  ont  un  centre  de  mouve- 
ment dans  la  joue  oppofée  de  la  caifTe* 
Quand  oh  fait  monter  la  première 
elle  entre  dans  la  gorge  d;  &  f\  la 

f>oupée  Feft  avancée  ,)ufqu'àla  mou* 
ure  ou  portée  qui  eft  en  -4 ,  l'arbre 
tourne  dans  fes  collets ,  fans  avancer 
ni  reculer  ;  la  pièce  qu'on  a  attachée 
au  bout  tourne  de  même ,  &  l'on  peut 
la  façonner  rondement  fur  toutes  les 
faces  ^  en  dedans  comme  en  dehors  j 
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mais  fi  la  clavette  z  étant  abaiffée , 
on  pmte  le  coin  fous  la  a^.  ou  la 
3e ,  alors  celle-ci  un  peu  échancrce  ea 
demi-rond  ^  s'applique  à  l'un  des  pas 
de  vis  de  l'arbre  ,  qui  s'imprime  dans 
le  bois  y  8c  Farbre  avance  &  recule  en 
tournant  ^  ûiivant  le  pas  fur  lequel  il 
porte  :  la  pièce  qui  eft  au  bout  en  A 
fait  la  mtême  cfaofe,  de  en  tenant  l'ou- 
til ferme  contre  elle ,  on  y  forme  des 
filets  femblables à  ceux  de  la  vis,  fous 
laquelle  on  a  pouffé  la  clavette. 

Les  deux  poupées  avec  l'arbre  peu^ 
vent  fe  placer  entre  deux  jumelles , 
comme  celles  du  tour  commun  ;  le 
même  banc  peut  fervir  fucceffive-» 
ment  aux  deux  tours  ;  cependant  il  èft 
plus  commode  de  les  avoir  féparés  ; 
auquel  cas,  )e  vous  confeille  de  choi- 
firpour  le  tour  en  l'air,  un  fort  établi 
de  quatre  à  cinq  pieds  de  longueur 
dans  lequel  vous  ouvrirez  une  rainure 
a  jour  propre  à  recevoir  les  queues 
des  poupées  :  la  même  table  bien  af- 
fermie ,  vous  fcrvira  à  tourner  lesmé- 
taux  ^  foit  au  tour  en  l'air ,  foit  avec 
des  pounées  à  pointes  dont  je  parlerai 
dans  la  luite. 

Avec  le  tour  en  Tair ,  on  ne  fe  fert 
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f>oint  des  outils  plats  ou  courbes  dont 
e  taillant  eft  affilé  de  loin ,  comme 
pour  le  tour  ordinaire  dont  f  ai  parlé 
ci-devant ,  parce  qu'on  n'y  travaille 
guère  que  des  bois  durs ,  qui  fe  cou- 
pent pour  ainfi  dire  en  grattant  :  on 
le  fert  d'outils  à  bifeau  ,  &  on  en  a 
de  toutes  fortes  de  formes ,  &  de  lar- 
geurs 5  tant  pour  travailler  en  creux 
que  pour  façonner  extérieurement  ; 
je  ne  citerai  ici  que  ceux  qui  font  les 
plus  néceffaires. 
outîis  du .  Il  faut  des  taillans  droits  comme 
tourcBrair.  ^  ^  p-^^^^  ^^   ^  j^^  taiUaus  courbes 

comme  2  ;  parmi  ceux-ci ,  il  en  faut 
dont  la  courbure  foit  rentrante  com- 
me 5  ;  pour  travailler  dans  le  creux , 
on  a  befoin  d'outils  coudés  par  le 
bout  &  où  ces  trois  efpeccs  de  tail- 
lans fe  retrouvent  comme  4,  y  ,  &  (f. 
Les  grains  d'orge  droits  &  coudés 
comme  7  &  8  font  encore  néceffaires , 
pour  rendre  nets  les  angles  rentrants  ; 
&  quand  on  veut  arrondir  ou  appla- 
nir  des  cavités ,  on  le  fait  commodé- 
ment avec  des  outils  formés  comme 

p  &   10. 

Outre  ces  outils  ,  il  en  faut  aufli 
d'autres ,  qu'on  appelle  peignes  pour 
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£3riner  les  filets  des  vis  tant  intérieu- 
rement qu'extérieurement  :  pour  ces 
derniers  le  peigne  eft  droit  comme 
II ,  &  pour  les  autres  il  eft  de  côté 
comme  12.  Les  dents  de  ces  peignes 
doivent  être  efpacés  comme  les  filets 
de  la  vis ,  au'on  fait  porter  fur  là  cla- 
vette.; c'eft- à-dire  qu'il  en  faut  avoir 
autant  de  paires ,  qu'il  y  a  de  vis  de 
différents  pas  fur  Tarbre. 

J'ai  déjà  dît  qu'avec  ces  outils  on 
coupe  le  bois  en  le  grattant;  au  lieu 
de  les  tenir  élevés  dans  une  tengen- 
te  ,  qui  approche  de  la  ligne  hori- 
zontale ,  comme  je  Tai  dit  de  ceux 
avec  lefquels  on  tourne  le  bois  ten- 
dre ,  on  les  préfente  horizontale- 
ment ,  mais  dans  un  plan  qui  pafle. 
par  Taxe  de  rotation  ,  en  les  tenant 
appuyés  de  fort  court  fur  un  fupport 
qu'on  puiffe  faire  tourner  au  tour  de 
la  pièce. 

Ce  fupport  i,  Fig.  15*.  eft  corn-  Suppondu 
pofé  de  deux  parties  î)rincipales  l^'OMzcaV^ïu 
K  ;  la  première  eft  un  morceau  de  bois 
debout  de  quatre  à  cinq  pouces  de 
hurgeur  ,  &  de  deux  pouces  ôç  demi 
d'çpafifleur  par  en  bas  ,  afTemblé  à 
tenons  &  collé  dans  un  bout  de  plan*> 
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che  de  même  largeur  ^  fur  envîroii 
iix  pouces  de  ioqgueur.  La  feconde 
cfi  une  planche  de  dbène  qui  a  ati 
moins  quinze  lignes  d'épaîiTeur ,  ou- 
verte en  fourchette  fur  une  Joïigu^ir 
de  <juatxe  pouces  &  ravalée  à  demie 
épaiflèur  dans  la  fourchette ,  pour  lo- 
ger la  tête  quarrée  d'une  vis  L ,  grof- 
fe  conune  le  doigt.  En  Z  eft  une  au- 
tre vis  dont  la  tête  auffi  quarrée  eft 
noyée  en  deflbus  dans  Tépaiffeur  de 
la  planche  &  fur  laquelle  entre  le 
fupport  i ,  avec  un  écrou  à  pans  par- 
deffus ,  que  Ton  ferre  &  qu'on  Tâche , 
par  le  moyen  d'une  clef  M.  La  pièce 
K  placée  fur  la  rainure  des  jumelles 
ou  dfe  l'établi  s'arrête  par«deffous  avec 
un  écrou  à  oreilles  qui  pouffe  devant 
lui  une  forte  rondelle  de  fer  enfilée 
fur  la  vis  L  ;  &  la  pièce  i ,  tournée 
.convenablement  vis  à  vis  de  l'endroit 
où  Ton  veut  faire  mordre  l'outil ,  s'ar- 
rête comme  je  viens  de  le  dire ,  avec 
l'écrou  à  pans^qu'on  fait  tourner  ;  & 
afin  que  le  bois  fur  lequel  il  porte 
n'en  foit  point  endommagé  ,  on  le 
garnit  d'une  pièce  de  métal  percée 
au  miheu ,  qu'on  noyé  dans  Pépaif- 
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Quand  les  pièces  qu'on  veut  mon* 
ter  fur  le  tour  font  larges ,  6c  qu'il  n'y 
a  point  d'inconvénient  à  les  percer 
au  centre ,  on  y  fait  un  trou  un  peu 
plus  petit  que  la  vis  ^ ,  &  Ton  y  for« 
xne  des  filets  de  vis  avec  un  tarraud  de 
fer  ou  d'acier  N ,  qui  efi  emmanché 
coomxe  une  tarriére  :  ce  tarraud  corn* 
me  vous  le  vo^ez  par  la  figure  5  efl  un 
peu  en  dépouille  vers  le  bout ,  afin 
de  creufer  peu  à  peu  le  filet;  &  il  efi 
limé  à  trois  pans  fur  fa  longueur , 
afinoue  les  filets  ainfi  coupés  entail* 
lent  le  bois  plutôt  que  de  le  refouler 
fimplement« 

Si  Tonne  doit  pas  percer  la  pièce 
qu'on  veut  monter  fur  le  tour ,  on 
viflc  fur  l'arbre  un  morceau  de  bois 
pris  en  planche  &  d'une  épaifTeur 
convenable  :  on  en  forme  une  efpe« 
cède  boîte  0 ,  que  les  Tourneurs  ap- 

{)ellent  mandrin ,  &  dans  laquelle  ils 
ont  entrer  un  peu  à  force ,  &  de  la 
{)rofbndeur  de  deux  ou  trois  lignes , 
e  morceau  fur  leqyel  ils  ont  à  tra- 
vailler ;  le  cormier  ,  l'alizicr  ,  le 
poirier  fauva^eon  font  les  meilleurs 
Dois  pour  Eure  des  mandrins  ;  il 
faut  en  avoir  de  toutes  grandeurs 
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&  en  nombre  fuffifant.  Quand  la  pîc<^ 
ce  eft  ti;op  grande  pour  entrer  aand 
un  mandrin  ;  on  drefie  bien  la  facer 
de  celui-ci ,  &  on  l'attache  fur  la  fa* 
ce  poftérieure  de  la  pièce  avec  trois 
vis. 
Manière  Je     1-^  Toumcur  pour  former  des  mou- 
façonncr  le  lurcs ,  pcut  imiter  circulairement  tous 
en  raîr/''"  ^^^  profils  du  Mcnuifier  ;  ôc  s'il  veut 
procéder  en  régie ,  il  faut  qu'il  re- 
tranche ,  comme  lui ,  fucceffivement 
toutes  les  parties  du  bois,  que  j'ai  dé- 
(ignées  par  des  chiffres  dans  les  figu- 
res de  la  planche  1 1*.  &  qu'il  faffe 
de  même  pour  tous  les  autres  profils 
qu'il  pourra  imaginer.  Comme  le  Me- 
nuifier  a  des  rabots  à  moulures  ,  le 
Tourneur  peut  aufli  fe  faire  des  ou- 
tils dont  le  taillant  foit  profilé  de 
telle  ou  telle  manière  ;  mais  cela  ne 
peut  être  d'ufage  que  fur  les  bois 
durs ,  &  pour  de  petites  moulures  qui 
"^aient  peu  de  membres. 

5î  vous  travaillez  en  creux  ,  vous 
couperez  le  bois  en  allant  du  centre 
à  la  circonférence  :  vous  réglerez  les 
différentes  parties  de  là  cavité  par  le 
moyen  du  compas  P  que  vous  y  in- 
troduirez ,  &  dont  Touverture  vous 

fera 


^Google 


TRAVAILLER  LB  BoiS.      6^ 

fera  rendue  au  dehors  par  celle  des 
branches  /7,  pourvu  que  Toeil  du  com- 
pas foit  juftemenc  au  milieu  de  fa  lon- 
gueur :  quand  à  répaifleujp  de  la  pie- 
ce  ,  vous  en  jugerez  par  un  autre  com- 
pas que  j^ai  défigné  par  les  lettres  Q  y , 
Planche  II. 

Ce  que  vous  trouverez  peut-être 
de  plus  difficile  à  faire  fur  le  tour  ^ 
ce  fera  de  donner  la  forme  cxade- 
ment  fphérique  à  un  morceau  de  bois 
ou  d'yvoire  ;  vous  pourrez  y  parve- 
nir de  la  manière  fuivante.  Commen* 
cez  par  tourner  un  cylindre  dont  la 
hauteur  foit  égale  au  diamètre  :  divi- 
fez  fa  longueur  en  deux  parties  égales , 

5)ar  un  trait  circulaire  marqué  bien 
égérement  avec  la  pointe  du  grain 
d'orge:  faites  entrer  le  cylindre  juf- 

au'à  cette  marque  dans  un  mandrin 
ont  la  cavité  foit  bien  centrée  ,  & 
tournez  la  partie  qui  refte  au  dehors 
en  forme  d'hémifphére,  en  y  préfen- 
tant  de  temps  en  temps  un  cahbre  de 
mcfure  ,  fait  d'une  lame  de  cuivre  ou 
de  fer  blanc  échancrce  fui  vant  un  trait 
de  compas. 

Quand  vous  aurez  formé  ce  pre^ 
mier  hémifphére ,  vous  le  ferez  en- 
Tome  L  F. 


Digitized  by  VjOOQIC 


66  M  A  N  I  X  R  1    D  E 

crer  bien  jufte  dans  un  autre  mandru 
dont  la  cavité  foie  bien  appropriée  à 
fa  convexité ,  &  que  vous  frotterez  m 
peu  avec  de  la  craie  afin  que  la  pièce 
y  tienne  mieux  ;  &  vous  tournerez 
alors  l'autre  hémifphére  comme  vous 
avez  tourné  le  premier ,  mais  à  petit 
fer  y  afin  de  ne  point  faire  fauter  le 
morceau  hors  du  mandrin. 

Vous  vérifierez  cniuite  la  fphéric^* 
té  de  la  pièce  >  en  la  replaçant  dans 
le  mandrin  hémifphérique  ,  de  ma^ 
niere  qu'un  des  diamètres  de  fonÀjua- 
teur  y  devienne  Taxe  de  la  nouvelle 
rotation  j  car  fi  elle  eil  exaélement 
fphérique ,  toute  la  partie  qui  efl  hors 
du  mandrin  tournera  rondement  vis*- 
à-vis  la  pointe  du  grain  d'orge  ,  eA 
quelque  endroit  que  vous  la  préfen^ 
tiez  ;  finon  cet  outil  emportera  ce 
qu'il  y  a  de  trop  ,  &  vous  ferez  la 
même  chofe  pour  l'autre  partie. 

J'ai  dit  plus  haut  comment  on  doit 
difpofer  l'arbre  du  tour,  lorfqu'on  a 
deUein  de  former  des  filets  de  vis  i 
la  pièce  que  Ton  tourne.  Toutes  les 
fortes  de  oois  n'y  font  pas  propres^ 
il  ne  faut  pas  qu'ils  foieirt  bien  ten- 
dres ^^  ni  filandreux^  mais  qu'ils  ayeitt 
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âflez  de  corififtance  pour  fe  cotlper 
nettement ,  &  ne  point  s'égrainer  fous 
le  peigne  :  le  bois  de  gayac ,  la  gre- 
nadille  ,  le  buis ,  Fébcne ,  Talificr . 
le  cormief ,  le  poirier  ,  font  propres 
à  porter  la  vis ,  &  l'yvoire  par  def- 
fus  tout.  Sûppofez  donc  que  vous 
vouliez  joindre  deux  pièces  en  les 
vifTant  l'une  fur  l'autre  ;  vous  com- 
mencerez par  faire  le  filet  à  celle  des 
deux ,  qui  fera  la  plus  importante  , 
afin  que  fi  vous  manquez  la  propor- 
tion ,  la  perte  tombe  fur  celle  qui  vous 
coûtera  le  moins  à  recommencer.  S'il 
vous  refte  à  faire,  par  exemple ,  la  vis 
extérieure  ,  vous  commencerez  par 
mettre  de  groffeur  la  partie  qui  cloit 
porter  le  filet  ;  &  cette  groffeur  doit 
être  égale  à  la  largeur  xju'auroit  Fau- 
tre  pièce ,  fi  l'on  abattoit  fes  filets  ; 
cnfuite ,  avec  le  grain  d'orge ,  vous 
creuferez  un  fillon  circulaire  contre 
la  partie  où  doit  finir  la  vis  ;  &  puis 
ayant  mis  la  clavette  pour  faire  tour- 
ner l'arbre  fur  fa  vis  ,  vous  préfente- 
rezle  peigne  &  vous  le  ferez  mordre 
peu  à  peu  jufqu'à  ce  que  le  filet  fait 
bien  formé, 
yous  effaierez  cette  vis  dans  la  pie- 

Fi) 
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ce  qui  doit  la  recevoir ,  &  fi  elle  le 
trouve  encore  trop  groffe ,  vous  ea 
gratterez  un  peu  les  mets  avec  la  face 
du  grain  d'orge ,  &  Vous  y  applique- 
rez de  nouveau  le  peigne ,  pour  crcu- 
fer  &  refaire  les  angles  ;  vous  coiiti- 
nuerez  ainfi  jufqu'à  ce  que  les  deux  vis 
fe  conviennent  parfaitement. 
Manîcte  de  On  fait  auffi  des  vis  avec  des  bois 
^îl'uJ^\  ""Il  moins  durs  &  plus  communs  que  ceux 

de  bois, avec  .  *    ^         •     i    «•         ^  j 

des  filières,  qyc  ]  ai  nommcs  ci-deilus  ;  avec  du 
noyer  ,  par  exemple  ,  du  charme  ^ 
du  hêtre ,  &c.  mais  alors  on  fe  fert  de 
filières  &  de  tarrauds  qu'on  peut  ache- 
ter chez  les  QuinquaiUers ,  qui  tien- 
nent magafîn  d'outils  pour  les  Me- 
nuîfiers  &  pour  les  Tourneurs  ;  ils  en 
ont  pour  faire  des  vis  depuis  trois  li- 
gnes jufqu'à  un  pouce ,  ou  même  un 
pouce  &  demi  de  diamètre  ;  les  filets 
de  vis  qu'on  fait  avec  ces  filières, 
font  plus  gros  que  ceux  qui  fe  font 
au  tour  y  parce  que  le  bois  qu'on  y 
fait  pafler  ,  ayant  peu  de  confiftancç 
en  comparailon  du  buis  &  des  autres 
bois  durs ,  il  eft  néceflaire  de  confer- 
yer  plus  d'épaiffeur  aux  parties  ifo- 
lées  :  &  comme  des  bois  tendres  s'é- 
gteueroient  H  Ton  ne  faifoic  que  les 
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Sratter  avec  un  outil  à  bifeau  ,  il  y  a 
ans  la  filière  en  bois ,  une  efpece  de 
cîfeau  dont  le  taillant  efl  très-aigu  Se 
qui  forme  les  filets  en  enlevant  le 
bois  d'entre  eux. 

La  filière  en  bois,  Fleure  17,  efl 
compofée  de  deux  planchettes  atta- 
chées Tune  fur  Tautrc  avec  deux  vis , 
afin  Qu'on  puifTe  les  féparer  quand  il 
en  eft  befoin  ;  toutes  deux  font  per- 
cées à  jour  au  milieu  ,  ôc  leurs  trous 
fe  correfpondent  :  dans  Tun  des  deux 
il  y  a  cinq  ou  fix  pas  de  vis  bien  for- 
més ;  l'autre  qui  eft  liffe  intérieure- 
ment eft  plus  grand  que  le  premier 
de  toute  la  hauteur  du  filet ,  comme 
fi  lavis  ayant  été  formée  d'abord  dans 
tous  les  deux  on  Fcût  enfuite  effacée 
dans  celui-ci. 

Dans  Tépaiffeur  de  la  planche  Q 
dont  le  trou  eft  tarraudé ,  on  a  incrut 
té  un  quarré  d'acier  R ,  dont  le  bout 
creufé  fous  un  angle  de  60  cfegrés ,  & 
limé  par  dehors  en  champfrain  fort 
allongé ,  produit  un  taillant  très-aigu 
qui  a  la  forme  d'un  T,  ce  oui  eft  eau- 
te  qu'on  a  nommé  ce  fer  fV  de  la  fi- 
lière :  il  eft  placé  de  façon  que  le  dos 
&  l'angle  du  taillant,  fe  rencontrent 
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fur  la  première  arrête  de  Técrou  for- 
me dans  la  planchette  ,  8c  tout  aa 
près  j  il  y  a  une  entaille  oui  s'étend 
jufqu'au  bord  de  la  même  planchette, 
pour  donner  iffue  au  copeau  :  celle 
qui  recouvre  n*a  pas  befoin  d'être 
aufli  épaifTe  ;  c'eftaflez  qu'elle  ait  trois 
ou  quatre  lignes. 

Quand  vous  voudrez  faire  ufage 
de  la  filière  en  bois  ,  vous  tournerez 
un  cylindre  S  auquel  vous  réferverez 
une  tête  :  vous  lui  donnerez  un  dia^ 
métré  prefque  égal  à  celui  du  trou 
non  tarraudé  delà  planchette  la  plus 
mince ,  de  façon  qu'il  y  entre  aifé- 
ment.  Enfuite  fur  une  longueur  de 
trois  ou  quatre  lignes ,  vous  diminue- 
rez la  groffeur  <fa  bout  de  manière 
qu'il  entre  pareillement  dans  le  trou 
tarraudé  de  la  filière ,  pour  fervir  de 
guide  ;  après  quoi  vous  tournerez  à 
la  main ,  de  gauche  à  droite ,  votre 
morceau  de  bois  dans  la  filière  Se  la 
vis  fe  fera. 

Le  même  Marchand  qui  vous  ven- 
dra la  filière  ,  y  joindra  un  tarraud 
femblable  à  celui  qui  eft  rcprèfenté  à 
la  lettre  Ny  &  dont  le  pas  fera  affor- 
ti  ;  vous  vous  enfervircz  pour  formct 
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récrou  de  votre  ^s  dans  un  morceau 
de  quelque  bois  fernïe  y  ccmnne  le 
cormier  ouFalîzier  :  vous  le  perce- 
rez pour  recevoir  le  bout  de  Toucil 
qui,  ayant  ] a  forme  d'un  cône  tron- 

3ué,  entrera  en  tournant  &  en  formant 
e  plus  en  plus  le  filet.  Vous  ne  touï^ 
lierez  pas  toujours  du  xaème  fens,  mais 
alternativement  à  droite  &  à  gauche; 
ic  ^us  finirez  par  faire  pafiêr  le  tar^ 
raud entièrement)  d'un  côté  à  l'autre 
du  bois. 

Quand  votre  écfou  &  votre  vis  fe* 
ront  formés ,  vous  achèverez  la  tête  de 
celle-ci  comme  vous  le  jugerez  à  pro- 
pos 5  fi  eUe  en  doit  avoir  une,  Ch-dî- 
nairement  on  la  tourne  en  bouleécra^- 
féc  avec  une  gorge  T,  &  on  fappla- 
tit  enfuite  des  deux  côtés.  Quand  k 
récrou*vous  le  remettrez  fur  le  touc 
pour  drciftr  l'une  des  feces,  Se  figurer 
l'antre  :  vous  taillerez  le  pourtour  t  à 
pans  ou  en  rolctte.  Si  la  pièce  cà  k 
vis  doit  eotrcr  n'étoit  point  propre  à 
être  tarraudée  ,  foit  que  le  bois  fût 
trop  tendre ,  ou  qu'il  n'eût  point  affez 
d'épaificur,  TOUS  feriez  Fécrou  u  fépa- 
rément  avec  un  bois  convenable ,  & 
votzs  rincrufleriez  enfuite  dans  l'épaif-» 
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feur  de  la  pièce,  q(i  bien  vous  le  coT- 
lerez  en  defTous. 
Manîerciî©      Dans  les  Evis  fur  la  IX*.  Leçon  j 
faire  des  vif  je  dirai  en  parlant  de  la  vis  d'Archi- 
fiiicw"  ^"*  medes ,  comment  on  doit  s'y  prendrez 
pour  faire  fur  le  tour ,  une  vis  de  bois 
trop  groffe  pour  être  faite  à  la  filiè- 
re ;  mais  i]  pourroit  arriver ,  que  vous 
ne  puffiez  pas  même  la  tourner  :  dans 
ce  dernier  cas ,  voici  comment  vous 
en  viendrez  à  bout  :  je  fuppofe  que  ce 
foit  une  vis  pour  une  prefle  &  qu'elle 
ait  trois  ou  quatre  pouces  de  diamè- 
tre. 

ChoififTez  pour  cela  un  morceau  de 
bois  de  quartier  ,  de  charme ,  de  hê- 
tre, de  noyer,  ou  d'orme  femelle  bien 
fain,  &  fans  nœuds  :  faites-en  un  cy* 
lindre  de  la  groffcur  &  de  la  longueur 
convenables  à  vorre  deflcii^  cri  réfer- 
vant  à  Tun  des  bouts  uner  tête  dans 
laquelle  vous  puiffiez  faire  un  trou  de 
tarriere  pour  pafler  un  boulon  de  fer  ; 
divifez  le  pourtour  de  ce  cylindre  en 
autant  de  parties  égales  qu'il  vous 
plaira ,  par  exemple  en  8  ,  par  des 
lignes  parallèles  à  l'axe ,  comme  dans 
la  Figure  i8.  où  je  n'en  ai  pu  faire 

voir 
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voit  que  la  moitié  par  les  chifires  i , 

Enfuite  ajrant  mis  le  cylindre  entre 
les  deux  pointes  dti  tour,  marquez 
avec  un  crayon  ou  avec  la  pointe  du 
graiif  d'orge  autant  de  cercles,  comme 
a  b  parallèles  entr'eux  de  à  la  bafe  du 
cylindre  ,  que  vous  voudrez  faire  de 
pas  de  vis  lur  la  pièce  :  chaque  zone 
comprifc  entre  deux  cercles  en  con- 
tiendra un.  Si  c'eft  une  vis  deftinée  à 
feirer  quelque  chofe,  la  zone  fera  af- 
fez  large  fi  elle  donne  au  filet  de  la 
vis  une  inclinaifon  de  fîx  degrés  vers 
Taxe ,  comme  c  d.  Vous  tracerez  donc 
cette  dernière  ligne  avec  un  crayon  ^ 
de  manière  qu*à  la  première  divifioiï 
elle  foit  élevée  de  | ,  audeffus  de  la 
bafe  c  e ,  à  la  feconae  divifion  de  |- , 
à  la  troifieme  de  ^  ,  à  la  quatrième  de 
la  moitié  de  la  largeur  de  la  zone,  & 
ainfi  de  fuite  ,  fur  le  refte  du  pour- 
tour ,  jufqu'au  point  a ,  Se  vous  con- 
tinuerez de  içnême  de  tracer  cette  ligne 
fur  toutes  les  autres  z;ones. 

Confîédrez  cette  hélice  comme  la^ 
crête  du  filet  de  votre  vis  ;  &  tracez 
en  une  femblable  5  qui  partage  en 
deux  parties  égales  ,  les  intervalles 

Tomtl.  G    * 
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que  fes  révolutions  laiiTent  entre  el* 
les,  en  la  diilinguant  avec  dç  Tencxe  » 
ou  par  une  couleur  différente  de  celle 
de  la  première  ;  vous  ferez  paJÛfer  la 
fcie  fur  toute  cette  dernière  hélice  ; 
&  afin  que  le  trait  foit  également  pro- 
fond par-tout ,  vous  ferez  une  mar- 
que fur  la  lame  de  la  fcie,  pour  ne  la 
point  laiffer  entrer  plus  avant. 
.    Ce  trait  de  fcie  réglera  la  hauteur 
du  filet ,  dont  la  coupe  doit  être  un 
triangle  équilatéral  ou  à  peu  «près. 
Vous  couperez  donc  le  bois  en  peme 
de  part  Se  d'autce ,  depuis  la  ligne  qui 
repr'éfente  la  crête  du  filet  jufqu'au 
fond  du  trait  de  fcie ,  &  vous  vous 
fervirez  pour  cela  ^  du  cifeau  de  Me*- 
nuifier  ;  «pour  achever  de  rendre  le 
bois  uni  &  répaiffeur  du  filet  égale 
dans  toute  fon  étendue  »  vous  pour-- 
rez  mettre  la  pièce  entre  deux  poin- 
tes fur  le  tour  >  &  en  la  faifant  tour- 
ner ,  fuivre  le  pas.de  vis,  avec  des 
râpes ,  des  limes ,  de  la  peau  de  chien 
demer,&c. 

La  vis  étant  laite,  il  faudra  former 
les  filets  de  Técrou ,  dans  la  pièce  ou 
elle  doit  entrer;  vous  y  parviendrez 
avec  Toutil  dont  je  vais  parler.  Pre- 
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bel  un  morceau  de  chêne  de  quar- 
tier ;  tournez  en  un  cylindre  tel  que 
feroit  votre  vis,  fi  Ton  en  fupprimôit 
les  filets.  Emmanchez-le  par  une  de 
fcs  cctrémités ,  comme  une  tarriere 
Fig.  zp.  Sur  les  quatre  derniers  pou« 
ces  de  l'autre  bout,  tracez  une  hélice 
femblable  à  celle  que  vous  avez  fiii- 
vie  pour  faire  les  filets  de  votre  vis  & 
paâez  y  de  mêm«  un  trait  de  fcie  ;  au 
Dout  de  cette  hélice>en  venant  du  côté 
du  manche,  &ites  une  mortaife  qui  tra« 
verfe  le  cylindre  diamétralement ,  Se 
chafiS:z-y  à  force  un  grain  d'orge  bien 
aiguifé  5  donl^  le  tranchant  fafle  un 
angle  femblable  à  celui  du  filet  de  la 
vis ,  Se  dont  la  pointe  ne  d'éfalHeure 
k  bois  que  d'une  demi-ligne. 

Oktç^  efpece  de  tarraud^ant  âinfi 
préparé ,  vous  ferez  le  trou  de  Técrou 
de  telle  grandeur  qu'il  puiffe  y  entrer 
aifément  ;  &  fur  le  bord  oppofé  à  ce- 
lui  de  Feutrée ,  vous  attacherez  d'une 
manière  fa4ide  une  lame  de  laiton  , 
dans  une  fituation  un  peu  oblique  , 
^n  qu'elle  puiffe  être  reçue  dans  le 
trait  de  fcie  qui  précède  '  le  fer  :  au 
moyen  de  ce  guide  ,  Toutil  tracera 
dans  rintédeuc  du  trou  im  filet  efpa- 

Gij 
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ce  comme  celui  de  la  vis  »  6c  en  pôufi 
fant  le  fer  de  plus  «n  plus  pour  1^ 
faire  mordre  davantage  ,  vous  par-— 
viendrez  à  le  rendre  affez  profond 
pour  la  recevoir  &  la  laiiTer  paffex: 
librement  ,  moyennant  un  peu  de 
favon  avec  lequel  vous  frotterez  le 
bois. 
Aflembia-      Lotfque  le  Menuifier  &  le  Tour^ 
Kt^aJl^en  lïcur  ont  façonné  leapieces  d'une  ma- 
prjarcM  en  ^^^  ^  jj  ^^  queftion  de  les  y  joindrc 

par  des  affemblages  ;  il  y  en  a  ae  deux 
fortes  :  dans  les  uns  on  fe  réferve  le 
pouvoir  de  les  démonter  ,  &  pour 
cela  on  employé  des  ^is ,  des  clefs  , 
des  chevilles  qu'on  puiffe  repoufTer  5 
dans  les  autres  on  joint  les  pièces  à 
demeure ,  en  les  collant ,  ou  en  les  ai» 
y  rêtaht  avec  des  chevilles  qui  fciper- 

dent.dans  Tépaiffeur  du  Dois;dans' 
tous ,  il  y  a  prefque  toujours  des  mor- 
taifes  ,  des  trous  ,  des  tenons ,  ou 
quelque  partie  qui  en  tient  lieu. 

Souvent  une  feule  pknche  n'a 
point  affez  de  largeur  pour  remplir  les 
vues  du  Menuifier  ;  il  en  afTemblç  plu- 
fieurs  à  plat-joînt ,  avec  de  la  coUe  , 
ou  bien  è  rainure  &  languette  :  dans 
l'un  Ôc  dans  l'autris  cas  ^  mais  fùr^touc     i 
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Sans  le  premier ,  il  faut  que  les  rives 
{oient  bien  dreÛTées  à  la  varlope  ;  Se 
quand  on  les  a  collées  Tune  à  l'autre , 
îl  faut  les  tenir  ferrées  jufqu'à  ce  que 
la  colle  foit  féche  ;  il  y  a  pour  cela 
un  outil  que  Ton  nomme  fergent  :  s'il 
vous  manque,  vous  y  fupplérez ,  en, 
mettant  votre  afTemblage  fur  deux 
pièces  de  bois  drelTées  &  garnies  de 
mentonnets  entre  lefquels  vous  le  fer- 
rerez avec  des  coins. 

Pour  Taflcmblage  à  rainure  &  lan- 
guette ,  il  y  a  deux  outils  qu'on  nom- 
me bduvtts  apairés  »,  parce  qu'on  les  à 
par  paires  ,  &  qu'ils  travaillent  l'un 
pour  l'autre  :  ce  font  deux  rabots  à 
guides  mobiles ,  dont  on  fait  avancer 
Je  fer  plus  où,  moins  fur  la  pièce  où 
il  doit  creufer  :  celui  qui  fait  la  rai- 
nure porte  en  deffous  une  languette , 
oui  entre  dans  le  bois  avec  le  fer  qui 
raccompagne ,  &  ne  le  laiife  avancer 

2ue  jufqu'à  une  certaine  profondeur. 
)elui  qui  fait  la  languette ,  a  le  fer  ou- 
vert en  fourchette,  &  enlevé  le  bois 
dts  deux  côtés  ,  jufqu'à  ce  que  le  fer' 
touche  par  le  fond  de  la  fourchette 
qui  ne  coupe  point.  ♦ 

.    Avant  de  faire  agir  ces  deux  outils  , 

Giij 
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on  drdTe  bien  une  des  rives  da  boi^ 
tant  par  le  côté  que  par  le  deflus  , 
on  fouille  la  rainure  à  peu*près  a.ta 
milieu  de  répaifleur  de  la  planche  r 
enfuite  on  arrête  le  guide  du  bouvet: 
à  languette  ,  de  manière  que  la  four« 
^chettc  du  fer,  fe  trouve  diftante  dix 
bord  dreffé,  autant  que  l'eft  la  rai^ 
nurc  à  l'autre  pièce  :  &  fi  le  fer ,  fau« 
te  d'être  aflez  lar^e,  a  laiiTé  du  bois  fur 
Tune  des  deux  rives  à  côté  de  la  lan- 
guette, on  Tenleve  avecleguillau- 
me;  &  jpour  faciliter  raffemblage  6c 
fendre  le  joint  plus  par&it,  onfe  fcrc 
du  même  rabot  pour  arrondir  un  peu 
Farrête  de  la  languette  &  les  deux 
bords  intérieurs  de  la  rainure. 

Dans  les  ouvrages  ordinaires  de 
menuiferie ,  où  Ton  peut  prévoir  que 
les  pièces  fe  démonteront  un  jour  , 
on  ne  colle  point  les  languettes  dans 
les  rainures  ;  mais  dans  nos  machines 
nous  n'ufons  point  de  cette  précau- 
tion ;  nous  collons  toujours  les  joints 
pour  en  être  plus  fûrs  ;  Se  afin  de  con- 
tenir les  pièces  plates ,  fur-tout  fi  el- 
les font  minces  ,  je  les  fais  encore  en- 
boîter.par  les  deux  bouts. 

Pour  cet  effet  on  corroyé  deux  pie- 
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ces  dont  la  longueur  égale  la  largeut 
de  celles  qu'un  veutend>olter  :  on  les 
fiiitde  même  épaif&ur  qu'elle ,  avec 
une  largeur  proportionnée  à  la  gran*^ 
deur  dû  tout;  on  faitd'iin  bout  à  Tau-» 
tie  fur  l'une  des  rives  une  rainure  de 
quatre  à  cinq  lignes  de  profondeur , 
&^ui  occupe  le  tiers  de  TépaiSeur  du 
bois  au  milieu  :  cette  rainure  fe  tegle 
par  deux  traits  de  trufquin  ^  &  fe 
creufe  avec  un  petit  bec-d'âne  ;  fur 
les  deux  bouts  &  aujmilieu  de  la  lon»- 
gueur ,  on  continue  de  çrcufcr  la  rai- 
nure pour  faire  deux  mortaifes  d'un 
pouce  de  profondeur  :  dbla  étant  fait 
on  dreflè  les  deux  bouts  de  la  pièce 
à  emboîter^  &avec  le  trufquin  on 
marque  fur  les  deux  faces  de  part  & 
d'autre  un  trait  à  un  pouce  de  diftan» 
ce  du  bord.  On  ravalle  le  bois  du  tiers 
defon  épaiiTeur  des  deux  côtés  avec 
le  guillaume,  en  fuivant  les  traits  dont 
je  viens  de  parler;  il  eil  réfulte  une 
languette  dont  Tépaifleur  cft  égale  à 
la  largeur  de  la  rainure  faite  à  la  pièce 
d'emboîtement.  On  préfente  l'une  à 
l'autre ,  &  l'on  marque  avec  la  pointe 
du  compas  l'endroit  des  tenons  qu'on 
réferve ,  en  réduifant  par-tout  ailleurs 

G  i V 
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la  languette  à  qaatre  lignes  de  hatt^ 
teur  :  tout  cela  fe  fait  avec  une  foie  à 
petites  dents;  on  ragrée  un  peu  avec  le 
cifeau ,  &  quand  on  a  fait  aux  emboi-* 
tures  tout  ce  qu'il  faut  pour  les  mettre 
biea  enjoint,  on  les  affembleà  demeu- 
le  en  les  collant ,  &  même  en  chevil-^ 
lant  les  tenons  ,  fi  la  pièce  eft  forte. 

La  précaution  d'emboîter  les  pie - 
ces  plates  ne  réuffit  qu'autant  que 
celles-ci  font  faites  avec  du  bois  bien 
fec  ;  car  s'il  ne  l'eft  pas  quand  on 
l'afTemble^il  fe  retirera  en  fe  féchant, 
Se  hs  joints  manqueront ,  ou  bien  la 
pièce  s'ouvrira  par  une  ou  plufieurs 
fentes. Quandla  pièce  eft  affemblée  & 
emboîtée,  il  y  a  toujours  quelque  cho- 
fe  à  faire  aux  deux  faces  ,pour  affleu- 
rer toutes  les  pièces  aux  endroits  des 
joints;  cela  fe  fait  avec  un  rabot  de 
haut;  c'eft  un  outil  dont  le  fer  moins 
incliné  qu'aux  autres  prend  peu  de 
bois  à  la  fois. 

Les  autres  aflemblages  du  Menui- 
ïier ,  fefont  à  tenons  plats  &  à  mor- 
taifes  ,  ou  à  queues  d'arodde  ,  ou 
bien  à  plats  joints  avec  de  la  colle  ; 
dans  les  uns  comme  dans  les  autres ,  il 
faut  que  les  pièces  foient  taillées  avec 
mefure» 
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U  eft  d'ufage  de  faire  la  mortaife 
avant  le  tenon ,  &  vous  ferez  bien  de 
vous  y  conformer  ,  parce  qu'en  cas 
d'erreur,  il  eft  plus  facile  de  remédier 
à  un  tenon  manqué  qu'à  une  mortai* 
fe  mal  proportionnée.  Si  le  bois  eft 
corroyé  quarrément  (  c'eft  le  cas  le 
)Ius  ordinaire  )  vous  réglerez  par  des 
)oints  avec  le  compas ,  la  hauteur ,  la 
ongueur  &  la  diftance  des  mortaifes, 
&  vous  les  marguerez  par  des  traits  de 
tmfquin  fur  la  longueur ,  &  avec  une 
pointe  guidée  par  le  triangle  T,PL  I. 
fur  la  largeur.  Vous  tracerez  du  mê- 
me trait  la  place  des  mortaifes  fur  les 
J)ieces  qui  doivent  fe  répondre  dans 
'affemblage ,  en  les  mettant  fur  Féta- 
bli  à  côté  les  unes  des  autres  fous  le  * 
triangle  5  &  fi  la  mortaife  doit  être 
à  jom: ,  c'eft-à-dire  percée  d'un  côté 
à  l'autre  du  bois ,  il  faudra  avec  le  mê- 
me triangle  faire  régner  le  trait  fur  les 
quatre  façgs  (|e  chaque  pièce,  pour 
avoir  la  longueur  de  la  mortaife  fur  la 
face  oppofée  ,  &  vous  en  marquerez 
encore  la  largeur  avec  le  trufquin. 

C'eft  avec  le  bec-d'àne  qu'on  fouil- 
le les  mortaifes,  en  mettant  le  bifeau 
en  avant  ^  &  en  amenant  toujour^^  La 
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copeau  vers  foi ,  aifîn  qu'il  fe  dégage 
dans  le  vuide  qui  a  été  Fait  précédem- 
ment :  le  bois  s'enlève  ainfi  par  cou- 
ches, de  trois  à  quatre  lignes  d'épaif- 
feur  ;  &  quand  la  mortaife  eft  creu- 
fée  à  moitié ,  fi  elle  doit  être  percée 
à  jour ,  il  faut  alors  la  reprendre  par 
l'autre  côté.  Après  le  bec-d'âne ,  oh 
prend  le  cifeau  pour  ragréer  les  joues 
&  pour  achever  d'atteindre  le  trait  du 
trufquin. 

Les  tenons  fe  tracent  comme  les 
mortaifes  avec  le  trufquin  &  le  trian- 
gle ;  on  fe  fart  d'une  fcie  à  petite 
voie  pour  couper  les  arrafemens ,  Se 
û  le  bois  eft  bien  de  fil ,  on  fait  fau- 
ter avec  le  cifeau  celui  des  deux  cô- 
tés du  tenon  :  finon  ,x>n  le  refend 
avec  une  fcie  qui  a  les  dents  un  peu 
plusgrandes  que  la  précédente.  Cona- 
me  on  réferve  un  peu  de  bois  plein 
après  les  mortaifes  qui  font  fur  les 
bouts ,  on  a  foin  de  ^ii^inuer  d'un 
demi-pouce  la  largeur  du  tenon ,  afin 
que  la  partie  où  l'on  fait  le  retranche- 
ment puifle  affleurer  le  bout  de  celle 
où  eft  la  mortaife. 

Vous  effaierez  chaque  tenon  dans 
fa  mortaife ,  pour  voir  s'il  remplit 
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bien  ,  fi  les  arrafemcns  joignent  de 
par-cout ,  &  quand  raffcmblagc  dcr 
vra  fe  faire  quarrément  vous  le  véri^ 
fierez  avecune  cquerrc  défignée  par  la 
lettre  K,  PL  L  après  quoi  vous  pour- 
rez arrêter  raflemblage ,  foit  avec  des 
chevilles  ,  foit  avec  de  la  coUè ,  s'il 
ne  doit  jamais  fe  démonter  :  mais 
quand  vous  emJ)loyerez  des  cheviU 
les  ,  commencez  par  percer  les  deux 
joues  de  la  mortaife;  faites  entrer  en- 
fuite  le  tenon  ,  &  marquez  la  place 
du  trou  avec  une  pdinte  que  vous  in* 
finuerez  par  celui  que  vous  venez  dé 
faire,  non  en  l'appuyant  pour  faire 
un  point ,  mais  en  la  traînant  tout  au 
tour  du  trou ,  pour  tracer  un  petit 
cercle  :  puis  ayant  retiré  le  tenon  ^ 
vous  le  percerez  un  peu  exentrique- 
ment ,  en  tirant  vers  Tarrafement  ^ 
afin  que  la  cheville  qu'on  y  mettra  , 
le  faite  approcher  davantage.  Ne  fai*- 
tes  jamais  le  tenon  trop  fort  fur  fon 
cpaiffeur  ,  il^feroit  fendre  le  bois; 
vous  ne  rîfquez  rien  en  le  tenant  un 
peu  large  ,  parce  que  par-là  ,  il  ne 
peut  forcer  que  fur  le  bois  debout  qui 
réfiftera* 
Daiis  certains  cas  où  les  pièces  à 
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joindre  font  fort  épaiffes ,  au  lieu  d'uil 
tenon  on  en  fait  deux  fépârés  par  nu 
vuide>,  &  on  leur  prépare  deux  mpr- 
taifes  féparées  par  une  cloifon  :  cela 
s'appelle  affemoler  en  fourchette.  Il 
faut,  de  même  qu'aux  aflemblages  (im- 
pies, régler  les  mortaifes  avec|Ie  truC- 
3uin  &  le  triangle;  on  les  fouille  avant 
e  faire  les  tenons,  qui  s'arrafent  &  fc 
refendent  à  la  fcie ,  comme  je  Tai  dit 
ci-deflu5. 

Quand  on  aflemble  des  pièces  à 
moulures  pour  former  des  encadre  - 
mens ,  cet  affemblage  fe  fait  ordinai- 
rement en  quarré  ,  les  bouts  qui  fe 
joignent  ont  leurs  faces  inclinées  de 

Quarante  cinq  degrés  à  la  longueur 
u  bois,  ce  que  les  ouvriers  appellent 
onglets  ;  on  les  trace  fuivant  le  bord 
q  q  d'une  efpece  d'équerre  défîgnée 
par  ces  lettres  à  la  Planche  I ,  en  te- 
nant le  guide  Q  q  appuyé  contre  la 
rive  intérieure  de  la  pièce  :  &  on  les 
coupe  avec  une  fcie  ^  qui  n'a  point 
de  voie  ,  &  dont  les  dents  font  fines, 
en  réfervaht  un  tenon  plat  à  l'une  des 
deux  qui  doivent  fe  joindre ,  pour  en- 
trer juile  dans  une  mortaife  qu'on  fait 
à  l'autre. 
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Si  f  encadrement  ne  fe  fait  pas  fur 
un  quarré ,  alors  ce  n'eft  plus  le  même 
onglet  ;  il  faut  le  prendre  avec  la  faut 
fe  équerre ,  ou  le  déterminer  en  dé- 
crivant fur  une  feuille  de  çapier  ou 
de  carton  un  polygone  qui  ait  au- 
tant de  côtés,  que  la  pièce  qu'on  veut 
encadrer ,  &  faire  la  pente  du  bord 
j  j  en  conféquence  pour  tracer. 

Fort  fouvent  ces  pièces  à  moulures 
ont  peu  d  epaifleur ,  &  alors  au  lieu 
de  les  affembler  à  tenons  &  mortai- 
fe  par  les  bouts ,  on  fe  contente  lorf- 
ju'eUes  font  bien  ajuflées ,  de  les  coK 
1er  à  platXur  la  caiffe  ou  for  la  boîfe 

Su'on  veut  orner,  avec  Quelques  clous 
'épingles  dont  on  ôte  les  têtes  ;  &  le 
lendemain ,  on  entaille  avec  la  fcie 
la  partie  la  plus  faillante  &  la  ^us 
épaiffe  de  Tonglet ,  &  on  ^emplit  ce 
trait  avec  une  languette  collée,  qu'on 
appelle  pi/om 

L'afTemblage  en  queue  d'aronde 
(  KgMfc  20.  )  le  pgitique  pour  les  pie» 
ces  qui  ont  beaucoup  de  largeur  , 
comme  les  côtés  d'une  caiffe  ou  d'u- 
ne boîte  ,  &C.  &  cela  fe  fait  de 
deux  manières.  La  plus  fimple ,  eft 
brfque  les  queues  paHent  d'une  fur-i 
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face  à  Tautre  do  la  pièce  qui  teS  re^ 
çoit  :  alors  on  entaille  toute  répai&> 
feur  de  celle-ci  ,  conformément  au 
nombre  de  à  la  grandeur  des  queues 
qu'on  a  faites  à  l'autre.  On  commen* 
ce  donc  par  tailler  les  queues^  en 
leur  donnant  une  longueur  égale  a 
TépaiiTeur  du  bois  qui  doit  les  rece** 
voir  ;  on  les  refend  avec  la  fcie  j  de 
on  coupe  les  entre-deux  avec  le  ci- 
feau  :  quand  ces  queues  font  faites  , 
on  les  préTente  fur  la  rive  où  elles 
doivent  entrer ,  &  on  traîne  le  long 
de  leurs  côtés  une  pointe  pour  mar- 
quer les  entailles ,  qu'on  fait  encore 
en  enlevant  le  bois  avec  la  fcie  &  le 
cifeau  ;  la  longueur  des  queues  ôc  la 
profondeur  des  entailles ,  fe  règlent 
avdb  la  pointe  du  trufquin  qu'on  traî* 
ne  fur  les  deux  faces  de  chaque  pie*» 
ce. 

Cet  aflemblage  qui  êft  très-bon  & 
très-folide  ,  laiflc  cependant  quelque 
ehofe  à  défîrer  :  le%  queues  qui  tra-^ 
verfent  entièrement ,  fe  font  voir  à 
bois  de  bout  fur  une  furface  à  bois  de 
fil  ;  on  a  beau  raboter  cette  partie , 
elle  eft  toujours  de  deux  couleurs ,  & 
r-afiemblage  faute  aux  yeux  :  il  y  a 
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ua  manière  de  fauvercet  inconvé- 
nient ^  c*eft  de  n'y  employer  ^ue  les  ^ 
ou  les  ^  de  répaiOeur  du  bois ,  &  de 
Joindre  fc  refte  en  onglet;  c'cft  te 
qu'on  appelle  aflembler  à  queues  coic- 
v€rtes  :  cela  eft  un  peu  plus  difficile , 
mais  Touvrage  en  eft  plus  propre. 

Quand  vous  voudrez  pratiquer  cet- 
te nianiere  d'aiTembler ,  vous  com« 
mencerez  par  travailler  le  bois  avec 
tin  goillaume  à  guide  5  comme  pour 
£ûre  une  feuillure  ;  vous  ferez  vos 
queues  Se  vos  entailles  au  cifeau ,  Se 
vous  couperez  en  onglets  les  parties 
que  vous  aurez  réfervées. 

Les  fonds  des  caifTes  fe  mettent  à 
feuillures  ^  Se  il  faut  que  celles-ci 
foient  faites  avant  Paffemblage  ;  vous 
y  employerez  la  colle  avec  quelques 
clous  d'épidgles.  Quand  vous  colle- 
rez des  moulures  ^  bas  de  ces  caifles, 
faites  les  defcendre  un  peu  plus  bas 
que  le  fond  ^  6c  marquez  leurs  places 
avant  de  les  coller ,  par  un  trait  de 
tnifquin  )  que  vous  ferez  régner  fur 
les  quatre  cotés. 

L  aflemblage  des  pièces  tournées  fe 
fait  avec  des  tenons  ronds ,  que  Ton 
colle  quand  on  les  veut  joindre  à  de- 
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meure  ;  j'ai  dit  plus  baut,paffe  J2i 
comme  on  régie  la  grofleur  &  Ta  lon- 
gueur de  ces  tenons  :  on  peijt  fi  Ton 
veut  en  faire  des  vis ,  &  tarrauder  les 
trous  qui  doivent  les  recevoir.  Ou 
Jbien  fî  les  machines  font  grandes ,  oa 
peut  y  rapporter  des  tenons  en  vis , 
qu'on  ferre  avec  des  écrous  de  bois 
par-dcflbus ,  ou  par  derrière  les  pic-» 
ces  qu'ils  travcrfent  ;  outre  que  cela 
fait  un  aflemblage  folide ,  on  a  enco- 
re ravantage  de  pouvoir  le  démon-5 
ter ,  pour  la  facilité  du  tranfport. 
it  colle  &     La  colle  dont  vous  ferez  ufage  pour 
remployé!^*  Ic  bois  cft  ccUc  qu'on  counoît  fous 
le  nom  de  colle  forte  ;  ç'eft  celle  des 
Mcnuifiers,  mais  vous  y  mettrez  moins 
d'eau  qu'eux ,  afin  qu'elle  ait  un  peu 
plus  de  corps  :  vous  la  préparerez  au 
bain-marie ,  comme  les  Ébéniftes.Pour 
cet  effet  vous  aurez*  un  petit  poêlon 
de  cuivre  rouge ,  &  une  marmite  de 
fer  plus  profonde  que  lui  ,  dans  la- 
quelle vous  entretiendrez  de   l'eau 
chaude  :  vous  mettrez  votre  colle  en 
petits  morceaux  dans  le  poêlon  avec 
de  l'eau ,  &  quand  elle  fera  tout  à  fait 
fondue  ,  vous  vous  en  fervircz  avec 
un  pinceau  de  poil  rude ,  qui  ne  foit 

pas 
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plus  gros  que  le  doigt.  Foyei  la 
flanche  I.  à  la  lettre  Z. 
Vous  employerez  toujours  la  colle  • 
)rt  chaude  ,  &  vous  ferez  bien  en- 
oie  de  chaufier  les  furfaces  que  vous 
roudrez  joindre ,  avec  un  feu  de  co- 
cau  j  &  de  les  gratter  avec  un  pointe» 
5n  que  la  colle  s'y  attache  davanta- 
r«;  cette  dernière  précaution  eft  abfo- 
I  lument  néceflaire  pour  les  bois  durs , 
encore  avec  cela ,  a-t-on  bien  de  la 
peine  à  les  faire  tenir. 

Quoique  le  boisait  été  travaille    Man!crca« 
avec  foii^avant  Taffemblage ,  on  eftSr'îebJu 
encore  obligé  de  le  nettoyer  après  &  après  l'aflcm- 
de  ragréer  les  endroits  qui  né  font  pas  **^*^^ 
correfts.  Premièrement  il  faut  enle- 
ver la  colle  qui  a  été  pouflce  en  de- 
hors &  qui  eft  reftée  autour  des  joints  ; 
&  ce  n'eft  pas  lorfqu'elle  eft  encore 
chaude  au'il  faut  tenter  de  Tenlever , 
ni  quana  elle  a  eu  le  temps  de  fe 
diicir  &  de  fe  fécher  y  mais  feulement 
lorfqu'elle  eft  prife  en  confiftance  de 
gelée  ;  on  Tôte  alors  fort  aifément 
avec  le  bout  d'un  couteau  ou  de  quel- 
que outil  équivalent. 

Une  machine  de  grand  volume 
avant  que  d'être  achevée  eft  fujette  à 

Jûmc  I.  H 
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des  coups,  des  chocs,  dcsfrottemeft^^ 
qui  enfoncent  y  (jui  déchirent  le  hois  , 
ftir-tout  quand  il  eft  tendre ,  &  cjui 
mênie  peuvent  Técorner  en  certaine 
endroits.  Si  ces  accidents  font  peti 
conadérables ,  on  les  efface  fur  les 
furfaees  larges  avec  le  rabot  de  bout, 
&  enfuite  avec  le  grattoir.  Ce  dernier 
outil  ,  eft  une  lame  d'acier  épaifie 
comme  celle  d'un  couteau  l  mais  plus 
large;  elle  eft  chaifée  à  force  dansua 
morceau  de  bois  de  bout  applattî ,  <Sc 
refendu  d'un  trait  de  fcie*  Il  y  en  a 
de  droits  pour  gratter  les  futfaces  pla- 
nes, &  d'autres  qui  font  arrondis  pour 
aller  dans  les  gorges  (Figure  21.  )  la 
lame  n'a  ni  taillant  ni  bifeau  ,  elle 
eft  aiguifée  quarrément ,  &  c'eft  par 
Fun  ou  Fautrè  des  deux  angles  vife , 
qu'on  la  fait  mordre  fur  le  bois,  en 
penchant  l'outil.  Dans  les  petites  par- 
ties, on  gratte  avec  les  outils  à  bifeau 
du  Mcnuifier  ou  duTourneur,  ou  b^n 
avec  des  fragméns  de  vitres  nouvel- 
lement caffëes. 

Vous  remédierez  aux  écornures ,  par 
un  applatiffement  que  vous  ferez  avec 
le  rabot  ou  avec  le  cifeau  ,  &  fur  le- 
quel vous  codlcrez  une  pièce  ;  &  quand 
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la  colle  fera  féche  ,  vous  lëtablirez 
V endroit  aux  dépens  du  bois  que  vous 
aurez  rapporte. 

Vous  ferez  aufïi  une  recherche  aux 
endroits  des  aifemblages ,  pour  affleu^ 
res  les  tenons ,  &  applanir  tout  ce  qui 
pourroit  excéder  ;  enfin  vous  ragrée- 
rez  les  onglets  avec  les  rabots  à  mou* 
lures  sll  y  a  beaucoup  de  bois  à  ô-r 
ter  ;  finon ,  avec  le  cifeau  &  la  lime. 
Après  ces  outils  on  n'employé  plus 
fur  les  bois  tendres  6c  commims  que 
que  la  peau  de  chien  de  mer ,  encore 
taut-il  qu'elle  foit  un  peu  ufée  ;  car 
quand  elle  eft  neuve  elle  eft  trop  ru- 
de elle  fiUonne  le  bois  ;  les  morceaux 
qu'on  prend  aux  oreilles  &  aux  n'a« 
geoires  ont  le  grain  plus  fin ,  il  les 
faut  préférer  à  ceux  qui  viennent  des 
autres  parties  de  PanimaL 

Sur  les  bois  dii||^,  &  même  fur  le 
poirier ,  les  Ehéniftes  &  les  Tablet- 
tiers  9  après  la  peau  de  chien  de  mer 
iiféc  9  employent  une  plante  qn'on. 
nomme  Prejh  de  mmusne,  que  les  Dro- 
guiftes  &  Marchands  de  couleurs  ven- 
dent par  paquets  :  la  tige  en  eft  creu- 
fe,&elle  a  fur  fa  furface  extérieure 
Un  grain  ,  qui  mord  fort  bien  fur  le 
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bois  &  qui  le  rend  très-uni.  Quand  on 
l'acheté  elle  eft  ordinairement  fort 
féche  ;  il  faut  la  mouiller  pour  lui 
rendre  de  la  foujplefle;  fans  cela  elle 
fe  mettroit  en  pouffiére  en  frottant 
le  bois  ;  il  y  a  même  un  avantage  à 
l'employer  mouillée ,  car  Vc^u  en  s'in- 
finuant  dans  le  bois  ,  en  redrefle  le 
poil  (  difent  les  ouvriers  )  que  l'outil  à 
bifeau  a  couché ,  on  l'enlève  quand 
il  eft  fec ,  en  y  revenant  une  féconde 
fois ,  avec  la  prefle  qui  n'eft  plus  que 
fouple. 

Vous  pouvez  auffi  employer  la 

})refle  fur  Tyvoire ,  fur  la  corne  &  fur 
'écaille ,  pour  unir ,  Se  emporter  les 
petites  inégalités  ou  filions  que  les  ou* 
tils  auroient  pu  y  laifler  ;  mais  ni  ces 
matières^  ni  les  bois  durs  ne  rece- 
vront par-là  le  poli  luifant. 
o^fk  "ot      ^^^  Ébéniftes  â^  Tablettiers  frot- 
&  de  le  ren"  tcut  Icuts  bois ,  (juand  îls  fout  travail- 
drc  luifanc   Jée ,  avcc  dc  la  cire  de  bougie ,  qu'ils 
étendent  en  frottant  fortement  avec 
des  morceaux  de  bois  de  bout  taillés 
de  la  grandeur  &  de  la  figure  qu'il 
faut ,  pour  fuivre  le  bois  dans  toutes 
les  parties  de  fa  furface  &  fur-tout 
dans  les  angles  ^  &  pour  enlever  tout 


Digitized  by  VjOOQIC 


ÏKAVArLLER  Ll  BoiS.     Çf 

le  fuperflù  de  la  cire ,  &  n'en  laiffec 
pour  ainfi  dire  que  dans  les  pores.  Ou 
bien  quand  les  furfaces  font  grandes , 
ils  étendent  la  cire  avec  un  faifceau 
de  paille  de  feigle ,  ou  de  joncs ,  bien 
ferré  d'un  bout,  à  l'autre  avec  une  fif— 
celle  comme  le  tabac ,  8c  coupé  fort 
près  du  lien.  Quand  ils  ont  enlevé 
toute  la  cire  que  le  poliffoir  peut  em- 
porter ,  ils  finiifent  par  frotter  vigou- 
reufement  leur  ouvrage  avec  quelque 
morceau  d'étoffe ,  ou  d'un  gros  bas 
de  laine  qui  donne  le  luftre. 

Vous  pourrez  fuivre  cette  pratique 
pour  tous  les  bois  durs  qui  font  parés 
par  quelque  couleur  naturelle ,  que 
la  cire  exalte  &  fait  valoir  ;  mais  pour 
ceux  qui  font  deftinés  à  être  peints  , 
gardez  vous  bien  de  les  cirer;  je  dirai 
à  la  fin  de  la  féconde  partie  de  cet 
ouvrage  ,  comme  il  faut  les  décorer. 
.  Vous  ne  cirerez  pas  non  plus  l'y  voire, 
ni  la  corne,  nirëcaille  ;  mais  vous  les 
polirez  en  les  frottant  d'abord  avec 
de  la  ponce  broyée  à  l'eau ,  &  enfuite 
avec  un  morceau  de  peau  de  buffle  & 
un  peu  d'huile  d'olives  &  de  tripoli 
en  poudre  très-fine* 
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Manière      Jc  n'cmployc  guérc  Técàillc  &  la 
i*écimt^"i  ^^^^^  >  que. pour  faire  des  chapes  aux 
corûc.  *^     *  verres ,  qui  fervent  pour  les  expérien- 
ces fur  la  lumière ,  les  Lunettiers  cour- 
pent  la  lunette  qui  reçoit  le  verre  , 
•  avec  un  compas  dont  une  despointes 
cft  taillée  en  grain  d'orge  ;  &  ils  font 
la  rainure  intérieure  pour  loger  le 
bord  du  verre  ,  avec  une  rofette  d^a- 
cier ,  dont  la  circonférence  eft  taillée 
en  fraife:  ils  font  tourner  cette top- 
fette  montée  fur  un  arbre  entre  deux 
pointes ,  avec  un  archet,  &  ils  lui  pré- 
(entent  fucceffivcment  toutes  les  par- 
ties du  bord  intérieur  de  la  lunette  ^ 
après  quoi  ils  chantournent  l'exté- 
rieur avec  une  ftie  de  marquetteriez 
<les  limes ,  &c. 

Si  vous  n'avez  point  de  quoi  imiter 
ce  procédé ,  vous  pourrez  vous  fer- 
vir  du  tour  en  Pair  ,  de  la  manière 
fuivantc:  coupez  votre  feuille  de  cor- 
ne ou  d'écaillé  en  quarré  long  ;  faites- 
le  entrer  à  couliffe  &  un  peii  à  force , 
fur  la  fece  bien  drefiee  dHm  de  vos 
mandrins ,  comme  il  eft  repréfenté  en 
i4 ,  Fig.  22.  ouvrez  la  lunette  avec  le 
grain  d'orge ,  &  tenez  la  un  peu  plus 
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étroite  que  votre  verre  ,  formez  la 
rainure  avec  un  outil  en  crochet  :  ô- 
tez  la  pièce  de  deffus  le  tour ,  &  avec 
la  fcie ,  la  lime ,  le  grattoir ,  dpnne2>- 
lui  la  forme  comme  en  J3. 

La  corne  &  Tccaille  s'amoUiffent 
par  la  chaleur  ;  préfentcz  donc  la  piè- 
ce pendant  Quelques  minutes  au-<le£- 
fus  d'un  récnaud  rempli  de  charbons 
alltimés  ;  chauffez  la  lunette  de  l'un 
&de  l'autre  cote,  mais  modérément, 
de  crainte  de  la  brûler ,  &  quand  vous 
fentircz  qu'elle  eft  devenue  flexible , 
vous  poufferez  le  verre  dans  la  rainu- 
re, &  il  yiera  retenu ,  parce  que  la 
lunette  fe  reflétera  en  fe  re£roidi£- 
lant. 

Non^feulement  récaille  &  la  corne 
deviennent  flexibles ,  comme  je  viens 
de  le  dire ,  mais  elles  s'amôlliiTent  au 
point  de  fe  mouler  &  de  fe  fouder; 
«'il  vous  prenoit  envie  d'employer  ces 
inatieres,  pour  des  montures  de  mi- 
croftopes  ou  pour  quelqu'autre  ufa* 
ge,vous  pouvez  compter  que  vous 
en  ferez  des  tuyaux ,  &  d'autres  pièces 
creufes  en  procédant  comme  )e  vais 
Vous  le  dire. 

Pour  faire  un  canon  ou  tuyau. 
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coupez  la  feuille  de  corne  ou  d'écail- 
le  de  la  grandeur  convenable  à  votre 
deflein;  aminciffez  avec  la  lime  les 
deux  bords  qui  doivent  fe  joindre  5 
afin  qu'étant  Tun  fur  Tautre ,  il  n'en 
réfulte  qu'une  épaiffeur  égale  à  celle 
de  la  pièce  ;  amolifl'ez  cette  pièce 
ainfi  préparée  dans  l'eau  bouillante  , 
âc  lorfqu'elle  fera  fuffifamment  fou- 
pie  ,  tournez-la  promptement  fur  un 
cylindre  de  fer  afTujetti  par  un  bout 
dans  un  étau  ,  &  chauâFé  au  point  de 
commencer  à  fondre  l'écaillé  ou  la 
corne  ;  couvrez  la  jonftion  des  deux 
bords  avec  un  autre  fejp  également 
chaud  &  un  peu  creufé  en  gouttière; 
ferrez  ces  deux  fers  en  les  liant  enfem* 
ble  par  les  deux  bouts  avec  du  fîl  de 
fer  recuit,  dont  vous  tordrez  les  deux 
bouts  réunis  avec  une  pince  ;  &  laiJf- 
fez  le  tout  fe  refoidir  :  il  en  réfultera 
une  foudure  ,  qui  ne  s'appercevra 

f)oint  quand  la  pièce  fera  travaillée  ; 
es  ouvriers ,  qui  ont  fouvent  di  ces 
fortes  de  foudures  à  faire  ont  de  grof- 
fes  pinces  ,  de  différentes  formes  & 
grandeurs  qu'ils  font  chauffer,  &  avec 
lefquelles ,  ils  ferrent  les  parties  qu'ils 
ont  imention  de  fonder. 

5î 
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Si  vous  voulez  faire  une  pièce  creu- 
le ,  comme  un  cul-de-Iampe ,  un  cou-  • 
vercle  ,  une  cuvette ,  &c.  vous  aurez 
un  moule  de  cuivre ,  de  la  çrandeut 
qui  vous  conviendra ,  6c  qui  fera  ^a 
dépouille  comme  un  poids  de  marc  ; 
&  une  autre  pièce  maflive  de  cuivre , 
qui  ait  extérieurement  la  même  for- 
me^ mais  plus  petite,  afin  qu'il  y  ait  un 
intervalle  entre  elle  &  la  pièce  creu- 
fc.  Vous  ^rroûditez .  circulairement 
une  feuille  de  corne  ou  d'écaillé  y 
vous  la  placerez  fur  le  moule  creux , 
&  par-delTus  vous  mettrez  la  fécon- 
de pièce  de  cuivre  ,  &  le  tout  fous 
une  petite  preffe  de  fer.  Vous  plon- 
gerez cette  preffe  avec  ce  qu'elle  con- 
tient dans  Teau  bouillante  &  à  mefu- 
re  que  la  corne  ou  l'écaillé  s'amolli- 
ra ,  vous  ferez  agir  la  preffe  pour  l'en- 
foncer dans  le  moule  ;  après  quoi  ^ 
vous  ferez  refoidir  le  tout  hors  de 
Teau ,  fans  defferrer  la  preffe. 

Si  vous  n'avez  que  quelques  petites 
pièces  à  mouler  ainfî ,  vous  pourrez 
vous  difpenfer  d'avoir  une  preffe  ;  il 
fuffira  de  tenir  pendant  quelques  mi- 
nutes ,  l'écaillé  ou  la  corne  dans  l'eau 
bouillante  pour  l'amollir ,  de  faire 
Tomel,  I 
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cbauâSsr  les  deux  pièces  du  moûIé  ^ 
&  de  la  pf eâer  dans  Fétau  de  votre 
laboj^acoîfe.  L'éeaille  ou  la  corne  ^ 
aînfi  préparée,  £b  travaille  eofuite 
ÇQVUM  le  boôs.  cm.  L'y  voire 
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CïtAPITRE   II. 

Du  chfftx  des  Métaux  y  &  de  ta  mar 
mère  de  les  travailler* 

AKTTÇtB  F«.eisi£H. 

|V  O^*  av«îs  dèùxfortes  cfc  choîjt 
st  hL\t&  q^ané'  rtoùs  faifons  cntfér  des 
méiaiw  <SaAs^  lâ  coiiftrtiaîoîï  denoi 
ïûftraôicôîs^5^  fien-feiîlcraîetft  ftbtis^  de- 
TOi»  emt*<)yei?  dèjp^c^fencc ,.  celai 
qui  cft  de  la  meilletire  qualité  dans 
chaque  tfptcei  mais  nous  devons  en- 
core  avoir  rattehtidn ,  de  ne  point 
mettre  en  oeuvre  tel  ou  tel  métal , 
daiïs  certaines  cîrconftances  ou  nous 
pouvons  prévoir  qu'il  fera  d'un  mau- 
vais ufage  :  car  ce  n'cft  point  aflex 
qu'âne  machine  Me  fon  effet  en  for^ 
tant  des  mains  de  celui,  qui  Ta  faite  ; 
il  feut  encore  qu'elle  ne  foit  pas  de 
nature  à  fe  détruire  d'elle-même  par 
le  mauvais  aflbrtinicnt  des  matières 
qui  la  compofent.  S'il  faut  donc  ab-; 
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folumcnt  quelque  pièce  de  métal  St 
une  machine  deftinée  à  être  touchée 
par  du  mercure  j  je  la  ferai  de  fer  ou 
d'acieif ,  parce  que  je  fçai  que  tous 
les  autres  métaux  s'uniflfent ,  s'amal-, 
gament  avec  ce  liquide  métallique,- 
&  qu'en  les  pénétrant  il  s'attache  à 
leurs  furfaces  ,  ou  qu'il  les  amollit , 
&  leur  ôte  leur  confiftance  naturel- 
le. Je  n'employerai  ni  le  plomb  ni 
rétain  dans  un  inftrument  5  qui  pour- 
ra ^tre  expofé  à  des  degrés,  de  cha-> 
leur ,  que  ces  métaux  ne  peuventfduf- 
Èrir  fans  tomber  en  fofion  ;  j'éviterai 
de  faire  frotter  le  fer  contre  le  fer  9  le 
cuivre  contre  le  cuivre  ,  parce  ijue 
l'expérience  m'a  appris,  que  deux  piè- 
ces du  même  métal ,  s'ulent  davanta* 
ge  Tune  fur  l'autre ,  que  fi  elles  étoient 
Pune  de  fer,  par  exemple ,  &  l'autre  de 
cuivre,  &c,  je  ne  m'étendrai  point  ce- 
pendant ici  fur  ce  dernier  choix ,  pac«. 
ce  que  je  peofe  qu'il  eft  plus  à  prô* 
pos  de  garder  ce  que  j'ai  à  en  dire 
pppr  latroifieme  Partie  de  cet  Ouvrah 
ge,  où  je  parlerai  en  détail  de  cha- 
que infiniment. 
L'or  &  Vu-  Je  n'ai  guère  fait  ufage  des  métaux 
rnt.         précieux ,  je  veux  dire  de  l'or  ni  de 
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Pargent ,  dans  nos  înftnimcns  de  Phy- 
fique.  L^étaîn  &  le  plomb  n'y  en- 
j  trcntpasnon  plus  bien  fréquemment? 
c'efl  au  fer  &  au  cuivre  qûè  nous 
avons  le  plus  afiàire  ;  c'èft  donc  prin- 
cipalement fur  ces  deux  métaux  que 
rouleront  les  avis  que  j'ai  à  donner 
dans  ce  Chapitre.    ' 

Je  ne  vois  pas  que  vous  ayez  be*- 
foin  d'autre  or ,  ni  d'autre  argent , 
que  de  celui  qnieft  battu  en  feuilles 
très-minces  ,  pour  l'ufage  des  Do- 
reurs en  bois ,  ou  bien  de  quelques 
gros  de  ce  fil  trait ,  ou  filé  lur  foie  , 
dont  les  fabriquants  de  galons  &  les 
Cartifanniers  font  ûfage  :  il  faut  ache- 
ter cela  chez  les  Batteurs  &  les  Fileurs 
d'or ,  qui  en  tiennent  de  différentes 
épaifleurs  &  groffeurs. 

Vous  pourriez  défirer  pour  la  caf* 
folette  de  la  première  Leçon  uii  eoly- 
pile  d'argent ,  &  pour  le  pyrométre 
de  la  XIV«.  un  cyhndre  d'or  &un  au- 
tre d'argent  tirés  à  Iji  fîîiere  ;  îe  vous 
confeilie  de  vous  adreffer  pour  cela 
à  un  Orfèvre  ,  vous  en-  trouverez 
dans  toutes  les  grandes  Villes ,  &  la 
marque  du  poinçon  vous  répondra  dû 
titre  de  la  matière. 

liij 
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vksi\ti  &  Il  y  a  dans  le  oommef  ce  trois  for- 
Upiomb,  tes  ditaîn,  fçavoir  Pétain  plané,  Té^- 
taln Tonnant,  &  l'étaia  oc>£mi»m;  aa^ 
.€un  de  ces  trois  étaîns ,  n'td  fuhLV^ 
tement  pur ,  c'efi  celui  de  la  premiei» 
efpece  qui  a  le  moins  d'alliage ,  c'eft 
auiTi  le  plus  doux ,  le^plus  liant  ;  ce^ 
lui  de  la  féconde  ejfpece  contient  du 
biiîiiuth ,  4u  cuivfe  irouse  )&  du  zîqc^ 
c'eâ  celui  qui  a  le  plus  de  coofiftance 
&  qui  fe  travaille  le  mieux  :  rétaia 
commun  eft  allie  avec  du  plomb  ,  & 
quelquefois  avec  un  peu  de  cuivre 
jaune,  La  quamité  de  plomi)  qu'on  a 
mêlé  avec  Tétain  fe  connoit  par  la 
marque  :  il  doit  y  avoir  deux  mar (jues 
de  poinçon ,  fur  celui  qui  oontient 
un  tiers  de  plomb ,  trois ,  fur  celui  qui 
n'en  à  qu'un  {.  &  quatre ,  quand  il 
ji'eft  entré  que  trois  livres  de  ce  mé- 
tal fur  un  quintal  d'étain  plané. 

Quand  vous  compofercz  le  métal 
des  miroirs ,  ibit  pour  les  télefcopes^ 
foit  pour  les  autres  expériences  de 
catoptrique ,  c'eft  l'étain  le  plus  pur 
ouUl  faudra  employer  :  fa  péfanteur 
ipéciâque  eft  à  celle  du  plomb ,  com^ 
m  7  f^à  à  I  ï  ^:^ ,  plus  H  appro- 
chera de  ce  rapport^inoins  il  contien^^ 
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4dxa  de  ce  dernier  métal ,  qm  e&  ce- 
lui 4ont  vous  avest  le|>las  à  vous  déi- 
fier. 

L'étain  s'étend  fous  le  maiceau  ,  6c 
Ton  ea  fak  des  feuilles  très-large ,  4t 
différentes  ^aiSeurs  »  qui  fe  diftm* 
guent  par  des  numéros  ;  les  Maîtres 
Miroitiers  qui  s'en  jsrvmt  pour  met*- 
tre  des  places  au  teint,  en  cèdent  à 
coHc  qm  n'en  ont  befoin  ipie  d^une 
petite  quarïcité  j  fi  Ton  oi  veut  davan- 
tage &  à  ch(H& ,  il  y  en  a  «me  kbri- 
Que  dans  la  grande  me  du  faoxboârg 
HÛm  Antenne  à  ?Sm. 

Vousn'aftirefi^  pas  gtiind  çboix  à  faire 
pour  le  plomb ,  le  vieux  vous  fcrvira 
égukxneift  ^eofntne  3e  neuf.,  nuand  il 
aura  été  i«ef6nda,  fanf  le  décnet.  H  y 
a  aâuel^l^^esut  dacs  Paris  &  ailleurs 
des  iabiriqiaes  de  plooib  ûaminc  ,  Se 
des  Bureaux  où  il  ie  débite  ;  c'eft  ce-- 
lui  dont  viHis  fefes:  ie  pliisd'urage  ; 
vous  entirouve^èz  de  toutes  épaîâburs 
à  choifir.  Il  faut  Tcxamincr  avatit  de 
l'ertiployer,  pour  voir  «'il  ti*eft  point 
pailleuK  »  s'il  «t^a  point  de  ^rftû^  (M 
autres  défaiiits  caufés  parle  iaiaii^a* 
ge  ;  vous  hts  appercsevsez  en  pîîatt  y 
ou  en  soldant  la  feitîâe. 

liv 
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L«  fer  &  Choififfcz  toujours  le  fer  It  plu*^ 
y  acier.  doux ,  il  fc  coupc  &  f c  lime  jplus  racî- 
leraent ,  prend  un  plus  beau  poli ,  de 
foufFre  qu'on  le  plie  à  froid ,  ce  que 
VOUS'  ne  pourriez  pas  faire  à  du  fer 
aigre  fans  rifquer  de  caffer  la  pièce  : 
vous  reconnoîtrez  le  fer  doux  aux 
marques  Suivantes  :  il  fe  laiffera  plier 
pltifieuirs  fois enfcns contraires,  avant 
de  fe  caflcr ,  à  moins  que  la  pièce  ne 
foit  fort  groffe-,  &  quand  il  fera  cafle  , 
il  vous  fera  voir  un  grain  menu,  plus^ 
égal  ,  plus  homogène  que  le  fer  ai- 

fre  5  qui  paroît  avec  de  groffes  parties 
rillantes ,  parfemées  dans  un  grain 
plus  fin. 

II  faut  aufTi  éviter  les  pailles  &  les 
gerfures ,  &  mettre  au  rebut  les  mor- 
ceaux où  vous  en  appercevrez  :  ceux 
où  il  y  en  a  beaucoup  ont  un  mau- 
vais fon ,  Se  quand  on  a  découvert  la 
fuperficie  avec  la  lime,  on  apperçoit 
des  raies  noires  qui  vont  fort  avant 
dans  le* métal. 

Quand  vous  prendrez  du  fer  chez 
un  Marchand  ,  choififlcz-le  de  figure 
&  de  grandeur  proportionnées  à  Fu- 
fage  que  vous  en  voulez  faire  ,  afin 
qu  il  y  ait  moins  à  travailler ,  à  la  for^ 
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gc  &  à  la  lime^  ce  qHÎ.vous  épargnera 
du  charbon ,  &  de  la  main  d'œuvre. 
Si  vous  achetez  du  fer  en  tôle  ,  préfé- 
rez les  feuilles  les  plus  unies,  les  plus 
droites  ,  les  plus  égales  en  épaiiîeui 
dans  toute  leur  étendue.  Si  c'eft  du  fer 
enduit  d'étain,  qu'on  appelle/er  iZa/ir, 
il  y  en  a  de  pluueurs  modèles  ;  le  plus 
grand  eft  aufG  le  plus  fort,  prenez  celui 
qui  fera  le  plus  propre  à  Tufage  que 
vous  en  voulez  mire ,  foit  par  fes  di- 
menfîons ,  foit  par  fes  autres  qualité»; 
mais  quel  qu'ilfoit,il  faut  prendre  gar- 
de s'il  eft  bien  uni,  &  également  étamé. 
'Celui  qu'ontire  d'Angleterre  a  un  avam 
tage  fur  celui  de  France  ;  il  eft  appa- 
remment plus  doux  &  plusdudile ,  car 
les  ouvriers  difent  qu'il  fe  forge  mieux 
àfroid,  pour  en  faire  despicces  creu^ 
fes  ,  ce  qu'ils  appellent  enboutir. 

Vous  aurez  befoin  de  quelques  pla- 
teaux en  fer  coulé  pour  dreffer  vos 
récipients:  demandez  de  ceux  qui  fer- 
vent aux  Chapeliers  pour  l'apprêt  ; 
&  tâchez  de  les  avoir  droits  &  le  plus 
unis  que  vous  pourrez ,  afin  aue  vous 
ayez  moins  à  faire  avec  le  grès ,  pour 
ufer  la  première  furface  qui  èft  tou^ 
jours  trop  rude, 
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L'acier  qui  n'ift  qa'iïiî  fer  apprêté 
demande  auffi  du  choix  ;  les  Mar^ 
chands  en  tienent  de  toutes  grofleurs 
à  choifîr  ;  il  y  en  a  en  billes  quarrées; 
il  y  en  a  en  petits  barreaux  pour  les 
burins ,  pour  les  forets  ;  il  y  en  a  en  fil 
rond  pour  les  vis.  Les  meilleurs  aciers 
font  ceux  qui  viennent  d'Allema  - 
gne ,  &  d'Angleterre  ;  mais  ces  der- 
niers font  plus  difficiles  à  manier  au 
feu  &  à  la  trempe  ;  quand  vous  aurez 
ufé  vos  limes  d'Allemagne ,  fi  vous  ne 
lés  faites  pas  rctaiïler ,  eu  fi  elles  Font 
été  piufieurs  fois ,  vous  vous  en  fer- 
virez  utBement'pour  feire  piufieurs 
pièces  en  acier  5  &  même^s  outils 
pour  tourner ,  qui  feront  très-bons. 

L'acier  fans  la  trempe  ne  nous  ren- 
droit  guère  pi  us  de  fervîc«  que  le  fer 
doux;  c'eftpar  cette  façon  qui  coû- 
té fi  peu  qtfon  lui  donne  la  dureté  qui 
le  caraftcrife  :  on  fait  chaiaflfer  le  mor- 
ceau ,  q^^and  iJ  eft  travaillé ,.  on  lui 
fait  prendre  le  rouge  couleur  de  ccri- 
fe  ;  5c  quand  il  eft  dans  cet  état,  on 
ie  plonj^e  fabkemcot  dans  î'eau  froi- 
de ;  voilà  en  gros  comment  on  trem- 
pe l'acier  ;  mais  un  ouvrier  expéri- 
menté &  intelligent  ^«donne  la  chau* 
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lâe  avec  précaution ,  dyant  égard  à  la 
graSoair  dt  la  {>iece  ,  à  la  qualité  de 
Tacier ,  &  ii  la  plonge  de  manière  à 
lai  cottfer^rer  fa  figure  ^  ce  qui  eft  af- 
fez  difficile  ,  qxtônd  k  morœau  eft 
long  A:  large.  L'acier  d'Angleterre 
demande  phis  d'attention  qu'aucun 
autre ,  il  fe  brûle  aifément  ;  fi  la  pie- 
ce  efl  un  peu  épaifle ,  il  faut  ralentit 
de  ten^s  en  temps  le  feu  fur  la  fuper- 
ficie ,  pour  lui  donner  le  temps  de 
pénétrer  îufqu'au  centre  ;  cela  fe  fait 
en  jettant  du  fable  fec  &  froid  deffus 
par  pincées.  11  faut  plonger  debout 
&  fort  vite  les  pièces  plattes  &  lon- 
gues ,  afin  que  la  matière  condenfée 
également  &  en  même- temps  de  tou- 
te part ,  ne  leur  permette  ni  de  fc 
courber ,  ni  de  fe  voiler. 

L'âcicr  ainfi  trempé  a  toute  !a  du- 
reté qu'il  peut  avoir ,  &  le  plus  fou^ 
vent  il  en  a  trop ,  ce  qui  le  rend  ex- 
trêmement caflant  :  des  outî!s  tran- 
chants fcroîentfeîen-tôt  égrenés,  s'îk 
étoient  fi  durs  ;  on  modère  cette  du- 
reté «xceïfive  i>ar  un  recuit ,  c*eft-«- 
dire  ,  en  chaufiknt  la  pièce  mpdéré-^ 
ment  âc  par  degrés. 

La  couleur  de  Tacitr  tpi  fort  tlê  la 
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trempe ,  eft  un  blanc  matte  tirant  fur  lo 

S  ris  ;  quand  on  le  chauffe  de  nouveau  ^ 
commence  à  devenir  un  peu  jaune  ; 
cnfuite  il  devient  d'un  rouge  pour- 
pre ;  après  cela  il  pafle  au  violet  bleu  ^ 
après  quoi  fi  on  le  chauffe  davanta-» 
ge  ,  il  devient  gris  &  a  perdu  toute 
la  dureté  qu'il  avoit  acquife  à  la  trem- 
pe. 

L'acier  revenu  au  jaune  convient 
aux  burins ,  aux  cifeaiix  à  couper  le 
fer  &  le  cuivre ,  &  généralement  à 
tous  les  outils ,  qu'on  fait  agir  fur  des 
matières  très-dures  ,  &  dont  lé  tran*- 
chant  n'eft  point  fort  aigu  :  dès  qu'ils 
ont  acquis  cette  couleur,  il  faut  donc 
les  plonger  promptement  dans  l'eau 
froide,  pour  empêcher  qu'ils  nç  fe  re-* 
cuifent  au-delà. Vous  ferez  revenir  à  la 
couleur  purpurine ,  les  outils  qui  doi- 
vent être  aiguifés  fous  de  plus  petits 
angles,. tels  que  font  ceux  du  Tour- 
neur en  bois  &  du  Menuiiier  ,  ainfî 
que  les  pièces  gui  auront  befôin  d'un 
peu  de  flexibilité.  Enfin  vous  amène- 
rez au  bleu  violet ,  les  refforts  min- 
ces ,  les  fcies ,  &  généralement  touï 
ce  qui  doit  être  très- flexible  avec 
une  cenaine  dureté» 
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'     Souvent  la  trempe  n'eft  néceflaîre 

qu^àun  endroit  de  la  pièce  ;  il  eft  Inu» 

tile  ,  par  exemple  ,  qu'un  buiin  foifi 

trempé  dans  toute  fa  longueur  ;  vous 

ne  chauflFerez  donc  &  ne  plongerez 

dans  Teau  que  le  bout  qui  a  befoin 

de  devenir  dur;  ce  qui  n'eft  qu'inu-? 

tile  dans  un  gro$  outil ,  deviendroît 

une    imperfedioiî  très  -  incommode 

dans  ^  un  foret,  il  fe*cafleroit  fouvenc 

par  FcfFort  de  l'archet;  auffl  PHorlo- 

Eer  n'en  chauffe  aue  le  petit  bout  à 
I  flamme  d'une  chandelle  5  foufflée 
avec  un  chalumeau ,  &  il  la  trem« 
pe  ,  en  l'enfonçant  dans  le  fuif  de  laf 
ehandelle  même.  Vous  voyez  par-tout 
ce  détail  qu'il  y  a  du  choix  non  feule- 
ment pour  la  qualité  de  Taciçr,  mais 
encore  pour  la  manière  de  l'employer 
&  de  le  feîïe  valoir. 

Il  y  aune  façon  de  durcir  Iç  fer 
doux ,  qu'on  appelle  tremper  en  paquet» 
Voici  en  quoi  elle  confifte  :  détachez 
de  la  fuie  de  cheminée ,  la  plus  duf  e 
te  la  plus  compade  ;  broyez-la  avec 
de  Furine ,  réouifez-la  en  confiftançe 
de  mpjrder)  formez  un  boîte  de  gran- 
i  dcur  convenable  avec  une  feuille  de 
tôle  ;  étendez  dedans  un  morceau  de 
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vieux  llûge  ,  &  meniez  au  Ibiidi  Une 
coudai  épaifTc  Qoiaamt  le  do^t  »  de 
votre  fuie  détrempée  y  fur  laquelle 
vous  placerez  les  pièces  de  fer  que 
vous  voulez  uemper  ;  &  vous  les  te^ 
couvrirez  d'une  pai?eille  couche  de 
fuie  ;,  fi  tout  votre  fer  ne  peut  tenir 
entre  ces  deu^  piemîeres  couches  ^ 
vous  ftratifiercï  le  refte  entre  la  fc* 
conde  &  une  troificme ,  &€.  vous  «• 
'  plirez  le  lînge  par-deffus  pour  mieuac 
contenir  ôc  fei^rer  le  toiftt  enfemble; 
vous  couvrirez  laboke-,  avec  ito  cou- 
vercù  de  tôle  ,>  qui  entr«  déffus ,  onn-* 
me  celux  d'une  tabatière  ,  iiiai^  avec 
beaucoup  d'aifançe  :  vous  la  ferez 
chauffer  dans  un  feu  de  charbons  que 
vous  entretiendrez  bien  ardent  ^  Se 
vous  la  ferez  rougiï  couleur  de  cerîfe^ 
eh  dedans  comme  en  dehors;:  quand 
elle  aura  été  pendant  une  bonne, 
heure  dans  cet  état ,  vous:  l'enlèverez 
avec  des  pinces  »  &  vous^renverferez 
promptement  tout  ce  cpi'eUé  con- 
tient 9  dans  un  feau  plei»  d'eau  &at« 
che  )  ayant  ibin  'de  reiiluer  avec  im 
bâton  ou  avec  la  pince  même  ,pouc^ 
décrouter  le  fer  ^  &  le  dégi^r  y  de> 
la  fuie  dont  iX.  c&  cndJuit. 
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ILies  Annurlers  &  autres,  ouvrîeri 
qui  trempent  en  paquet,,  varient  beau-* 
coup  fat  le  choix  des  drogues  dont 
ikenveloppem  le  fer  ;  la  corne  lapée^ 
le  vieux  cuir  brûlé  5  la  cendce  de  bois 
neuf  5  le  lel  ammoniac  9  &c.  font  ai^ 
tant  de  matières  cjuî  peuvent  fervifi 
à  cet  effet  ;  )'ai  indiqué  la  fuie  &  Tuci-» 
oe ,  parce  que  j'en  ai  toujouxs  vu  &i^ 
te  uûige  avec  fuccès. 

Le  £51  trempé  de  cette  façon  de-» 
vient  acier  fuperfîciellement  &  refte 
doux  dans  le  fond  :  il  en  réfulte  ud 
avantage  ;  les  piecbs  en  font  moin» 
fiijettes  à  fe  cantjr. 

Le  cuivre  eft  naturellement  rou«  u  cuîvré 
gcâtre  ,  le  meilleur  eft  celui  qu'on '^^^;;8*'^i*»* 
nomme  rofette.  On  le  rend  jaune  ea 
le  faifant  fondre  avec  la  calamine.  Ce 
minéral ,  qui  n'eft  point  cher ,  en  lut 
donnant  la  couleur  en  alimente  aui^ 
fi  la  quantité  &  le  poids ,  ce  oui  paye 
la  façon ,  de  manière  que  fi  Fonn'a- 
voit  égard  qu'au  prix  du  métal ,  il 
{exoit  prefqu'indifférent  d'employer 
Tun  ou  l'autre  :  mais  le  cuivre  rouge 
eft  plus  gras ,  plus  mol ,  &  plus  flexi-> 
ble  que  Te  jaune  9  Se  pout  ces  xaifons 
il  n'eu  guère  piopteà  employer,  que 
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dans  les  ouvrages  qui  paflent  par  IcS 
mains  du  Chaudronnier ,  &  qui  fc  fa- 
çonnent prefque  entièrement  au  mar- 
teau :  de  plus  il  devient  affez  brillant 
au  poli,  mais  il  fe  falit  promptemcnt , 
fc  charge  de  vert  de  gris,  ou  devient 
prefque  noir  ;  ainfi  quand  vous  vous 
en  fervirez,  vous  ferez  bien  de  le  cou- 
vrir de  quelque  peinture  détrempée  à 
rhuile  ou  au  verni ,  pour  vous  épar-r 
gner  la  peine  de  le  repolir  fouvent. 
Le  cuivre  jaune  fore  de  la  fàbri- 

aue  en  planches  ou  en  feuilles ,  6c 
ans  cet  état  on  le  nommé  laton  où 
laiton  ;  il  eft  doux  &  flexible  y  mais 
bien  moins  que  le  cuivre  rouge  ;  il  fe 
lime  beaucoup  mieux ,  &  prend  un 
poli  plus  beau  &  plus  durable  :  c'cft 
celui  que  vous  emploierez  prefque 
toujours ,  Se  vous  choifirez  les  mor- 
ceaux dom  vous  aurez  befoin  ,  dans 
les  planches  d'une  épaiffeur  convena- 
ble à  la  pièce  que  vous  voudrez  £aûrc , 
afin  qu'il  y  ait  moins  de  perte. 

Ce  même  cuivre  fe  fond  fans  per- 
dre fa  couleur  ;  ainfi  vous  aurez  re- 
cours à  cet  expédient  ,  quand  vous 
aurez  à  faire  des  pièces  plus  fortes , 
^uc  vous  nepourne? les  trouver  dans 

l'épai  fleur 
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répaifleur  du  laiton  ;  ce  qui  vous 
épargnera  de  la  perte  &  du  travail  ; 
tnaisfoyez  averti  que  le  laiton  refon- 
du à  plufieurs  fois ,  s'appauvrit ,  de- 
vient aigre  &  caflant  :  c'eft  pourquoi 
vous  aurez  foin  que  les  pièces  foient 
coulées  en  cuivre  neuf ,    en  frag- 
iments  ou  rognures  de  laiton  ^  (  ce 
qu'on  appelle  mitnUU^s  )  afin  qu'elles 
en  ayent  prefque  toute  la  duftilité , 
&  qu'elles  puiflent  fouffrir  le  rtiartcau 
fans  fc  caflèr  :  vous  rôférveçez  donc 
•  îpour  ces  ouvrages  de  fonte ,  toute 
la  limaille  &  tous  les  petits  morceaux 
de  laiton  qui  fo  feront  dsy^s  votre 
laboratoire  ;  mais  recommandez  bien 
qu'il  ne  s'y  mêle  ni  fer  ni  acier; 
car  s'il  s'en  trouve  dans  les  pièces 
que  vous  aurez  &it  mouler  ^  vous  au<^ 
rez  bien  de  la  peine  à  les  travailler 
à  la  lime  Se  au  tour:  vous  pourrez  en 
purger  vos  mitrailles ,  en  les  éten- 
dant for  une  table  &  en  promenant 
defius  un  aimant  natufrel  ou  artificiel, 

3ui  fo  chargera  de  toutes  les  parcelles 
e  fer ,  qu'il  y  rencontrera,  ôc  par  ce 
moyen  vous  les  enlèverez. 

Quoique  le  mercure  n'ait  point  la 
^onûftance  de  fol\de  Se  qu'il  ne  & 
Tome  h  K 


Le  metca^ 
ce» 


Digitized  by  Vj.OOQIC 


n4       MA«riaBi\5  pr 
travaille  point  comme  les  t&étatiï 

Î^ropremeat  dîtt ,  c^ptr^mt  H  eft  fi 
buvant  çmptoyédaw  k$  ^xpéxj^cn-^ 
ces ,  &  il  fouxait  ts^.^bconampjlités 
^u  Phyfîçifîn  %.  que  je  ije  piris  mo  difr 
pnfer  d'en  dirtj  ici  Queîiq«e  d»fc  c 
je  me  bornerai  à  quej<3[ue$  f  éftûcians 
fur  fes  principales  qualités ,  parce  que 
je  dirai  aiUeursco^smemoixdfMt  J'eo^ 
plp^ïîrd*n^t(^l  oii  td  ca^* 

Ce  que  )e  mer Cfure  a  d^  plus  avan<- 
tageux  pou^  la  Fbyfique  ccpérhàeiai!- 
tale ,  c*eft  fa  j^anteur  fpécifique  qui  * 
eftprès  de  quatorze  fois  auffî  grande 
que  celljide  i':^u  ccmnôsiae ,  iagr^i*- 
de  fluidité ,  à  Paide  ide  laqubik  nouÂ 
pouvons  le  fmt  paflèr  dans  les  cakricçs 
Içs  pks  étroite  »  &  dans  l'intérieur 
des  corps  hs  plus  denfcs  ;  estân  la 

f)ropriété  fîngjuliére  au'il  a  de  mouH^ 
er  Us  métaux»  de  s  amalgaœer aviec 
la  plupart  d'entre  eux ,  &  de  ne  3fat>- 
cacher  qu'à  des  matières  niétalliqiies« 
C'eâla  féconde  de  ces  trois  q.ua« 
lités  qu'il  nous  in^octe  le  plus  d'y 
trouver ,  Se  qui  peut  s'altérer  le  ^bu 
facilement ,  ioit  que  quelque  matière 
graiFe  ou  vîfqiieule  s'attache  à  lur,  foit 
^u'U  touche  du  plomb  ^  de  Fétain  f 
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ftc«  *qu-il«n  diflblvCîJôe  pattié.  Si 
le  mercure  a  perdu  une  pâttie  de  fa 
fluidâé ,  en  le  fasfat»:  couler  fur  un 
papier  blanc  ^  H  ie  traînera  deï&is  en 
raifaisc  H  xpeat  ^  â:  il  fâlîra  la  place 
par.x>à  oja  le  fera  paffer  j  potir  le  pu- 
rifier,  vous  le  iayerez  dans  plufieurs 
eaux  bien  nettes ,  vous  le  camiferez 
avec  des  linges  fins  &  blancs  de  leffi- 
ve»  jufi}B'à  ce  Kjue  vous  en  ayez  en- 
levé toute  Flmmidité  j  vous  finirez 
par  le  faire  paflèr  à  traveriMm  «nor« 
ceau  de  peau  de  chibsuMS  tout  neuf. 

Si  après  ces  lotions  avec  de  TeaU 
pure ,  le  mercure  mis  à  l'épreuve  vous 
paroit  encore  fale  ,  vous  le  laverez 
dans  du  vinaigre  ^  ft  eniuîte  avec  de 
r^au^  6c  vaas  le  paâerèz  comme  ci- 
devant  ;  enfin  ii  cela  ne  fufïit  pas  en- 
core ,  mettéz-Ie  dans  une  cornue  de 
verre  avec  de  la  limailie  de  fer  par- 
deflus  ,  Se  faites-k  difiiller  dans  un 
matras  rempli  ^eau  bien  claire  »  juf- 
^'aux  deux  tiers  de  (a  capacité. 

Puifque  le  mercure  pénètre  très- 
aîfément  dans  les  métaux ,  excepté 
dans  le  fer  auquel  il  ne  s^attachepas 
du  tout,  &  le  cuivre  auquel  il  alunit 
à  peine  ftiperfîcijplkiiient  5  quand  Volis 

Kij 
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aur€Z  à  manier  du  mercure  ,  if  ayezs 
point  aux  doigts  de  bijoux  montés  ert.  ' 
pr  ou  en  argent;  n'en  vcrfez  poinir 
dans  des  vaineaux  d'argent  ni  d'étain  5 
ne  pofezpoiht  de  chandeliers  argentés 
ni  dorés  fur  la  table  où  vous  aurez  _ 
travaillé  avec  ce  fluide  métallique  ; 
enfin  ne  faites  toucher  ni  montre  , 
ni  tabatière,  ni  monnoie,  au  lin- 
ge &  au  chamois ,  qui  vous  auront' 
fcrvi  à  le  fécher  bu  à  le  paffer. 
.  Outre  ces  qualités  dont  je  viens  de 
parler,  le  mercure  a  encore  celle  de 
îe  réduire  en  vapeur ,  quand  on  le 
chauffe  à  un  certain  pomt ,  &  alorst 
il  peut  s'infinuer  par  les  pores  de  la 
peau ,  &  faire  beaucoup  de  tort;  pre- 
nez des  précautions  contre  ces  accî-  ' 
dents:  s'il  eft  néceflaife  que  vous  faf^ 
jBez  chauffer  du  mercure  ,  ne.  tenez 
ni  le  vifagô  ni  les  mains  au  -  deflus^ 
du  vaiffeau  qui  le  •contient;  &  s'il 
en  tombe  quelques  gouttes  dans  un. 
réchaud  plein  de  charbons  allumés  , 
tenez-vous  à  l'écart  pendant  quel- 
que temps  :  le  mieux  eft  de  ne  chauf- 
rer  le  mercure  que  fous  un   large 
manteau  de  cheminée. 
"   JNoœ  faifons  quclqu'ufage  des^fe- 
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fnî-métaux ,  du  zinc ,  du  bifmuth  y  de 
llantimoine ,  de  la  mine  de  cobalt  ; 
mais  nous  ne  les  employons  que  com- 
me ingrédiens  dans  certaines  com« 
pofitions  ;  je  dirai  comment  il  les  faut 
choiiîr  à  mefure  que  Toccafion  feprér 
&ntera  de  les  meure  en  oei|vre. 

Article   IL 

Sur  la  manière  de  travailler  les  métauxi 

Les  métaux  fé  fondent  6c  fe  cou- 
lent dans  des  moules  ;  on  les  forge  à 
chaud  &  à  froid  ;  on  les  durcit  &  on 
augmente  leur  ëlafticité  ;  on  les  cou- 
pe à  la  fcie  <Sc  au  cifeanî  on  les  perce 
a  chaud  &  à  froid;  on  les  fiiçonile  en 
les  faifant  pafler  par  des  filières  ;  on 
les  lime  ,  on  les  ufe ,  on  les  aiguife 
avec  des  fables  ,ou  fur  certaines  pier- 
res ;  on  les  tourne  ;  on  les  affemble 
par  des  brafures  >  pat  d^  foudures, 
par  des  ri  vures ,  par  des  goupilles ,  par 
des  vis  ;  enfin  on  les  polit ,  &  on  leur 
fait  prendre  un  brillant  dont  ils  font 
plus  fufceptibles  qu'aucune  autre  ma- 
tière. 

.  Je  ne  vous  confeille  pas  d'entre- 
jgrendre  le  coulage  ni  du  fer  ni  du 


Digitized  by  VjOOQIC 


tid       Manie  as   ds 
cuivre  ^  ces  deux  métaux  xie  peuvent 
fe  fondre  qu'à  grand  feu  ;  la  pcépaœa-« 
tion  des  moules  exige  beaucoup  d'ap-» 
pareil ,  âc  vous  caufieroit  trop  d'em-» 
barraspoin:  lapetite^uantitéd'ouvxa-* 
ges  de  œtte  efpece ,  dont  vous  aurez 
affaire  :  je  ne  vois  pas  iK>n  plus  qu'il 
foit  néceflaire  que  vous  ayiez une  for- 
ge chez  vt5us  ;  chargez-vous  feule* 
ment  de  préparer  des  modèles  pour 
ïe  Fondeur  &  pour  le  Forgeron  :  ce 
qui  vous  reftera  à  foire  au  feu  »  vous 
en  viendrez  à  bout  avec  du  charbon 
de  bois  que  vous  allumerez  dans  une 
poêle  de  fer ,  A  un  foufflet  à  double 
vent ,  un  peu  plu»  grand  que  ceux 
*  doîit'on  fe  fcrt  pour  allumer  le  feu 
d'un  appartement.  Fïg.  i .  PI.  JFl 
Modèle  pour      Vous  fercz  VOS  modëlcs  en  bois  , 
&  ^ouVT  P^^r  '^s  ouvrages  de  forges ,  en  ob- 
Fondcur.     iervant  de  ne  laiffer  que  des  mafTes 
aux  endroits  qui  ne  peuvent  être  fi- 
gurés qu^au  tour  ou  à  la  lime  ;  &  en 
recommandant  pour  fe^féfte,<ïu*on 
fuive  toutes  les  dîmenfions  ,  le  plus 
près  qu'il  fera  poffible  ;  que.  la  fuper- 
ficîe  du  fer  en  fortant  de  la  forge  foit 
nette ,  qu'elle  ne  foit  point  écailleu- 
fe  ;  qu'il  n'y  ait  point  de  gerfures ,  & 
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tcetAjatét  foBs  la  cendre. 

VofM  iestz  âuffi  ^en  hoh  \ts  mode*- 
les  que  Yô«5  «ivetrfez  m  Fônàjef ,  Ô 
f  owf^  dôît  être  pJeipi  À  uni ,  c^eft- 
à-dii«  tmvîiiHé  feulement  à  la  Iwne  pil 
au  tovtîi  mais  fi  vous  voulez  qu*iî  foit 
orné  4^  <jue!qtie  dzelure ,  vous  ajou« 
Usttt  ^ùesmîûts  en  cire  fur  le  bois , 
fi  ircAfô  i»  %avèfc  feîré  ,  4înori  vôUs  les 
feip^  modétér  par  un  Sculpteur ,  oti 
psir  it  CX^eîear.  Pour  bfen  feire  ,  fl 
liifudlK^  i^^re^n  plotnb  fur  ee  préi> 
taieï  tnôdéle  ,  feire  réparer  la  pièce 
f^ar  !un  Cii?det»  ,  Ôc  vous  «n  fervk 
pwtfeîretkMîler  en -cuivré.  .^ 

QtieJqUè  Àiodéle-que  vofis  donniez 
ôû  Fon<te^ir^  fôngèft  <jue  quand  il  at^ 
ta  f^th  f ladé  âëm  }e  fable  ,  il  faut 
qu'on  puiiîe  Tôter  fans  rien  gâter  i 
la  fott£  qvCÛ  âma  imprimée  fil  to 
donc  ^li'ily  ak  ée  la  dépouille  par* 
tout  ^<:^dl-a^ire  kjoe  tes  paries  en- 
fùncéts  foîent  moins  grandes  <jue  ce!» 
les  qm  font  au-deffbs;  fi  par  exempld 
la  partie  A  d'une  pièce  doit  être  com- 
me a  b  ad,  Ftg.  2.  lorfqu'elîe  fera  tra^ 
vaillée  ,  il  faudra  la  tailler  dans  I« 
modèle  cottunc  cciify  ^  datts  le  creux 
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ce  fera  la  même  chofe  ;  fi  vous  pro^ 
^ettez  de  faire  une  cavité  cylindrique 
vous  la  rendrez  dans  le  modèle  plus 
étroite  du  fond  que  de  Fentrée. 

Les  Fondeurs  coulent  fur  des  noyaux 
quUls  ajuftent  dans  leurs  moules  ^  les 
pièces  qu'on  leur  demande  creufes  , 
âc  c'eft  la  groifeur  du  noyau  9  qui  dé^ 
termine  répaiffeur  de  la  pièce  coulée; 
vous  aurez  foin  de  la  défigner  par 
une  partie  excédente;  fi  par  exemple, 
yoiis  projetiez  de  faire  un  corps  de 
pompe  3  &  que  vous  demandiez  au 
rondeur  un  cylindre  creux ,  vous  lui 
donnerez  un  cyliridre  de  bois  plein 
comme  B  C^Fig.  aw  &  vous  réferverez 
à  chaque  bout  une  partie  cylindrique 
DjOndj  fur  laquelle  il  réglera  ion 
noyau ,  pour  donner  à  la  pièce  Té- 
paiffeur  que  vous  demandez. 

Noubliez  pas  en  faifant  vos  modè- 
les ,  que  le  cuivre  fe  retire  fur  lui  mê- 
me enfe  refoidiflànt  ;  &  que  cette  re- 
traite vous  donnera  toujours  la  pièce 
coulée  plus  petite  que  le  modèle  ;  par 
conféquent ,  il  faut  tenir  celui-ci  un 
peu  plus  fort  que  Fouvrage  qu'il  re- 
préfente. 

Mais  la  même  càufe  qui  rend  la 

pièce 
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pièce plas  petite  pir  dehors,  là  don- 
ne plus  large  par  dedans  fi  elle  efl 
creufe,&  perces  deux  effets  répaiffeur 
diminue;  c'eft  à  quoi  il  feudra  que  vous 
ayez  encore  égard.  , 

Enfin  le,  métal  cft  brut  en  '  fôrtant 
de  la  fonte ,  la  fuperfiçie  doit  être  en- 
levée tant  en  dedans  qu'yen  dehors  ; 
Se  après  cela,  il  Té  trouve  encore  aflez 
fouvent  d^s  défauts  qu'il  faut  att.ein^ 
dre  ;  ce  qui  met  dans  la  néçeffité  de 
faire  les  modèles  plus  grands  que  Pou* 
Vragé  projette,. 

Si  vous  êtes  éloigné  des  villes .  où 
il  y  a  des  Fondeurs,  &  que  vous  vou-« 
liez  couler  quelque  pièce  en  plomb  , 
comme  des  boules ,  des  poids  en  for- 
me de  poires  ,  quelque  maffe  figurée 
pour  donner  du  poids  à  une  grande 
roue ,  &c.  vous  en  ferez  le  modèle  en 
bois  dur  bien  uni  ,.ou  en  terre  glaifé 
fi  vous  la  fçavez  manier,  &  vous  fe*  ^ 
rcz  un  moule  avec  du  plâtre  de  la 
manière  fuivante. 

Je  fuppofe  que  vous  vouliez  mOW-      Manière 

1er  un  certain  nombre  de  poids ,  qui  ^f  «ouier  le 

kn  ir  •  «     plomb  OU  le- 

figure  d  une  poire  ,  comme  f^j^. 

JE  yFig.  5.  vous,  en  tournerez  un  mo- 
dèle eh  buis ,-  que  vous  aurez  foin  de 
Tome  J«  L 
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bien  unir  ;  wow  renfoncerez  paraUé- 
)f0ient  à  ibaaxe  dans  une  petite  caif- 
fe  de  bois  ,  remplie  de  terre  gkife  » 
de  manière  qu'elle ibit  moitié  dedans  j 
&  moitié  dehors  exadement  j  &  vch^ 
applanirez  bien  la  glaife  tout  autour. 
Vous  élèverez  les  borcb  de  la  caifîc 
avec  un  cadre(de  bois  mince  dont  Us 
côtés  ibient  plus  hauts  »  que  la  moitié 
de  répaiÛeui;  dç  la  poire  >  &  après 
avoir  enduit  avec  un  peu  d'huile  »  la 
partie  découverte  de  celle-ci  ^  vous 
verferez  du  plâtre  fin  détrempé  un 
peu  ckûr  ^jviqju'à  ce  que  le  cadre  foit 
plein. 

Une  heure  ou  deux  après  quand  fe 
plâtre  fera,  bien  pris ,  voius  enlèverez 
doucement  le  cadre  avec  le  plâtre 
qu'il  contient ,  &  vous  y  trouverez 
l'empreinte  de  votre  demie  poire^  que 
vous  otetez  dç  la  gbife  pour  la  replar 
cer  dans  le  plâtre ,,  agrès  Tavôir  Inen 
efluyée  &  frottée  d'huile  j  vous  creu- 
ferez  avec  la  pointe  du  couteau  deux 
trous/,/,  en  dépouille  comme  pour 
placer  le  bout  du  doigt ,  à  la  profon- 
deur de  3  oa4.1ifi[nes.,&  vouslaifferez 
fécher  le  tout  jutqu'^u  lendemain. 
^  Le  plâtre  étant  féché  ou  du  main; 
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doTci,  VOUS  efxdaiTe2  cThuile  toute  la 
furface  &  Tintérieuf  des  deux  trous» 
/i /,  vous  le  placerez  fur  une  tabïe  de 
niveau  ,  &  vous  élèverez  les  bords^ 
avec  un  cadre  pareil  au  premier ,  Se 
Mù  cordôct  de  cire  molle  que  vou^ 
mettrez  fur  fi  jondlon  en  dehors.  Se 
Vôu^verfwea:  du  plâtre  d^rempé  com- 
me la  première  fois* 

Quand  te  plâtre  fera!  bien  pris  8t 
durd  ,  vous  ôtereï^la  cire  molle,  5t 
vous  ££parere2  doucenfienc  îes  deux 
cadres  :  vous  ôteîrez  le  modèle  ,  St 
avec  quel<}ue  outil  tranchant  vous  fe- 
rez partie  dâtt&  Furt,  P*ï*^ô  dan>5  l'au- 
tre p)âtrë|Uri  trôù  évàfé  cc^Wrft^  g  pour 
vfeïfer  le  métal  j  Si  en  *,  la  pràce  d^un 
fil  de  laiton  ,  qui  s'avancera  jufqtfatf 
milieu  du  creu*  avçc  un  petit  empaK- 
tement  ;  de  fera  |>our  foire  te  crochiet 
du  poids. 

Lès  deuÉX  trous  /,  /;  âufottt  feit 
prendre  à  Pautre  partie  dli  moule  deûjf 
mamelons ,  qui  ferviroUt  de  repaire^;* 
mais  malgré  cela  »  il  faudra  lier  lt$f 
dcu*  enfèttible  avec  une  fic^îfe  bien^ 
fcrréfe,  toute»  les  fois  quevôtovou- 
cfrez  y  <k)uler  du  plonâb.  Par  cet  ëxeSn*^ 
plt ,  vous  voyez  ce  que  vou^  aureî^  à 

Li) 


dby  Google 


124  M  A  NI  £  RE    D  s 

faire  ,  s'il  vous  prend  envie  de  mou^ 
1er  d'autres  pièces. 
DifKwntes  £e  fer  ne  fe  forge  '  cju'à  chaud  ; 
dîi*cirîcl met  quand  il  éft  battu  à  froid  il  fe  roi- 
"U3c«  dit  &  fe  caffe ,  ou  fe  gerce  ;  la  plupart 
des  autres  métaux  s^étendent  fous  le 
marteau  jufqu'à  un  certain  point  fans 
qu'on  les  chauffe  ;  le  cuivre  jaune 
même  a  cela  de  particulier ,  au'cja  oc 
le  peut  forger  qu'à  froid  ;  i  il  étoit 
chaud  vous  récraferiez  fur  l'enclume: 
mais  quoique  l'or ,  l'argent  &  le  cui- 
vre des  deux  efpeces,  je  veux  dire  le 
rouge  &  le  jaune ,  fe  forgent  ainfi , 
•après  qu'ils  ont  été  battus  jufqii^à  un 
certain  point,  ils  ont  acquis  une  Éelle 
dureté  &  une  telle  roideur ,  qu*on  ne 
peut  plus  les  étendre  au-delà  ;  on  eft 
obligé  de  les  recuire  j  c'eftrà-dife  de . 
les  faire  rougir  au  feu,  fi  Ton  a  befoin 
de  les  étendre  davantage. 

Battre  ^e  métal  à  froid ,  c'cft  ce 
qu'on  appelle  écrouir^  c'eft  un  moyen 
bien  commode ,  de  le  rendre  plus  fer- 
me ,  plus  élaftique ,  plus^'foriore ,  & 
fufceptible  d'un  plus  beau  poli  5  fcr- 
vez-vQus-en  donc  pour  faire  pren- 
dre ces  qualités  au  laiton  )  toutes  les 
fois  q,u'il  en  fera  befoin  j  mais  n  ou? 
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-bliez  pa5  qu'il  ne  les  acquière  qu'aux 
dépens  de  fa  duélilité  ,  &  qu'une 
pièce  écrouie  fe.caffe  plu$  aîfément 
qu'une  autre , qu'on  ne  peut  plusla^ 
plier  ,  fans  rifquçr  de  la  rompre ,  & 
qu'elle  aura  peine,  à  former  une  bon- 
ne rivure,  fi  elle  a  perdu  fa  fouplef- 
fe.  V 

L'ccrouiflàge  n'eft  pas  le  feul  moyen 
que  nous  ayons  de  durcir  le  métal , 
&  de  le  rëndreraigre  '&  fonore,  La 
trempe  durcie  prodigie'ufcment  le  fer 
préparé  en  acier  ;  l'alliage  produit 
prefque  le  même  effet  fur  les  autres 
métaux  ;  le  cuivre  mêlé  à  Targent  ou 
à  l'or  ,  lui  donne  plus  de  corps  y  ea 
fait  un  métal  plus^^  duj^;  Fëtaîn  mêlé  au 
cuivre  ,  le  rend  plus  aigre ,  plus  caÇ- 
Jant ,  plus  fonorc  ;  les  ferai-métaux 
produifent  le  même  effet ,  Tétain  fon- 
nant  devient  tel ,  par  le  zinc  &  le  bi£* 
muth  qu'on  y  mêle ,  &c  j  mais  l'allia- 
ge rend  prefque  toujours  le  métal  plus 
iufible  ,  &  c'eft  fur  cela  qu'efl  fondée 
la  compofition  dés  différentes  foudu^ 
tes ,  dont  je  parlerai  ci-après. 

Le  métal  pur ,  fans  en  excepter  le  Différentes 
fer  doux ,  fe  coupe  à  la  fcie Se  au  cï-^Zcr  Ê^7c 
feàu  j  mais  cc$  outils  doivent  être  de  couper  us 
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ioxit  au  pitu$  à  la  couleur  purpurine* 
Ij^  ki^s  propres  à  couper  le  métal 
{qvx,  montées  en  fer ,  elk^  ontpmi  de 
longueur  &  de  largeur ,  peu  de  "^oîe, 
4c  les  dents  &mt  peck^  &  droites  $ 
00  les  graîâfe  ou  on  les  mQuIUe  pour 
faciliter  leur  paiTage. 

Les  cîfeaux  propres  à  couper  le 
inétal  font  île  bon  acier;  ils  n'ont  pas 
i)eaucoup  de  longueur  ;  les  bifeaux 
i]ui  fafmenfi  le  taillant  font  cpurts  s 
Quelquefois  il  n^y  en  a  qu'un  comme  aa 
bec-<aâne;  aux  uns  le  taillant  eft  quar«- 
f  é ,  aux  autres  il  eft  arrondi ,  &  tous 
l'ont  fore  étroit  ^  en  comparaifofi  des 
outils  en  bois.  On  ne  trempe  que  le 
tout  tranchant  de  ces  outils ,  &  oa 
Xkt  lés  fait  revenir  qu'au  jaune  :  c'cft  à 
-coups  de  mafTe  qu'on  les  fait  agir ,  de 
la  pièce  doit  être  bien  affujettie  dans 
un  gros  étau  comme  G ,  Fig.  4 ,  ou  de 
quelqu-autre  manière  équivalente;  la 
snaile  .diffère  du  marteau ,  en  ce  que 
les  deux  bouts  font  quarrés  ;  fi  les  fa* 
ces  font  acérées ,  un  peu  creufes,  te 
non  polies ,  elles  en  feront  plus  pro- 
pres à  frapper  à  coup  fur.  Il  faut  fou- 
vent  mouiller  le  tranchant  du  cifçaui 
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fur-tout  quand  oû  lui  fait  cou|yer  du 
fer. 

'  Ofei  couppe  a^ifli  Je  fera  chdud  Se 
lorfqa^il  efl  bien  rouge  ;  mais  (m  fe 
fert  d'un  dfeau  plus  K)ng  ,  ou  bien  il 
eft  emmanché  dans  te  bout  d'un  bk* 
ton  fendu ,  Se  celui  qui  doit  couper  ^ 
fe  fait  préfenter  le  morceau  ùit  une 
eoclume»  ou  fur  une  bigorne  ^  com** 
me  Hy  Pig.  5,  &;il  ne  le  coupe  point  à 
fm-fait  ,  de  crainte  de  rencontra 
l'enclume  qui  eft  dure,  &  qui  gâteroit 
le  cifeau  ;  mais  il  Tentame  de  manière 
qu'il  détache  aifément  la  pièce ,  enlk 
uûfant  plfl^  dans  un  fehs  Se  dans  Taur 
tre  avec  le  marteau,  *        v        .      . 

:  On  perce  awffi  te  ftt  chaud ,  dé  la  pîî^r'LmV. 
même  manière ,  avec  un  poinçon  tm^  taux. 
manche;  mais  ce  poinçon  a  la  forme 
d'un  cône  tronque  ^  &  il  fait  fon  troù 
en  pouffant  un  morceau  en  dehors  ; 
pour  cet  efiiet ,  celui  qui  préfente  le 
fer  rouge,  pofe  Tendroit  qu'il  faut  pe^ 
cer  fur  une  maffe  de  fer  vaide  au  mi'- 
lieu  F,  qui  efl  pkcé  fur  l'enclume  ^ 
éc  l'ouvrier  qui  perce  fait  agir  le  poin- 
çon tantôt  d'un  côté  tantôt  de  l'autre, 
jufqu'à  ce  que  le  morceau  foît  détà* 
ché ,  &  que  le  trou  foit  à  jour  :  â: 

Liv. 


Digitized.by  VjOOQIC 


'Ï2«  M  ANI«K»/X)< 

.chaque  fois  qu'il  ôte  fon  poinçon  ^  H 
le  mouille  pour  le  refroidir. 

Vous  aurez  fou  vent  à-  percer  le  fer 
&  le  cuivre  à  froid;  &  cela  fe  fait 
avec  des  forets  appropriés  au  métal 
«&  de  grandeurs  convenables.  Je  dis 
appropriés  au  métal ,  parce  qu'on  les 
aiguife  pour  le  fer  autrement   que 
pour  le  cuivre  :  ceux-  ci  font  termi- 
iiés  en  pointe  platte  comme  I,  F/g.  6. 
&  coupent  par  les  deux  côtés  ;  ceux- 
là  ont  le  taillant  arrondi  comme  K  , 
&  font  aiguifés  de  plus  court  :  pour 
le  fer,  on  les  trempe  tout  à  fait  dur , 
pour  le  ©uivrc ,  on  les  fait  revenir  au 
jaune. 

Les  forets  fe  font  avec  du  petit 
acier  quarré  qu'on  trouve  tout  prépa* 
ré  chez  lesQuinquaillers;  on  chauf- 
fe le  bout  &  on  I  élargit  par  quelques 
coups  de  marteau;  on  forme  les  tran* 
chants  avec  la  lime  ^  on  tient  la  tige 
plus  menue  que  le  bout  ,  &  on  les 
trempe ,  après  quoi  on  les  aiguife;  on 
monte  Its  plus  gros  dans  des  bobi- 
nes de  bois  dur  ,  d'une  groffeur  pro- 
portionnée au  foret,  &  les  plus  petits, 
dans  des  cuivraux  ou  poulies  de  cui- 
yre  i  dont  Içs  gorges  font  arrondies  ^ 
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&  que  l'on  place  à  une  petite  diftan- 
ce  du  bout  oppofé  àla  mèche  ,  au- 
quel bout  on  fait  une  pointe  ronde , 
mais  émouffée  6c  bien  adoucie. 

On  aiguife  les  forets ,  &  les  autres     Manière 
petits  outils ,  tels  que  les  burins ,  {xxià'^i^iCtiV» 
une  pierre  àThuile,  ainfi  nommée^*"* 
parce  qu'on  Thumefte  avec  de  Thuile 
au  lieu  d'eau  ;  les  meilleures  font  cel- 
les qu'on  apporte  du  Levant ,  on  en 
trouve  chei  les  Marchands  d'outils  ; 
il  faut  la  choifir  avec  des  faces  toîH 
tes  ^refTces ,  ni  trop  tendre  ni  trop 
dure ,  d'un  grain  égal  par-tout ,  fans    * 
durillons,  fans  veines ,  fans  fêlures;  re- 
nouveller  fouvent  l'huile  fur  fft  furfa- 
ces ,  afin  qu'elles  ne  s'empâtent  point, 
&  promener  les  outils ,  quand  on  les 
aiguife  ,  en  différents  endroits ,  afin 
qu'il  ne  s'y  creufe  point  de  grandes  ca- 
vités ou  de  filions  qui  gâtent  la  pierre. 

Malgré  ces  attentions ,  vous  ferez 
obligé  de  la  redrefler  de  temps  en 
temps ,  &  quoique  cette  pierre  foit 
fort  dure  ,.vous  en  viendrez  à  bout, 
en  la  frottant  fur  une  planche  bien 
droite ,  avec  du  grès ,  ou  fur  une  pla-^ 
que  de  fer  de  fonte. 

On  fait  tourner  le  foret  avec  xax 
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archet  g ,  F^.  4,  garni  d'une  corde  de 

boyau;  il  faut  que  l'un  &  l'autre  foient 

"  proportionnés  à  la  force  du  foret  j 
c'eft-à-dire  qu'il  en  fout  avoir  plu-- 
fieurs;lesp1usgrands&  les  plus  fortsTe 
font  avec  des  lames  de  fleurets  emman- 
chées dans  du  bois ,  &  un  boute  naa- 
déffus  du  manche ,  pour  attacher  6c 
envelopper  une  partie  de  la  corde  ;  à 
Tautre  bout  vous  creuferez  une  four- 
chette ,  pour  recevoir  le  bout  de  la 
corde ,  avec  un  nœud  qui  Tempêche- 
ra  de  fortir  :  fi  le  iForet  eft  gros  ^vous 
tournerez  la  corde  deux  fois  fur  fa 
bobine  :  les  petits  archets  fe  font  avec 
de  la  Baleine,  &  on  les  taille  au(fi  me* 
nus  que  Ton  veut. 

Avec  le  foret  &  Tarchet ,  il  faut 
une  pièce  de  rencontre  pour  ap- 
puyer la  pointe  mouffc;  c'eft  un  bout 
de  planche  h  ,  à  laquelle  on  réferve 
un  petit  .manche ,  &  fur  laquelle  on 
attache  une  lame  de  fer  large  com- 
me le  doigt ,  qui  a  plufieurs  trous  à 

.  demi-épaiffeur  ,  &  arrondis  dans  le 
fond ,  pour  recevoir  la  pointe  dont  il 
s'agit  ;  quand  les  forets  font  fort  me- 
nus ,  anez  fouvent  les  ouvriers  ap- 
puyent  la  pointe  moufle  dans  un  trou 
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jàc  poinceau  fait  a  une  des  Qiâchoires 
de  l'ctàu ,  &  ils  portent  avec  la  main 
^amiïe  Ja  pièce  à  percer  camre  le 
foret,    . 

Quand  on  perce  du  fer ,  on  met 
de  rhqile  au  foret  ;  quand  c'eft  du 
cuivre ,  il  vaut  mieux  n'y  mettre  que 
de  Teau  :  mais  quelque  métal  que  vous 
perciez,  il  faut ncceflàircment  retirer 
routil  de  temps  en  temps ,  fur-tout 
&  le  trou  eft  profond  ,  pour  vuider 
le  copeau  &  pour  rafraichir  le  tail- 
lant; r 

Souvent  le  foret  ne  perce  pas  le  lêquarrîflbîrf 
trou ,  auffi  gros  qu'il  doit  être ,  &  dans  ^  i«w«f*««- 
bien  des  occaiions  il  e(ï  prudent  de 
Je  faire  ainfi ,  &  de  fe  réferver  la  li- 
Jjerté  dt  Tajufter  exaâement  à  la  pic- 
ce  qui  doit  y  entrer  ;  cet  agrandifle- 
ment  qui  eft  affujetti  à  une  jufte  me- 
fure  ,  fe  fait  avec  des  înfttumens 
qu'on  appelle  équarrijfoirs ,  ce  font  des 
broches  d'acîer  trempé  ,  taillées  à 
pans  avec  des  angles  vifs,  comme X 
&  l ,  Fig.  7.  quelquefois  il  n'y  en  a 
que  quatre,  mats  il  arrondirent  mieux 
les  trous  ,<juand  il  y  en  a  cinq  ou  fix  ;  il 
faut  en  avoir  un  affortiment  de  diffé- 
xeme$  groôeurs  »  ^  que  chacun  d'eux 
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♦décroifle  infenfiblcment  depuis  Itf 
manche  jufqu'à  la  pointe* 
A  la  fuite  deséquarriflbirs,  je  devroîs 
vous  parler  des  alaifoirs  qui  fervent  à 
écroître  &  à  nétoyer  le  dedans  des 
corps  de  pompes ,  &  à  former  la  placé 
de  la  clef  dans  les  robinets  ;  mais  je 
m'imagine,  que  ces  inftruftions  vien- 
dront plus  à  propos  ,  à  l'endroit  où 
je  donnerai  la  conftruftion  de  la  ma- 
chine pneumatique  :  voyez  lés  Ai/is 
^ur  la  X^  Leçon. 

Si  le  trou  qu'on  a  fait  avec  le  foret 
eft  deftiné  à  recevoir  un  tenon  qui 
doive  être  rivé ,  il  faudra  y  faire  un 
champfrain  du  côté  de  la  riyure;  vous 
•vousfervirezpour  cela  d'un  outil  mon- 
té comme  un  foret ,  &  dont  la  poinre 
•très-courte ,  avec  une  grofTeur  conve- 
nable ,  ait  quatre  faces,  avec  autant 
d'angles  vifs  comme  Af ,  Fig.  8.  ou 
bien  qu'elle  foit  conique  &  taillée  en 
fraife  ,  comme  N.  Si  le  trou  que  vous 
faites  dans  du  cuivre  doit  être  quarré, 
&  que  la  pièce  foit  mince ,  vous  lui 
donnerez  cette  forme  avçc  des  peti- 
tes limes,  quand  vous  l'aurez  fait  rond 
avec  le  foret  ;  mais  fi  la  pièce  eft  fort 
épaiffc ,  vous  y  ferez  entrer  une  bror 
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fche  d^acier  quarrée  &un  peu  en  dé- 
pouille, &  vous  batterez  la  pièce  tout 
autOfur  fur  un  tas ,  en  faifant  entriez  lai 
broche  déplus  enplus,jufqu'à  ce  que 
le  trou  ait  la  forme  que  vous  fou*- 
baîterez* 

Enfin  fi  voiis  voulçz  que  ce  trou 
reçoive  une  vis  à  tête  perdue ,  il  faut 
que  vous  y  faiTie?  -  une  feuillure ,  ou- 
ce  que  les  ouvriers  appellent  un  dra^ 
geoir  ,  avec  un  autre  outil  0  ,  mon^ 
té  de  niême  ,  mais  dont  le  tranchant 
femblablc  à  celui  ayçc  lequel  on  per* 
ce  les  tonneaux  pour  y  placer  les  ro- 
binets ,  foit  guidé  par  un  toutilloa 
réfervé  au  milieu ,  qui  tourne  jufte , 
mais  facilement,  dans  le  trou  que  le. 
foret  a  mis  à  jour. 

Les  métau^c  fe  façonnant  encore  en    FiHeres  ; 
paffant.  par  des:  filières  ,^  e^eft-à-dire ,  ^Z'^^^ct 
pardcs  lames. d^acier  très-dur,  per-ufag«, 
cées  de  plufieurs  trous  figurés  inté- 
rieurement, fuiVafit  la  forme  qu'on 
veut  faire  prendre  aune  verge  de  mé- 
tal qu'on  y  faite  paffer  à  force  ;  il  y  en 
aprincip^alcment  4c  deux  fortes  ;  dans 
les  Unes ,  on  fait  paffer  le  métal  en  le 
tirant  feulement fuivant  fe  longueur; 
dans  les  autres,  il  y  paffc  en  tournaut , 
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êc  la  fdçon  qu'il  y  feçoic ,  i«gi!r«  futic 
pourtour  ei>  forme  cfhéiice. 
-  Avec  les  filières  de  la  premiare  ef- 
pece,  il  faut  un  banc  bien  folide ,  air 
bout  duquel  on  tient  cet  outil  appuyé 
contre  deux  poupées,  ou  for»  ixien» 
ifonnets;  à  l'autre  bout  il  y  a  un  mou* 
Knct ,  qu'oui  fadt  tourner  par  deux  te«^ 
yiera  en  croix  ;  pafr  tt  moyeA  orr  tiw 
une  gFofle  fangle  tiilbe  avec  de  la- 
corde ,  à  Tautre  bot»t  de  laquelle  eft 
attaché  un^  fort  annetfa  de  for.  Cet 
anneau  prend  &  ierre  ta  tirant  lèse 
deux  b^ancfaes'  d'une  force  tenaille 
dont  lesmâchoitesy  oui  font  derfcées^ 
feififlent  le  bout  de  la  verge  de  mé*^ 
ta]  f  qM'on  à  un  peu  diminuée  deg¥o£^ 
feur ,  pour  lui  faire  traverfer  lafiliere  f 
&  par  cette  manœuvre ,  on  la  force 
de  paffer  de  toute  fa  longueur  Se  de 
fe  moufer  fuivant  la  forme  du  trou. 
^  Cela  ne  fe  feît  pas  ordinairemebt 
d*unfeul  coup ,  mais  la  même  jSlicre 
a  plufieurs  trous  de  la  même  forme  ^ 
âc  qui  vont  en  décroiifont   iafienfî. 
blement  ;  le  métal-  s*ébauche  dans 
les  premiers^,  il  fe  perfeftiônne  dans 
les  autres  :  il  feut  faciliter  fon  pafla- 
ge  en  le  frottant  ayôc  de  la  cire  ; 
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&;  comme  le  métal  fe  durcit  Sc  s'é< 
croule  ,par  la  &Htt  pireffio^  qu'il  fouF- 
fee  d^  la  filière  »  quand  il  a  pafle 
>ar  un  des  t£0us  »  il  faut  le  recuire  & 
e  netoyer  avec  du  feble  âc  de  Teau, 
avant  de  k  faire  pafler  pa^  un  autre* 
Ces  filieces  font  commodes  pour  pré- 
parer des  moulures^  y  qui  s'appliquent 
enfuîte  avec  un  peu  de  ibudure ,  pour 
oroec  cestaiîffis  o^vnges  ;  l&  àéé-^ 
vres  9  en  font  beaucoup  d'ufage  ,  Se 
lesFerblaniîiersv  enfoiït  tker  tn  lai-> 
tan  poiK  enjoKver  ccruines  piefccs: 
on  fe  fect  aufii  de  ce  moyen  là  pour 
avoir  des  verges,  de  métal  bien  unies 
&  bien  cajjtbsées ,  tdies  qu'il  les  faut , 
par  eji^mple^pour  les  tiges»  des  boites 
à  cuirs ,  &  pour  afToctir  Te  pyrometrc. 
Oa  trouve  de  ces  filières  çnczles  Mar- 
chaçcb  d'outils,  &  le  cefie  fe  peut 
prépar>er  pdj>-tout  ;;  cîur  on  peut  fub-. 
ftituer  une  corde  à  la  f^igle  ;  &  le 
Serrurier  le  moins  adroit,  le  fera  dire2;^ 
pour  &ire  la  tenaille  &  l'anneau  i^ 
mais  fi  vous  êtes  à  portée  de  Paris  ,^ 
ou  de  quelqw'autre  grande  ville  ,  je: 
ne  vous  confeille  pas  d'en  faire  les 
frais;  un Orféyce  vour tirera  à  fon 
bano  ce.  que  vous  voi^drez  ;  le  pis* 
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aller  fera  de  liri  porter  ilne  filîerô  9 
s'il  n'a  pas  celle  qu'il  vous  faut. 

Il  n'en  eft  pas  de  même  déplie-- 
res  de  la  féconde  efpecé  j  ce  font  cele- 
les  avec  lesquelles  on  fait  les  vis  ;  il 
eft  de  toute  néceffité  qu'il  y  ait  dans 
votre  laboratoire  de  quoi  en  faire  de 
toutes  grofTéurs ,  depuis  une  demi-li- 
gne de  diamètre  jufqu'à  p  à  i  o  lignes  i 
celles  qui  ne  feront  pas  plus  grofles 
qu'une  plume  à  écrire ,  &  au-deffous, 
fe  feront  très- bien  avec  des  filières 
fimples  f\i  Fig.  p.  ou  îa  vis  fè  forme 
du  premier  coup,  parce  que  le  filet  eft 
fort  menu;  comme  il  y  a  plufieurs  trous 
dans  chacune ,  il  fuffira  que  vous  en 
achetiez  une  couple ,  avec  les  tarauds 
qui^  les  aflbrtifTent. 

Pour  les  grandes  vis  dont  le  filet 
doit  être  plus  gros ,  vous  ferez  mieux 
d'avoir  des  filières; doubles;  on  ap-' 
pelle  ainfi  celles'  qui  font  compofées 
de  deux  jumelles  d'acier  trempé^dont 
chacune  porte  la  moitié  du  trou  tar- 
raudé ,  &  qui  font  montées  de  ma- 
nière qu'elfes  s'approchent  de  plus  en 
plus  Tune  de  l'autre  ,  par  la  prefflon 
d'une  vis  ,.cè  qui  fait  qu'elles  forment 
le  filet  peu  àjpeu  fiir  uji  cylindre  de 

métal , 
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teétal ,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  à  fa  per- 
feaioD.  Il  y  a  diftérentes  façons  de 
monter  les  filières  doubles;  en  voici 
une  qui  eft  folide  &  commode.  Q  eft 
une  fourchette  de  fer  qui  a  7  à  8  li* 
gnes  d'épaifleur ,  un  pouce  i  de  lar- 
geur intérieurement,  &  environ  trois 
pouces  de  longueur ,  avec  une  queue 
arrondie  &  longue  de  fept  à  huit  pou- 
ces;les  dexix  bouts  ^'j,  fontfolidement 
rivés  à  la  traverfe  R ,  ou  elle  y  eft  atta- 
chée par  deux  fortes  vis ,  qui  ont  leur 
ccroux  par  derrière;  cette  traverfe  eft 
renflée  du  milieu  avec  un  trou  tarau- 
dé ,  dans  lequel  eft  une  vis  groffe 
comme  le  petit  doigt,  avec  une  queue 
femblable  à  celle  de  la  fourchette  , 
&  un  trou  dans  lequel  on  pafTe  une 
broche  de  fer  pour  feire  tourner  la 
vis. 

Les  deux  côtés  intérieurs  de  la  four- 
chette font  taillés  eh  bifeau  comme 
r  des  deux  côtés ,  &  les  deux  bouts 
des  jumelles/,  fy  font  limés <:onformé- 
ment  pour  gliffer  defTus;  le  tout  en- 
femble  eft  repréfenté  en  P. 

Pour  former  des  ws ,  vous  mettrez 
le  métal  de  grofféuravec  la  lime  ;  fi 
y  DUS  VQUs  fervez  de.  la  filière  fimple. 

Tome  L  M 
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vous  h  tiendrez  ua  peu  pla$  m^iii 

Î)ar  le  bout;  vou$affuj^iyea  le  côté  de 
â  tête  dans  un  écau ,  où  bien  vous 
le  faifirez  avec  un  étau  à  main  y  &  vous 
le  ferez  tourner  dans  Ja  filière,  ou 
vou$,  tournerez  la  filière  defius ,  tan-» 
tôt  en  avançant  tantôt  en  reculant» 
}uf<qu'à  ce  que  le  filet  (bit  bien  mar-* 
que  d'un  bout  à  Fautre. 

Avec  la  filière  double  »  vous  pla- 
cerez le  cylindre  de  métal  entre  les 
deux  jumelles  ;  vous  les  ferrerez  mé- 
diocrement ,  Se  vous  ferez  defcencir^ 
la  fijiere  d'un  bout  à  l'autre  en  tour- 
nant feulement  pour  marquer  le  filet  $ 
•près  cela  vous  continuerez  de  la  f;û- 
îe  aller  &  revenir  toujours  d^un  bout 
à  l'autre ,  &  en  ferrant  de  plus  en  plus 
ks  jumelles  y  jufqu'à  ce  que  la  vi&  foit 
parfaite. 

De  qucl:que  filière  que  vous  vous 
ferviez. ,  vous^  faciliterez  foa  aâioa 
avec  de  l'kuile ,  û  vous  Élites  une  vis 
^  fer  >  &  avec  de  la  cire ,  fi  vous 
la  faites;  en  cuivre.  Pour  bien  fiiûr. 
une  vis  quia  été  fiwte  à  la  filière  dou- 
.bk  »  il  iâwiroit  en  avok  une  filmple 
^  même  pas  &  de  la  même  ^fîeur  ; 
en  y  faiiàm  pcder  la  vis  d'un  bout  à 
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i^tre  ,  on  feroit  fur  qu'elle  feroit 

d'égale  groffeur  par-tout* 

-    une  miere  dont  les  filets  font  cou- 

£és  par  quelques  entailles  faites  avec 
I  lime  ,  n'en  eft'que  plus  propre  à 
couper  &  creufer  le  métal  ;  c'eft  pour- 
quoi ,  avant  que  de  tremper  les  jumel- 
les 9  on  les  lime  dans  le  fond  avec  un 
ders'^points,  jufqu'à  la  profondeur  du 
filet  &  même  un  peu  au  delà  »  on  fait 
l'équivalent  fur  les  tarauds,  en  y  faifant 
tzois  pans  avec  la  lime  ,  comme  X,  ^ 
Quand  on  a  une  filière  double ,  on 
pfcut  raflbrtir  de  plufieurs  paires  de 
jumelles  >  pour  faire  des  vis  de  difie- 
xents  pas  ;  âc  Ton  a  avec  cela  des  ta* 
xauds  de  différentes  grofièurs  pour 
chaque  paire  de  jumelles  ;  ils  doivent 
tous  être  en  dépouille  ,  pour  former 
les  filets  peu-à-peu  :  vous  choifire2; 
celui  qui  vous  convient,  &  vous  com^- 
xnencerez  par  faire  Fécrou  avant  de 
feire  la  vis ,  parce  que  celle-ci ,  avec 
la  filière  double,  prendra  la  groffeur 
que  vous  voudrez.  Je  dirai  ci-après 
comment  il  faut  finir  la  tête  dès  vis  ôc 
les  écrous ,  parce  que  c'eft  Touvrage 
4e  la  lime  &  du  tour  ;  mais  yt  dois 
vous  avertir  de  ne  donner  que  cinq  à 
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iix  filets  à  vos  écrous  ;  il  eft  taré 
qu'une  vis  puifle  y  paffer  quand  ils  en 
ont  beaucoup  plus  ;  car  le  métal  s*al^ 
longe  en  paffant  par  la  filière ,  &  il  ne 
s'étend  point  uniformément,  ou  éga- 
lement dans  toutes  les  parties  de  fa 
longueur  ;  de  là  il  arrive  que  les  pas 
ne  font  point  parfaitement  égaux,  ce 

3ui  occafîonnne,  dans  un  long  écrou, 
es  frottements  informontables, 
Quand  on  prévoit  qu'une  vis  pour- 
ra devenir  trop  aifée  dans  fon  écrou , 
on  fend  celui-ci  T^  par  un  trait  de  fcic 
parallèle  à  fon  axe,  &  on  rapprocha 
les  deux  lèvres  de  la  fente  d'un  coup 
de  marteau  ,  ou  en  ferrant  la  pièce 
dans  un  étauj  alors  l'écrou  fait  reflprt 
contre  la  vis,  &  la  tient  toujours  fer^ 
réc*  On  peut  encore  remédier,  au  re- 
lâchement de  la- vis  par  un  contre 
écrou  F,  que  Fon  ferre  fur  le  premier, 
quand  la  vis-^eft  avancée  où  elle  doit 
être. .   :^ 

Les  vis^^  fans  fin  ne  fe  font  point  à 
la  filière,  elles  ont  le  pas  beaucoup 
plus  allongé  que  les  vis  ordinaires  & 
le  filet  plus  haut  ;  il  faut  les  faire  à  la 
main  ,  en  les  deflinant  comme  je  Tai  . 
enfeîgnéci-deffus,  &  en  creufant  avec 
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la  lime ,  les  gorges  qui  féparcnt  les 
filets. 

On  fait  auffi  à  la  main  les  vis  qui 
vont  en  pointe  pour  entrer  dans  l6 
bois;  comme  elles  font  elles  mêmes 
leurs  écrous,elles  n'ont  pas  befoin  d'ê- 
tre mefurées  auffi  exaftement  que  lés 
autres  ;  il  faut  feulement  creufer  la 
gorge  un  peu  profonde ,  &  tenir  Tar- 
rête  du  filet  bien  aiguë. 

Vous  fui  vrez  en  limant  les  métaux  Manîcrc  de 
à-peu-près  les  mêmes  régies  ,  aux^  Hmcr  ics  mé- 
quelles  le  MenuiGer  s'affujétitpour^*"** 
travailler  le  bois  ;  vous  applanirez 
une  des  plus  larges  faces  ;  vous  dref- 
ferez  un  des  bords  en  fuivant  une  li- 
gne tirée  à  la  régie  ;  vous  tracerez 
fur  le  bord  oppoféune  parallèle  avec 
un  trufquin  ou  quelque  chofe  d'équi- 
valent; vous  mettrez  les  deux  côtés 
de  retour  à  Féquerre  de  la  première 
face  ;  vous  réglerez  TépaiiTeur  de  la 
pièce  par  deux  traits  de  tfufquiii  fur 
les  côtés ,  &  vous  les  fuivrez  en  ap- 
planiflant  la  dernière  face.  Voilà  pour 
les  pièces  qui  fe  liment  quarrément. 

Vous  préparerez  de  même  celles  qui 
doivent  être  chantournées  ^  afin  d'en 
pouvoir  tracer  les  concours  plus  exacr 
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temcnt ,  &  de  mèsjie  celles  qui  doi- 
vent être  évidées  :  vous  marqiierez 
tous  vos  tiaks  avfec  le  compas,  le 
trufquin  &  le  triangle  :  mais  conuxie 
ce  que  Ton  fait  en  métal ,  eft  ordinai- 
rement bien  plus  petit ,  que  ce  qut 
l'on  fait  en  bois,  il  faut  que  ces  outils 
foient  auiTi  bien  plus  minces  &  mtoins 
grands  que  ceux  du  M enuifier;  vous  les 
ferez  en  fer  ou  en  acier  ;  le  compas 
fur- tout,  doit  avoir  les  pointes  bien 
acérées,  &  demeurer  ferme  dans  Tou- 
verture  qu^on  lui  donne  ;  pour  cet  ef- 
fet on  atuche  à  Tune  de  fes  branches 
lime  portion  de  cercle  plat  qui  paffe  au 
travers  de  Tautre,  &  fur  laquelle  elle 
gMe,  avec  une  vis  de  preffion  pour 
h  fixer  où:  Ton  veut,  Voytz  la  Fig.  1 1  • 
FI.  V. 

La  plupart  des  ouvriers  en  fer  St  en 
cuivre  n'ont  point  de  trufqiûn  ;  ils 
empoignent  un  foret ,  ils  pofcnt  Ton- 
gle  du  pouce ,  fur  Tendroit  de  fa  tige 
qui  convient  i  leur  mefure ,  &  en  fui- 
vant  la  rive  qui  eft  drefTée  ,  ils  mar« 
quent  la  parallèle  avecl  angle  J.Fig.  6  ; 
IPl.  IK  vous  aurez  un  outil  plus  com- 
mode &  plus  fur,  fi  vous  vous  procurés 
celui  qui  eftrepréfencépa^k  i%.  ix* 
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c'cft  une  petite  tige  quarréexl'ader  > 
garpîe  d'une  pointe  bien  trempée  ;  éU 
le  gliffe  dans  un  manche  de  bois  ,  qui 
porte  une  virole  de  cuivre  fort  épaif- 
fe  &  dont  la  £aice  antérieure  efl  bien 
drefTée  ;  on  la  fofe  k  telle  diftance  que 
Ton  veut  de  la  pointe ,  par  le  moyen 
de  la  vis  qui  la  travcrfe. 

Les  fortes  pièces  s^afiujétifient  dans 
vn  ffcos  étau  bien  appuyé ,  pour  laif- 
fcrîes  deux  mains  libres  à  Pouvrier^ 
&  pour  rendre  k  coup  de  lime  plus 
fur.  Les  pièces  pbttes  s'arrêtent  av«c 
quelques  pointes  decuivre  qtf  on  tient 
plus  baffes  que  leur  épaiffeur,  fur  une 
plancbe  qmaun  arrêt  fait  enfeuillure^ 
&  par-deflbus  un  £wt  taffeau  ,pour  en- 
trer dans  les  mâdzoires  de  Fétao.  Fig. 

Les  OTciJIeures  limes  pour  dégroflir 
l'ouvrage  ,  ce  font  celles  d'AlTeman 
gne  ;  il  y  en  a  une ,  deux  ou:  trois  au 
paquet;  il  en  fout  avoir  de  quarrces,  de 
écmi-rondcs  &  à  trois  faces  ;  après  cel^ 
les*là  vous  employercz  les  limes  bâ*- 
tardes  d'Anglecere,  &  vous  eut  aurce 
de  la  même  fabrique  «n  affiDstimene 
de  toutes  graniîcufs  ,  et  toutes  les 
%urcs. ,  &  depuis  hs  bâtardes  juf- 
qu^aux  plus  douces* 
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Vous  limerez  du  cuivre  avec  VÔ3 
limes  tant  qu'elles  voudront  aller;  en»- 
fuite  vous  les  mettrez  au  fer,  &  elles 
vous  rendront  encore  bon  fervice  ,  car 

Quoique  ce  dernier  métal  foit  plus 
ur  que  Tautre ,  comme  il  eft  moins 
gras  ,  la.  lime  mord  encore  fur  lui  , 
quand  elle  ne  fait  plus  que  gliffer  fur 
le  cuivre  :  n'entreprenez  pas  de  dref- 
fer  une  pièce  avec  une  lime  ufée ,  vous 
n'en  viendrez  point  à  bout  ;  quand 
elles  ont  perdu  leur  âpreté  ,   elles 
ne  font  plus  bonnes  qu'à  traîner  fur 
le. métal  5  pour  adoucir  les  plus  gros 
traits. 

Conduifez  la  lime  fur  le  travers  de 
la  pièce  ,  en  avançant  un  peu  obli- 
quement fur  fa  longueur ,  jufqu'à  ce 
que  vous  foyez  parvenu  au  bout;  & 
recommencez  ainfi  jufqu'à  ce  que  la 
face  fur  laquelle  vous  travaillez  foie 
dreffée:  après  lagrofTe  lime  d'AlIe7 
magne ,  celles  d'Angletere  qui  ont  la 
taiJle  moins  grofTe  ,   achèveront  de 
dreffer  &  vous  effacerez  les  traits  j  en 
employant  fucceffivement  des  limes 
de  plus  en  pltis  douces  ;  mais  gardez- 
vous  bien  de  faire  ufagc  trop  toc  des 
plus  douces ,  vous  jie  parviendriez 

qu'avec 
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qu'avec  bien  du  temps  Se  bien  de  la 
peine  à  adoucir  le  métal ,  &  vous  rif- 
quercz  d'y  faire  des  ondes  en  grandes 
quantité. 

Pour  enlever  les  traits  des  grofles 
limes  ,  il  faut  mener  celles  d'après  en 
différcns  fens ,  &  finir  par  les  traîner 
fuivant  la  longueur  de  la  pièce ,  mais 
bien  parallèlement  à  la  iurface  ,  fans 
quoi  vous  en  formerez  une  nouvelle 
qui  ne  fera  plus  dans  le  même  plan  , 
où  vous  arrondirez  les  angles.  Quand 
on  tire  de  long  une  pièce  de  fer , 
elle  s'adoucît  bien  plus  vîte  &  beau- 
coup mieux ,  fi  Ton  met  quelque  gout- 
tes d'huile  fur  la  lime  ,  parce  que  le 
métal  qu'elle  détache ,  fe  loge  &  s'arrê- 
te dans  la  taille,  l'empâte ,  &  diminue 
fon  âpreté.  C'eft  un  moyen  d'épar- 
gner des  limes  douces ,  qui  font  les 
plus  chereà.  ♦ 

Pour  travailler  les  petites  pièces,  on 
les  fàifit  d'une  main  avec  un  petit 
étau  ;  il  y  en  a  pour  cela  de  différent 
tes  formes  &  grandeurs  ,  Fig.  13.  on 
les  appuyé  fur  un  morceau  de  bois 

Su'on  place  dans  le  grand  étaiu  , /Ou 
iir  le  bord  de  Tétabli,  &  on  travaille 
deiTus  avec  l'autre  main  ,  en  faifant 
Tome  I.  N 
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tourner  Is  pièce  fuivant  te  befoin  ^ 
fbk  pour  former  Se  arrondir  ua  te^ 
non ,  fok  pour  faire  une  pointe ,  &c« 
Vous  aurez  des  limes  rondes  qu'on 
appelle  ^eues^t-rsu ,  pour  agrandie 
des  trou5a4ont  on  veut  changer  le 
centre ,  pour  allonger  des  ratmtfcs  à 
jour ,  pour  évidtr  enarrondiâkat  dans 
des  petites  parties^  &c  :  Vous  en  au« 
xez  d'autres  qu'on  appelle /mZImfr 
faugt  &  m  c^iHCàu  y  pour  refendre  des 
tètes  de  vis ,  pour  f^er  après  la  fdc^ 
&  ei>  agrandir  le  trait ,  pogr  faire  des 
coupures ,  des  échancrures,  &c. 
Manîete  de      Quoique  le  Haétal  ait  bonàc  grâce 
m"   ^*  quand  il  eft bien  limé ^  je  vous  coo* 
teille  de  tourner  toutes  les  pieœsqui 
en  feront  fufo^ibles  j  vous  épargnie- 
rezbiendu  tenaps ,  3c  vous,  aurez  beau- 
coup moins  de  peiiie  à  leur  dotœer 
des  façons  régitlieres  ^  &  un  beau 
j>oli. 

Le  cuivre  &  lefcr  doux  fê  tournent, 
comme  les  bois  durs^  avec  des  outils  à 
bîfea^x  y  entre  deux>  poitites ,.  ou  en 
l'air  :  mak^Àoaiafede  ietirq^r«i|i^  du- 
reté ,  il  y  ajQuelqiHfs  ohafigesiens  à  ùà- 
re<aux  outîJs^&qud^ùes  lifagés  paid- 
culi^rs  dans  la  cnanipolatioii*  II  âmt 


tourner 
iné 
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daos  les  poupées  une  très-^ande  fo-< 
lidité;ainfile  banc  ou  l'établi  doit 
toc  fore  épais,  moaté  fur  des  pieds 
«Il  le  foient  auffi  ,  6c  arcbouté  ou 
icellé  de  façon  au'il  foit  inébranlable; 
comme  ce  (pt  l'on  &it  en  fer  ou  en 
cuivre  n'eft  jamais  d^ine  auffi  grand 
volume ,  que  ce  que  Ton  peut  faire 
eo  bois  ,  on  peut  tenir  les  poupées 
fortbaâes,  fans  rien  diminuer  de  leurs 
autres  dimentions;  &  comme  cen*eft 
point  une  barre  qui  puifle  fervîr  à 
ibutenir  Toutil ,  mais  un  fuppoft  plus- 
folide ,  fort  étroit ,  &  monté  comme 
celui  du  tour  en  Tair ,  que  j -ai  décrit 
ci-deâus  ,  Ôc  quipeut  aller  chercher 
les  pointes,  on  peut  mettre  celles-ci  an 
milieu  de  ia  largeur  des  poupées. 

Vous  ferez  donc  des  pointes  en  for-i 
me  de  poire,  bien  acérées  parle  bout^ 
avec  une  queue  quarrée  terminée  par 
une  vis  groffe  comme  le  petit  doigt, 
&  figurées  comme  A^  Fig.  14.  vous 
les  placerez  à  y  pouces  4  ou  6  pouces 
au  plus  ,  au-deflus  du  banc ,  dans  des 
poupées  taillées  comme  S  Se  C^  Se 
vous  les  retiendrez  par  derrière  avec 
un  fort  écrou  ;  le  fupport  fera  fait 
comme  celui  qui  eft  repréfenté  par  la 

Nij 
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Fig.is*  I  P/.III.horsqu'ilferaplusbai 
&  plus  étroit.  Du  reftc ,  vous  ferez 
tourner  la  pièce  »  comme  autour  or- 
dinaire ,  avec  une  pédale ,  une  perche 
&  une  corde. 

Les  outils  dont  on  ie  fctt  pour  tour« 
ner  le  métal,  ont  le  bifeau  beaucoup 
plus  court  que  ceux  qui  fervent  au 
bois;  celui  dont  on  fait  le  plus  d'ufa^ 
ge  eft  le  burin ,  c'eft  un  quarrc  d'a^ 
cier  dont  le  bout  eft  tranché  obli- 
quement fuivant  la  diagonale  i  D^ 
Fig.  1 5  repréfente  cette  face j&  dd 
eit  l'arrête  qui  aboutit  à  la  pointe.  Les 
ouvriers  qui  ont  des  pièces  de  fer  un 
peu  fortes  à  tourner ,  ont  des  outils 
en  crochet,  dont  ils  appuyçnt  le  cou- 
de dans  l'angle  d'un  fupport  entaillé 
pardevant  &  affez  bas  ,  pour  que  la 

5 ointe  ou  le  tranchant  puiffe  attein- 
re  la  pièce  un  peu  au^deflbus  de  fon 
diamètre  horizontal.  Foyei  E,FyG  , 
Figure  1$. 

Ce  n'eft  point  aflez  d'avoir  un  tour 
bien  folide  pour  bien  arrondir  le  mé- 
tal ;  il  faut  encore  avoir  l'attention 
de  tenir  l'outil  ferme,  &  de  prendre 
peu  de  matière  à  la  fois;  c'eft^pour 
cette  raiforx  qu'on  donne  fi  peu  de 
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largeur  au  tranchant  des  outils  :  mouil- 
liez-les  fouvent,  de  peur  qu'ils  ne  s'é- 
chaufFent ,  &  pour  empêcher  que  hé 
petits  copeaux  ne  vous  fautent  aux 
yeux ,  ce  qui  n'arrive  encore  que  trop 
fouvent  :  j  ai  vu  des  ouvriers ,  qui  pour 
fe  mettre  à  Tabri  de  ces  accidents ,  fe 
couvroîent  le  haut  du  vifage  d'un 
morceau  de  gaze  très-claire ,  ou  d'un 
morceau  de  crêpe. 

Toutes  les  pièces  d'un  certain  vo- 
lume ,  foiten  Fer,  foit  en  cuivre,  doi- 
vent fe  tourner  au  pied  ou  à  la  roue 
avec  les  équipages  dont  \c  viens  de 
parler;  mais  il  y  en  a! un  très-grand 
nombre  de  petites  ,  qu'il  faut, traiter 
plus  délicatement  :  il  faut  les  tourner 
à  l'archet ,  avec  Tinflrument  qu'on  ap- 
pelle tour  d*Ht>rlogers  :  les  Marchands 
qui  leur  vendent  des  outils,  ontauffi 
celui-là  tout  préparé  &  tout  aflbrti 
dans  leurs  magafin.  Il  y  en  a  de  diffé- 
rentes façons  &  grandeurs  ;  en  voici 
un  des  plus  Amples ,  &  qui  vous  fuf- 
fîra. 

MjNj  Fig.  j6.  font  deux  poupées 
de  fer  bien  limé ,  de  9  pouces  ou  en- 
viron de  hauteur,  qui  entrent  fur  une 
barre  de  même  métal  d'un  pied  de 

Niij 
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îongueut  ou  environ ,  plus  kfge  qvi'é*  ^} 

Jmiié  âc  bien  drefiee  ftir  toutes  £es  -* 

acès  :  la  première  de  ces  deux  pou-  -t 

pees  eft  arrêtée  au  bout  de  la  barre  ,  ^^ 

car  des  rivures  ou  autrement  ;  la  fc-  »' 

conde  glîffe  d'un  bout  à  1  autre  &  s'ar-  ^ 

fête  où  l'on  veut,  avec  une  vis  de  pref-  ^ 

fion  qui  eft  delFous.  Elles  ont  cbacti-  > 

ne  une  tête  m,  n,  percée  d'un  trou  iH 

rond  qui  a  3  ou  4  lignes  de  dîamé-^  af 

tre  d^un,  bout  à  Tautre ,  &  ces  deux  :3c 

nous  font  dans  un  même  alignement*  k 

Ils  reçoivent  des  cylindres  d'acier  gui  1 

les  rempliflcnt  exaftement ,  &  qui  y  î( 

gliffcnt  cependant  avec  facilité  fui-  11 

vant  leur  longueur  ;  on  les  arrête  où  t 

Ton  veut  avec  des  vis  de  preffion ,  qui  v 

font  fur  les  têtes^des  poupées  :  chacun  1 
des  cylindres ;eft  pointu  par  un  bout , 

de  coupé  quaf  rément  par  l'autre ,  avec  t 
un  petit  trou  conique  au  centre  ;  de 
forte  qu'on  peut  monter  une  pièce 
longue  entre  Içsdeux  pointes,  oufaîre 
xkux  pointes  à  la  pièce ,  &  'la  faire 
tourner  entre  les  deux  trous. 

Le  fupport  O  .  eft  une  petite  pa* 
lette  de  fer  dont  la  queue  qui  eft  ron- 
de ,  glifle  de  haut  en  bas  dans  l'œil 
d'une  autre  tige  quarrée  ;  &  celle -cî 
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palTe  dans  une  brîde  P ,  qui  entre  fur 
la  barre  du  tour ,  de  forte  que  quand 
on  ferre  la  vis  qui  eft  fous  cette  bri- 
de ,  on  preffc  en  même-t«Qps  &  Ton 
arrête  la  tige  ^  coMre  la  bàrirc.  Par 
cette  coûftrudion ,  vous  voyez  qu'on 
peut  foire  monter  &  defcendre  le  fup- 
port  ùj  le  faire  avancer  vers  ks  poin- 
tes du  tour  ou  le  reculer ,  le  porter 
plus  près  ou  plus  loin  de  Tune  des 
deux  poupées  ^  de  l'arrêter  dans  toutes 
ces  fituations. 

Avec  ce  tour,  il  hxit  être  muriî 
éhin  certam  nombre  d'outils  fembla- 
btes  à  celui  que  f  ai  reprefenté  h  la 
lettre  Q,  ft  de  différentes  grandeurs; 
cela  s'appelle  \m  arbre;  cVft  Une  tige 
ronde  aacier  non  trempé ,  qui  va  un 
peu  en  dépouille ,  &  qui  porte  vêts 
Je  plus  gros  bout',  une  bobine  de  bols 
dur  ,  ou  un  cuivreau  pour  placer  la 
corde  de  farchet;  quand  ils  font  fort 
menus ,  on  les  fait  pointus  des  deux 
bouts ,  pour  les  faire  tourner  entre  les 
deux  trous  des  cylindres  dont  j*aî 
parlé  ciK^effus  ;  quand  ils  font  plus 
gros  ,  on  les  centre  fur  deux  trous 
faits  à  leurs  extrémités  ;  il  m»  faut 
lien  tourner  fur  ces  arbres,  que  vous 

Niv 
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n'ayez  vérifié  auparavant  s'ils  ne  font 
point  fauffés  ,  s'ils  font  bien  cen- 
trés ;  &  s'ils  nie  le  font  pas ,  il  faut  les 
rcdreffer  par  quelques  coups  de  mar* 
teau  y  ou  en  détirant  leurs  pointes  de 
côté  ou  d'autre  avec  la  lime- 
On  peut  aufli  tourner  en  l'air  avec 
le  tour  à  l'archet ,  en  mettant  en  pla- 
ce de  la  poupée  JV,  celle  ^ui  eft  re- 
f>réfentée  à  la  lettre  A,  &  qui  porte  une 
unette  de  cuivre  dans  une  fourchet- 
te à  rainures;  la  lunette  a  par  en  bas 
une  queue  r ,  qui  entre  dans  une  mor* 
taife  pratiquée  dans  le  bas.de  la  four- 
chette ,  &  on  la  retierit  avec  une  gou- 
pille ,  qui  traverfe  le  fer  &  le  cuivre  ;  il 
taut  avec  cela  un  petit  arbre  de  fer 
S ,  dont  un  botit  eil  reçu  fur  la  pointe 
de  la  poupée  m ,  tandis  que  la  partie/ 

3ui  eft  taillée  en  côùe  tronqué  ,  pofe 
ans  la  lunette  ,  &  porte  au-delà  la 
vis  qui  le  termine ,  &  fur  laquelle  on 
monte  la  pièce  qu'on  veut  tourner. 

Vous  monterez  de  la  même  façon; 
une  pièce  longue  que  vous  voudrez 
percer  bien  droit  ;  vous  Iji  ferez  por- 
ter par  un  bout  contre  la  pointe  de 
la  paupée  m ,  &  vous  couperez  l'autre 
en  bifcau  pour  le  faire  entrer  dans 
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une  lunette  de  grandeur  convenable , 
que  vous  mettrez  à  la  place  de  celle 
marquée,  r  ,  fi  celle-ci  ne  convient 
pas  :  parce  moyen  vops  aurez  le  bout 
de  la  pièce  à  découvert ,  &  vous  y 
poufferez  un  forêt  de  longueur  &  em- 
manché ou  ferré  dans  un  ctau  à  main 
comme  H,  Fig.  13.  , 

Quand  on  affemble  plufieurs  pic-    AiTcmhu: 
ces  de  métal  ,^  ou  Ton  veut  Qu'elles  ^^^;^^^^^^^^^^^^ 
foient  jointes  à  demeure ,  ou  I  on  fe  métal, 
réferve  la  liberté  de  les  démonter. 
Dans  le  premier  cas ,  on  les  brafe  , 
on  les  fonde ,  ou  on  les  rive  ;  dans  le 
fécond  ,  on  les  retient  avec  des  vis 
ou  avec  des  goupilles. 

La  brafure  ne  convoient  qu'au  fer, 
c'eft  à  proprement  parler,  une  foudu- 
re  qui  fe  fait  avec  du  cuivre  jaune  fans 
autre  alliage;  on  met  une  paillette  de 
laiton  fur  la  jonftion  des  deux  par- 
ties ,  on  Ty  retient  en  la  liknt  avec  du 
fil  de  fer  fort  menu  &  recuit  ;  on  y 
paffe  de  l'eau  avec  une  plumç ,  &  Ton 
y  répand  un  peu  de  borax  en  poudre , 
ou  du  verre  pilé  fi  ror>  manque  de 
borax  :  &  on  chauffe  le  fer  ainfi  pré- 
paré, jufqu'à  ce  que  le  cuivre  foîtea 
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fofion  (a).  Les  ouvriers  ont  grand  foin 
de  nettoyer  leur  forge  quand  ils  ont 
brafé  ,  parce  que  s'il  y  refte  quelque 
parcelle  de  cuivre  ,  cela  gâte  le  fer 
qu'ils  y  chauffent  enfuite. 
Manière  Cc  cjuc  Ton  appelle  fouder  en  par- 
de  foffder  les  lant  dv,  fcT  ,  fc  fait  fans  Pintcrmédc 
différent  mé-  d'aucuh  autrc  métal  ;  on  fait  chauffer 
les  deux  pièces ,  jufqu^à  ce  qu'elles 
ayent  acquis  k -dernier  degré  de 
fnollelTe  qui  précède  la  fuGon  (ce  que 
les  Forgerons  appellent  fuer  ;  )  on  les 
applique  promptement  l'une  fur  l'au- 
tre ,  Se  on  hs  bat  entre  le  marteau  Se 
l'enclume ,  jufqu'à  ce  qu'elles  faffent 
corps  enfemble. 

VoT ,  Fargent ,  de  le  cuivre  fe  fou- 
dent  autrement  ;  c  eft  par  le  moyen 
d'un  alliage  qu'on  fait  couler  entre-les 
pièces  qu'on  veut  joindre  ,  &  il  faut 

Sie  celîes^i  foient  prêtes  à  fondre 
les  même,  quand  cet  alliage  com- 

(a)  Quand  les  brafûres  (è  font  fitr  des  pièces 
fortes ,  on  n'y  met  ni  borax  ni  verre  en  poudre, 
ftais  ofi  couvre  l'endroit  où  l'on  a  mis  le  lai- 
ton ,  avec  vn  fort  enduit  de  terre  à  four  <i|- 
trempée  avec  de  l'eau  :  &  l'on  reconnott  que  la 
bradire  eil  faite,  à  une  petite  fiamme  bleue  qui 
perce  à  travers  l'enduit  de  terre. 
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mence  à  couler  ;  cecjui  exige  du  choix 
pour  la  foudure  qu'jrfT  convient  d'em* 
ployer ,  de  rattention  &  de  Tadreffé 
dans  celui  qui  la  met  en  oeuvre. 

Tout  le  fecret  de  la  foudure  con- 
fifte  donc  à  faire  couler  le  métal  gui 
foude ,  par  un  degré  d^feu,  qui  ne  fuf- 
fitpas  encôrepour  fondre  celui  qu*on 
veut  fonder  ;  le  moyen  qii^on  employé 
pour  cela ,  c'eftde  compofer  la  fou- 
dure  avec  des  métaux  de  différentes 
efpeces  ,  parce  qu^on  fçait  que  ces 
alliages  cèdent  à  j'aAion  du  feu  plu- 
tôt que  le  métal  fîmple  ,  &  que  le  de- 
gré de  fufîbîlité  augmente ,  à  mefii- 
re  qu'on  mêle  avec  un  métal  dur, 
une  plus  grande  dofe  d'un  métal  plus 
tendre  :  mais  fi  l'on  abufe  de  ce 
moyen ,  pour  compofer  une  foudure 
nifée  à  fondre ,  elle  coulera ,  avant 
^ue  les  pièces  quVlle  doit  joindre 
aient  acquis  afTcz  de  chaleur ,  elle  ne 
s*y  attachera  pas  ,  elle  ne  fera  que  fe 
mouler  entr'elles ,  comme  la  cire  fous 
un  cachet ,  &  au  moindre  effort  Ten- 
drott  ibudé  manquera  :  il  faut  donc 
choifir  la  foudure,  relativement  à  Tef- 
pece  de  métal  &  à  la  délicateffe  des 
pièces  qu'on  a  à  fouder  ;  il  faut  auffi 
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avoir  égard  ,  à  ce  <jue  les'pieces  fou- 
dées  auront  à  fouffrir  après  cette  ope-. 
ration  ;  car  plus  une  foudure  eft  ten- 
dre, plus  elle  eft  aigre  &  caffante  , 
moins  elle  eft  propre  à  fouffrir  le 
marteau. 

Les  Bijoutiers  pour  fonder  Tor  , 
font  un  alliage  de  ce  métal  avec  «a 
autre  alliage  a  argent  &  de  cuivre  rou- 
ge ;  ils  font  celui-ci  à  parties  égales , 
&  ils  en  mêlent  avec  lor  ,  un  tiers , 
un  quart ,  un  fixieme ,  &c.  fuivant  le 
degré  defufibilité  qu'ils  veulent  don- 
ner à  leur  foudure  ;  car  il  faut  qu'elle 
fe  fonde  plus  aifément ,  pour  loudcr 
des  pièces  délicates  ;  &  le  plus  fou- 
vent,  au  lieu  du  feu  de  charbon  dont 
je  parlerai  ci-après  ,  ils  chauffent,  la 
pièce  avec  la  flamme  d'une  groffc 
chandelle,  qu'ils  foufflent  avçc  la  bou- 
che  &  un  chalumeau  de  cuivre  re* 
courbé. 

Les  Orfèvres  en  vailTellc  foudent 
Targeht  avec  ce  métal  même ,  qu'ils 
allient  d'un  tiers ,  d'un  quart ,  d'un 
fixieme  ,  &c.  de  cuivre  jaune  ;  moins 
il  y  a  de  celui-ci  dans  l'alliage ,  plus 
la  foudure  eft  forte; 

Le  cuivre  fe  foude  fort  bien ,  avec 
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le  cuivre  même  dans  lequel  on  a  me* 
lé  un  peu  d'argent;  cette  petite  pièce 
de  monnoye  de  France  qui  vaut  ac- 
tuellement 18  deniers ,  coupée  en  pe- 
tites pailletés  fait  une  très-bonne  fou-, 
dure,  pour  des  pièces  de  cuivre  min» 
ces  &  délicates;  ç'eft  ce  que  les  ou-* 
vriers  appellent /ouiarc  cTargent ,  par^ 
ce  qu'elle  reffemble  à  celle  des  Orr 
lièvres. 

La  foudure  ordinaire  pour  ce  mé- 
tal eft  un  mélange  de  cuivre  Ôc  d'é- 
tain ,  réduit  en  grenaille  ;  il  y  en  a 
de  différentes  fortes  à  choifir  ;  la  plus 
aifée  à  fondre  eft  celle  où  il  y  a  de 
Tétain  en  plus  forte  dofe  ;  mais  elle 
cft  auffi  la  plus  aigre ,  la  moins  pro- 

{)re  à  fouffrir  le  marteau  ,  après  que 
es  pièces  font  fondées  :  on  en  peut 
juger  par  la  couleur  ;  elle  eft  d'au- 
tant plus  jaune  que  le  çujivre  y  do- 
mine davantage ,  quand  il  y  a  beau* 
coup  d'étain  elle  eft  grife  comme  du 
zinc. 

Quand  il  s'agit  de  fouder  du  cuî-; 
vre ,  on  met  enfemble  les  deux  piè- 
ces dans  la  fituation  où  l'on  veut 
qu'elles  reftent  ;  on  les  afliijettit ,  en 
les  liant  avec  du  £11  d'archal  très-fin  Ôc 
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bien  recuit  ;  on  mouille  la  Ibuduré 
avec  deTeau  commune,  oo  enarraotr- 
ge  des  grains  fur  la  jondion  ,  &om 
répand  par-deflUs  un  peu  de  bcMrax 
piilvéxifé:  Failêmblage  étant  aîafipre* 

{)aré  9  on  le  prend  avec  une  pince 
onguc  représentée  en  x ,  Fig*  i,  &  osl 
le  tient  fur  un  feu  médiocre  <le  char- 
bons de  bois ,  placés  dans  une  poël^ 
de  fer  Z,  pour  le  chauffer  peu-à-peu^ 
jufqu^à  ce  que  le  borax  ait  bouilli , 
&  qu'il  fe  foit  tuméfié ,  comrtie  une 
écume  blanche  ;  alors  on  Tétaèlit  foli* 
dément  fur  quelque  gros  charbon ,  on 
en  approche  d'autres  bien  allumés 
tout  au  tour ,  &  Ton  en  arrange  quel- 
ques-uns par«-deffus,mais  de  manière 
qu'on  puiffe  voir  Tendroit  où  eft  la' 
ioudure  ;avecun  foufflec  à  deux  Vjents 
Yf  on  fouflle  un  peu  de  loin  fur  les 
charbons  ,  &  à  lotig-^vem  ,  en  évitant 
de  diriger  le  coup  de  fpu^t  fur  le 
métal  même  ;  &  quand  on  voit  que  la 

{)iece  eft  bien  rouge ,  il  faut  modérer 
e  veut  ;  &  le  faire  celïer  entièrement , 
un  inïlant  après  qu'on  a  vu  couler  la 
foudure  ;  après  quoi  l'on  décaqge  le 
feu  doucement  avec  la  pince ,  &  on 
laiiTe  re&oidû  k  cuivra  ipudé  :  on  eft 
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for  d>vt>i?  réuffi.,  forfqu'ilne  fefto 
pas  de  gxains  de  ibudure  entîeis  fur  U 

Î'onâion ,  lorfqu'on  voit  qu'ils  fe  foaç 
>i«n  étendus  en  fondant^  &  que  le  ]xv 
rax  a  produit  une  efpecc  de  verni  un 
peu  rouge  9  qu'il  faut  emporter  avec 
une  xoauvaife  lime  ^  avant  de  travaii^ 
1er  la  pièce.  • 

Voil#  ce<ju'on  appelle  foudure  for* 
te ,  c'eft  la  plus  foUdc  ;  le  métal  qui  a 
été  ibudé  ainfi ,  peut  retourner  au 
feu  f  éc  même jufqo'àsVroujgir,  fans 
que  les  pièces  ie  défuDiuent:  il  y  a  une 
autre  manière  de  fouder  le  cuivre  qui 
n'a  point  cet  avantage  ,  mais  qu'on 
peut  employer  fur  des  pièces  qui  font 
déjà  tfavaillées  ,ouqu'onne  veut  pas 
çliauflfer  jufqu'à  rou^n:;  c'ei|  celle  des 
Plombiers,  des  Vitriers,  des  Fèrblan* 
tiers }  elle  eft  comjpofée  d'une  partie 
d'écain  fur  deux  de  plomb  pour  les 
premkrs,  Se  de  deux  patties;d'étain  êc 
d'une  de  plomb  poux  les  derniers,  (a) 

(a)  Comme  Vétzin  èft  rovjotrrs  allié  à  qjicl- 
^^tttte  Tùf^  9  le  FtrblftQtteriiV^as  de  à^- 
ùf  êibcs  poitr  la  com^oGdon  6e  Ca  (budore  t 
il  y  a  ujnemarque  i  laquelle  U  voit  fi  fon  itsdn 
y  eft  en  boniic  proportion  ;  car  alors  la  fou- 
thire  en  Ce  refroidiffant^  forme  des  taches  bleui* 
ires  ^u^  appelle  dos  yeux* 
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On  la  fait  fondre  fur  Fendroît  même 
ûu'bn  veut  fouder ,  avec  une  mafle  de 
ter  ou  de  cuivre  chauffée ,  mais  non 
Tufqu'à  rougir  ;  cet  outil  pour  les  Plom- 
biers &  pour  les  Vitriers ,  eft  de  fer 
forgé,  il  a  la  forme  d'un  œuf,  avec  une 
queue  que  l'ouvrier  faifit  entre  deux 
morceaux  de  bois  creufés ,  qu'il  ap- 
pelle moufles ,  Â  Figure  17.  oelui  du 
Ferblantier  ,B,  eft  de  cuivre  rouge  , 
en  forme  de  coin,  dont  le  tranchant 
eft  un  peu  arrondi;  il  eft  pris  par  la 
tête  darts  une  bride  de  fer  qui  eft  au  • 
bout  d'une  tige  garnie  d'un  manche 
de  bois  ;  il  yen  a  de  différentes  gran- 
deurs pour  chacun  de  ces  ouvriers ,  & 
principalement  pour  le  dernier ,  qui 
doit  porter  fa  foudure  fort  fouvent 
dans  des  endroits  de  difficile  accès. 

Le  fer  à  fouder,  de  quelque  métal 
qu'il  foit ,  doit  être  avivé  de  foudu- 
re,  &  il  ne  fe  charge  de  celle  fur  la- 
qu'elle  on  l'applique  ,  qu'autant  qu'il 
en  a  déja^une  couche  adhérente  a  fa 
furface  ,  c'eft-à-dire  au  boijt  pardfc- 
quel  il  agit;  fî  cette  couche  a  été  cal- 
cinée par  trop  de  chaleur ,  il  faut  de 
toute  néceffité  la  renouvelFer  en  net- 
toyant le  bout  du  fer  avec  une  lime 

ou 
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OU  fur  du  fable,  &  en  le  frottant  tout 
chaud  fur  une  lame  de  fer  étamé  C, 
faupoudrée  de  réfine ,  &  chargée  de 
quelques  petits  morceaux  de  fou- 
dure. 
Il  eft  abfolument  néceffaîre  que  la 

Î)iece  à  fonder  foit  chaude,  pour  que 
a  foudure  s'y  attache  ;  fi  elle  eft  min- 
ce elle  s'échâuffeja  fuffifamment  fous 
le  fer  ;  fi  elle  eft  ^aiffe  ,  il  faut  la 
diaufter  auparavant ,  ne  la  point  en- 
fumer ,  &  fe  bien  garder  de  la  faire 
rougir  :  de  quelque  façon  qu'elle  foit 
chauffée  ,  jilfaut  encore  faire  fondre 
de  la  réfine  defTus ,  pour  que  la  fou- 
dure  y  prenne,  quand  elle  y  fera  por- 
tée avec  le  fer.  Le  Fjprblantier  &  le 
iVitrier  tiennent  leur  réfine  toute  pul- 
vérifée  dans  une  petite  boîte  de  fer- 
blanc  D  qu'ils  appellent  drageoir:  le 
plus  fouvent  elle  a  pardevant  un  ca- 
nal gros  comme  un  plume  à  écrire , 
3ui  a  fur  fa  longueur  une  arrête  avec 
es  crans ,  fur  îefquels  ils  paflent  le 
bout  du  doigt,,  pouç  faire  tomber  la 
jéfine  en  poudre. 

Le  ferblanc,  qui  eft  enduit  d'étaîn , 
prend  la  foudure  fort  aifément  ;  vous 
trouverez  la  même  facilité  avec  les 
Tome  L  O 
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pièces  en  plomb  ou  en  étain  cfae 
vous  aurez  à  fouder  ;  mais  avec  le 
laiton  &  le  cuivre  de  fonte  ,  il  £atudra 
un  préparation ,  qui  confifte  à  les  en- 
duire de  foudure  aux  endroits  où 
vous  avez  dcffein  de  fouder  d'autres 
pièces  ;  vous  commencerez  donc  pat 
les  frotter  avec  un  fer  bien  chaud  & 
chargé  de  foudure^  en  y  jettant  un 
peu  de  réfine ,  pour  empêcher  que 
Tëtàin  ne  fe  calcine.  La  foudure  cré-^ 
tain  ira  aufli  fur  le  fer ,  pourvu  que 
vous  Payez  étamé  auparavant  ;  vous 
aiderez  cet  étamagc  en  frottant  la  piè- 
ce avec  du  fe!  ammoniac. 
Manière  Je  Lô  fcf  pcut  fc  rîvcr  à  chaud  ,  fiiaîs 
faire  ictiivu-  comme  il  fe  retire  en  fe  refroidtffant , 
,  c'eft  la  pièce  où  eft  le  trou  qu'il  faut 
chauffer,  &  non  pas  celle  qui  entre  de- 
vins ;  car  fi  celJe-cî  venoit  à  dimi* 
nuer  de  groffeur  la  rivure  deviendroît 
lâche  :  tous  les  autres  métaux  ,  &  le 
fer  même,  fe  rivent  à  froid. 

J'ai  dé)a  dit  ptus  haut,  que  les  trous 
^eftinés  à  des  rîvures  doivent  avoir 
un  champfrain ,  afin  que  la  partie  re- 
foulée y  trouve  à  s^étendre  ^  &  qu'on 
puifle  rafer  îe  refte.  J'ai  dit  aufTi  que 
la  partie  ddtinee  à  former  la  tête  de 
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larivure  nedcvôit  point  être  écrouié, 
afin  qu'ayant  toute  fa  dudilité  ,  elle 
puiffe  s'étendre  fous  le  roarteail ,  & 
fonner  une  tête  fans  s'égrainer  ;  avec 
CCS  attentions  vous  ferez  entrer  le  te- 
non dans  fon  trou ,  vous  îimerez  quar- 
rément  ce  qui  paffera  au-defTus ,  Se 
vous  n'en  laifferez  excéder  que  ce 
qu'il  faudra  pour  former  le  rivet;  vous 
nrapperez  tout  au  tour  avec  la  panne 
du  marteau  ;  vous  achèverez  de  refou- 
ler le  métal  en  frappant  fur  le  milieu; 
&  vous  arraferez  la  rivure  avec  la 
lime. 

S'il  y  a  lieu  de  craindre  que  la  pie- 
ce  rivée  ne  tourne ,  y,ous  ferez  le  trou 
quatre  ,  ou  ce  qui  fuftira  le  plus  fou- 
vent  ,  vous  y  ferez  avec  le  bout  d'u- 
ne lime  ,  quelques  petites  échancra- 
rcs  ,  que  le  métal  rivé  remplira  en  fe 
refoulant,  &  qui  Tempêcheront  de 
tourner. 

Ordinaîrementles  pièces  font  finies 
i.  la  lime ,  quïind  on  lés  rive  ;  aiTez 
fouvent  même  elîçS  font  polies  ;  il  ne 
refte  à  ragréer  que  ce  que  Ton  à  pu 
rayer  fen  rafant  la  rivure.  Dans  bien 
des  cas ,  &  fûr-tbut  lorfque*deux  piè- 
ces doivent  toufhet  Tune  fur  Tâutre, 

Oij 
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on  rive  le  clou  qui  les  joint  par  lé* 
deux  bouts,  &  Pou  met  fous  la  rivure 
une  rbfette  tournée  ,  qui  porte  le 
cham pfrain ,  comme  aux  têtes  de  com- 
pas :  dans  ces  fortes  d'aflemblages  ,  il 
faut  que  le  clou  foit  parfaitement 
rond  ,  &  qu'il  rempliffe  exaâemenc 
les  trous  des  pièces  qu'il  tient  joii> 
tes.  Si  les  pièces  font  de  cuivre,  vous^ 
mettez  ui)  léger  enduit  de  cire  aux  fur- 
faces  frottantes;  fi  elles  font  de  fer  ou 
d'acier ,  vous  y  mettrez  une  goutte 
d'huile, 
ufagc  des  Les  goupillcs  font  des  petites  che- 
goupilles  &  villes  de,  métal ,  avec  lefquelles  on  ar- 
dcs clavettes.^ A çç  uu  tenou  derrière  la  pièce  qu'il 
traverfe  ;  on  doit  les  limer  beau- 
coup en  dépouillé  ,  &  fi  Ton  veut 
qu'elles  (errent  bien  ,  il  faut  que  leur 
trou  ne  défaffleure  pas  en  fon  entier 
la  furface  fur  laquelle  s'applique,  la 
goupille  :  elle  empêchera  même  le  ter 
non  de  tourner ,  fi  fon  trou  eft  enco- 
re moins  à  découvert  j,  &  que  pour 
l'y  faire  entrer  on  entaille  d'un  pérît 
coup  de  lime  ,  la  furface  de  la  pièce 
*  gue  le  tenon  traverfe.  j   . 

Quand  les  pièces  font  grandes  »  St 
queTaiTçmblageeft  fujet  à  être  tout- 
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mente  par  de  grands  &  fréquents  mou- 
vemens  ,  ou  bien  quand  on  craint 
d'afFoiblir   les  tenons,  par  de  trop 

ijros  trous  ,  au  lieu  de  goupilles,  au 
ieu  de  chevilles  rondes ,  on  met  des 
clavettes;  ce  font  des  lames  de  métal 
taillées  en  angles  fort  aieus ,  &  qu'on 
pofe  de  champ  :  elles  n  exigent  dans 
le  tenon  qu'elles  traverfcnt  qu'une  ou- 
verture étroite ,  &  elles  réfiftent  pccf- 
Îue  autant  qu'une  cheville  ronde  , 
ont  le  diamètre  égaleroit  leur  lar- 
geur. Quand  on  craint  qu'une  cla- 
vette rie  recule  &  ne  forte  de  fa  pla- 
ce ,  on  la  fait  d'une  lame  plus  mince , 
mais  pliée  en  deux ,  &  quand  elle  eft 
placée,  on  dédouble  les  d^ux  bouts  3c 
on  les  écarte  un-peu  l'un  de  l'îiurre. 

On  ne  fe  fert  guère  ni  de  rivures  ^ 
ni  de  goupilles  pour  l'étain  ,  ni  poux 
le  plomb  ,  ces  métaux  ont  trop  peu 
de  confiftance,  on  fe  contente  de  les 
fouder. 

Les  vis  d'aflemblage  ont  une  tête     nîtfircn- 
fendue  ,  afin  qu'on  les  puiffe  faifir  Ï^^IT" 
avec  une  efpece  de  petit  cifeau  non  les  vis  de  mi* 
aiguifé  qu'on  nomme  taurnevis.  Quand  "'* 
la  tête  de,  la  vis  eft  noyée  dans  l'é- 
p^iffeûr  de  la  pièce  qu'elle  ferre,  oa 
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rappelle  vis  à  tête  perdue' j  E  Fig.  18. 
J'ai  dit  plus  haut  comment  on  pré- 
pare fa  place  :  il  faut  foire  la  fente  un 
peu  profonde  ,  afin  qu^étant  arrafée 
avec  la  lime ,  il  s'y  trouve  encore  de 
quoi  enfoncer  le  tournevis. 

Quand  la  tête  de  la  vis  n'entre 
point  dans  Tépaiffeur  de  la  pièce  ,  on 
la  taille  ordinairement  en  goutte  de 
fuif,  F;  c'eft- à-dire  qu'on  lui  donne  au 
tour  ou  à  la  lime ,  une  convexité  fort 
furbaiffée  ;  quelquefois  on  figure  un 
filet  fur  le  bord  avec  la  pointe  du  bu- 
rin: de  quelque  façon  que  foît  faite 
la  tcte  d'une  vis ,  il  fout  la  fendre  pro- 
prement, avec  une  petite  fcie  d'acier 
trempé ,  ou  bien  avec  une  lime  en 
couteau  ou  en  feuille  de  faugc ,  de 
façon  que  cette  fente  ne  foit  pas  trop 
évafée ,  &  que  le  tournevis ,  que  vous 
'y  ferez  entrer ,  aille  jufqb'au fond. 

Les  vis  que  l'on  fait  fouvcnt  avan- 
cer &  reculer  dans  leurs  écrôus ,  au 
lieu  d'être  fendues  ,  comme  je  viens 
de  le  dire ,  ont  à  leur  tête  deux  oreil- 
les par  Icfqu'ellcs  on  les  faifit  à  la 
main  G.,  Fig.  18.  ce  qui  eft  bien  plus 
commode  qu'Hun  tournevis  jVôuS.  fa- 
çonnez la  tête  fur  Ic^oui ,  &  vous  fe- 
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rcz  les  deux  oreilles  à  la  lime^*  quoi- 
que la  vis  foit  de  fer  ou  d'acier ,  dan$ 
bien  des  occafions,  vous  pour^  faire 
la  tête  en  cuivre  coulé,  que  vous  fou- 
derez  avant  de  la  façonner. 

II  en  eft  des  écrous  comme  des  vis, 
s'ils  doivent  rcfter  long-temps  en  pla- 
cc,ou  ferrer  en-defïbus,des  vis  qui  tra* 
verfent  l'affemblage  comme  W,  on  fe 
contente  de  les  limer  quarrés  ou  àpans, 
comme  I,  JC ,  afin  de.  pouvoir  les  fai- 
fir  avec  une  pince  plttte ,  ou  bien  en 
rofette  ,  comme  L ,  pour  les  mener 
avec  une  pince  ronde  ;  mais  s'il  faut 
les  faire  tourner  fouvent ,  on  y  fait 
des  oreilles  ,  Mi  JV,  Fig.  ip*  pour  les 
faifîr  à  la  main  ;  ou  bien  s'ils  doivent 
être  ferrés  fortement ,  on  les  taille  en 
pyramide  tronquée  de  plufieurs  côtés 
b ,  &  on  y  ajufte  une  clef  P  >  pour  les; 
faire  tourner. 

Quelquefois  àufB  on  fe  fcrt  de  Té- 
trou  pour  fo.rmer  un  couronnement 
tommt  QjFig.  1 8.  ou  on  le  lime  à  pans 
réguliers  par  en  bas ,  &  le  reftc  fe  fait 
fur  le  tour;  alors  le  bout  de  la  vis  doit 
être  poli ,'  &  tourné  en  pommette.  II 
ne  faut  jamc^is  oublier  dt  repaîrer  les 
tis  &  les  écrous ,  quand  une  fois  on 
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les  a  àjuftés  les  uns  pour  les  autres  ^ 
fans  cela  on  rifquc  de  gâter  les  fi- 
lets. 
Poiiflàgff  Apîès  avoir  travaillé  &  adouci  le 
iM  métaux,  métal ,  foit  à  la  lime  ou  au  tour  ,  & 
avant  que  d'affembler  les  pièces  à  de- 
meure ,  il  faut  le  polir.  Si  c'eft  du  fer 
ou  de  Tacier ,  vous  employerez  d'a- 
bord Témeril  en  poudre  que  lesQuin- 
quaillers  vendent  tout  broyé  ;  mais 
comme  il  y  en  a  de  plus  fins  les  uns 

Sue  les  autres  ,  il  faut  en  avoir  de 
eux  ou  trois  fortes ,  commencer  avec 
le  plus  rude,  pour  emporter  Tes  traits 
de  la  lime  ,  &  finir  avec  celui  oui 
ne  peut  plus  rayer  le  métal  fenfibie« 
ment. 

Pour  employer  ces  poudres ,  vous 
préparerez  des  morceaux  de  bois  ten- 
dres taillés  différemment  les  uns  des 
autres ,  pour  atteindre  par- tout  où  la 
lime  àpaffé;  vous  les  enduirez  d'un 
peu  d'huile  d'olives,  &  vous  répan- 
drez légèrement  votre  émerilpardef- 
fus;c'eft  avec  ces  bois  ainfiprépa* 
rés  qu'il  faut  frotter  ,  en  différens 
fens  ,  &  découvrir  de  temps  en  temps 
les  furfaces  frottées ,  en  les  eflbyant 
avec  un  mauvais  linge ,  pour  voir  fi 

les 
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Its  plus  gros  traits  font  emportés  ; 
quand  ceux  de  la  lime  l'auront  été ,  il 
raudra  effacer  ceux  du  premier  éme- 
ril  avec  un  plus  fin  que  vows  employé* 
#ez  de  même,  mais  avec  de  nouveaux 
bois,  de  peur  que  les  premiers,  conte- 
nant encore  quelques  grains  de  gros 
émeril ,  ne  nuifent  au  poliffage  :  en 
procédant  ainfi  vous  adoucirez  parfai- 
tement votre  fer  ou  votre  acier  ;  il  ne 
s'agira  plus  que  de  donner  le  luftre , 
ce  que  vous  ferez  aifément ,  en  ef- 
fuyantbien  la  pièce ,  &  en  la  frottant 
à  fec  avec  un  morceau  de  feutre  ou 
de  peau  de  buffle  ,  &  un  peu  de  po- 
tée d'étain  ,  ou  d^une  cfpece  d'ocre 
que  les  Droguiftes  vendent  fous  le 
nom  de  rouge  d'Angleterre, 

Le  cuivre  fe  polit  à  Teau  ,  mieux 
qu'à  l'huile  ;  vous  enlèverez  les  pre- 
miers traits  avec  de  la  pierre  ponce 
broyée ,  que  vous  feTrez  mordre  avec 
des  bois ,  comme  j'ai  dit  ci-deflTus  ;  où 
avec  la  pierre  même,fi  les  furfacesfont 
un  peu  larges  ,  en  la  mouillant  fou- 
vent ,  &  en  ajuftant  fa  furface  à  celles 
fur  lefqu'elles  elle  doit  agir.  Après  la 
ponce  le  charbon  de  bois  employé , 
comme  la  pierre  avec  de  rcau,fait  très» 

Tomel.  P 
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bien;  mais  il  faut  choifir  un  charbolf 
doux  qui  ne  foit  pas  capable  de  rayée 
le  métal ,  &  qui  s'ufc  peu-à-peu  par 
le  frottement  :  vous  finirez  ce  poluTa^» 
ge  avec  un  peu  de  tripoli  en  poudre 
très-fine ,  que  vous  cmployercz  à  fec  9 
avec  le  buffle  ou  le  feutre ,  Se  vous 
eflTuyerez  la  pièce  avec  un  linge  fin  3c 
blanc  de  lemve. 

Quand  vous  polirez  des  pièces  liir 
le  tour ,  foit  en  fer ,  foit  en  cuivre  , 
fcrvez-vous  des  mêmes  moyens  dont 
ie  viens  de  parler  ,  maïs  frottez  avec 
le  bois  de  bout  au  lieu  de  le  traîner 
fuivant  fon  fil  ;  exceptez  cependant 
les  pièces  longues  &  unies  ,  fur  les- 
quelles vous  poufferez  le  bois  com- 
me une  lime,  en  avançant  un  peu  obli-» 
qucment ,  tantôt  à  droite ,  taotôt  à 
gauche,  pour  mieux  couper  les  traits 
qu'ils  s'agit  d'eftacer. 

Efluyez  promptement  les  pièces  qui 
auront  été  touchées  avec  des  mains 
fuantcs  y  fans  quoi  elles  refteront  ta- 
chées :  pour  enlever  ces  taches ,  quand 
il  yen  a,  il  faut  frotter  Tendroit  avec  un 
bouchon  de  liégc  doux  ,  chargé  d'un 
peu  dfhuile  &  de  tripoli  bien  pulverife 
poiiflàgc   ^  £ç  métal  des  miroirs  concaves  • 

des  mi  roi  es  de  »  ' 
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Convexes,  cylindriques,  pyramidaux , 
5rc.  qu'on  employé  pour  les  expé- 
riences de  catoptrique ,  eftcompofé 
de  cuivre  rouge  de  rofctte ,  d'étain 
fin  ,  &  de  quelaue  femi-métal ,  jpour 
le  rendre  bien  Wanc  (  j'en  dirai  les 

froportions  à  la  fin  de  la  féconde 
artie  ).  II  eft  dur  &  aigre  ,  cepen- 
dant on  le  trayaille  à  la  lime  quand 
la  figure  le  permet  ,  &  on  le  polit 
comme  le  cuivre  jaune,  mais  avec 
plus  de  foin  qu*on  n'en  met  aux  pie- 
ces  ordinaires  ,  qui  ne  font  pas  defti- 
nées  comme  les  miroirs  ,  à  rendre  l'i-. 
mage  des  objets. 

V  ous  les  ferez  donc  couler  fur  des 
modèles  ;  mais  au  lieu  de  faire  ceux-cî 
en  bois ,  je  vous  confeille  de  les  pré- 
parer en  plomb  ou  en  étain  ,  afin  que 
les  miroirs  fortent  plus  nets  de  la  fon- 
te j  vous  en  aurez  bien  moins  de  pei- 
ne à  les  travailler  j  vous  les  dégroffi- 
rez  à  la  lime  ,  &  vous  aurez  foin  de 
leur  conferver  la  figure  qu'ils  doivent 
avoir  ,  en  préfçntant  fouvent  un  ca- 
libre aux  endroits  où  vous  aurez  li- 
mé. A  près  la  lime,  vous  frotterez  avec 
des  molettes  de  plomb  accommodées 
aux  furfaces ,  en  interpofant  du  grès 
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pilé  Se  mouillé;  &  quand  vous  âppef^ 
ccvrcz ,  que  tous  les  deffauts  de  la  fon- 
te feront  enlevés  ,  vous  laverez  bien 
le  miroir  &  la  molette ,  &  vous  con- 
tinuerez de  frotter  avec  de  la  ponce 
broy€e  &  de  feau ,  en  renouvellant 
Fun  &  l'autre  de  temps  en  temps  ;  par 
ce  moyen,  vous  parviendrez  à  rendre 
les  furtaces  régulières  »  &  à  les  adou- 
cir ;  il  ne  vous  rcftera  plus  qu'à  les 
polir ,  ce  que  vous  ferez  en  les  frot- 
tant d'abord  avec  le  charbon  bien 
choifi ,  enfuite  avec  le  buffle  ou  le 
feutre  ,  &  la  potée  rouge  employée 
à  Teau  ;  &  enfin  avec  la  potée  d'étain 
à  fec.  Les  miroirs  des  télefcopes  de- 
mandent encore  plus  de  foins  &  de 
façon!. 
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CHAPITRE    III. 

Sur  le  choix  du  Verre  ;  &  fur  les 
différentes  façom  quon  peut  lui 
donner  quand  il  efi/orti  de  la  Ver* 
rerie. 

J^  O  u  s  employons  principalement 
deux  fortes  de  Verre  dans  nos  labora- 
toires de  Phyfique  ;  celui  dont  nous 
faifons  le  plus  d'ufage ,  fur-tout  pour 
ies  vaiffeaux  qui  ont  une  certaine 
grandeur ,  eft  ce  qu'on  nomme  .crip^ 
tal  :  il  eft  ordinairement  pliis  blanc 
&  moins  aigre  que  les  autres  verres  ^ 
&  quand  on  le  tabrique ,  on  peut  lui 
laiiier  plus  d'épaiffeur  fans  que  cela 
nuife  beaucoup  à  fa  tranfparence. 
L'autre  efpece  de  verre  eft  celui  qui 
fe  fabrique  dans  les  petites  verreries 
où  Pon  ne  fait  que  la  gobleterie  ;  com- 
me ilXe  fait  à  moins  de  frais ,  il  eft 
fujet  à  avoir  des  bouillons ,  des  pier- 
res., c'eft-à-dire  des  grains  non  vitri- 
fiés ,  &  quand  on  un  donne  beau- 
cQup  d'épaiffeur  ,  il  prend  de  la  cou- 
leur &  devient  moins  tranfparent  ;  il 

Piij 


Digitized  by  VjOOQIC 


174         Makisrs    2>£ 

eft  bon  pour  les  pièces  minces,  pour 
les  tubes  de  baromètres,  &  autres  me- 
nues pièces. 

Dans  les  grandes  villes  ,  il  y  a  des 
marchands  Fayanciers  ,  qui  tiennent 
dans  leurs  magafins  des  criftaux  &  des 
verres  de  toute  efpcce  ;  il  y  en  a  mê- 
me plufieurs  à  préfent  à  Paris,  à  qui 
j'ai  donne  des  modèles, &  qui  le  font 
affortis  pour  laPhyfiquc  expérimen- 
tale ;  vous  pouvez  y  aller  choiûr  les 
pièces  dont  vous  aurez  beToin  ;  le 
criftal  s'y  vend  à  la  livre ,  de  le  verre 
blanc  à  la  pièce. 

Si  vous  êtes  à  portée  des  yerre-^ 
j:j^\  en  y  portant  dés  modèles  vdus  fe* 
jez  faire  fous  vos  yeux;  ce  que  vousvou^ 
drez  avok  ,  &  ce  fera  le  mieux  ;  finon 
VQus  remettrez  ces  modèles  au  mar- 
chand Fayacicier ,  qui  fera  lacommif- 
-  ûon ,  ou  vous  les  enverrez  vous  mê- 
me à  la  verrerie  en  recommandant  ce 
qui  fuit. 

I*.  Qu'on  n'exécute  ce  que  vous 
aurez  demandé ,  que  quand  la  matiè- 
re fe  trouvera  de  belle  qualité;  car 
ellenel'eft  paAoujours,  dans  les  en- 
droits mêmes  où  l'on  a  coutume  d« 
kiçn  faire.  .  , 
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^.  Qu'on  donne  cette  partie  à  un 
ouvrier  entendu  ,  &  de  préférence  à 
celui  qui  a  déjà  fait  de  pareilles  pie- 
ces. 

5^  Que  le  verre  foit  étendu  de 
façon ,  que  répaiffeur  devienne  à  peu- 
près  égale  par  tout. 

4**,  Que  répaiffeur ,  quoîqu'égale , 
ne  foit  pas  trop  grande ,  fur-tout  aux 
petites  pièces  ;  &  il  faut  infîfter  fur 
cet  article  ,  parce  que  le  verrier  eft 
•enclin  à  forcer  deihatiere  ce  qu*îl 
vend  à  la  livre  ;  &  Pouvrage  devient 
lourd,  &  mauffadeà  la  vue, 

5^,  Qu'on  mette  au  rebut ,  les  pie- 
tés qui  auront  reçu  des  coups  de  fu- 
mées ,  fur  lefquelles  il  y  aura  des  lar- 
tnes ,  des  pierres  &  autres  deffauts. 

6^.  Qu'on  faffe  bien  recuire  tout 
ce  qui  aura  été  fabriqué  ,  &  qu'on 
remballe  avec  foin. 

7®.  Les  tubes  ne  fe  Tccuifent  point 
ordinairement  ;  mais  comme  ils  fe  tt- 
rent  en  plein  air ,  &  qu'un  refroidiiP- 
fement  trop  prcftnpt  met  le  verre  dans 
le  cas  de  fe  caffer  tout  feul ,  quand  il 
a  été  fabriqué,  il  faudroit  prendre 
fon  temps ,  de  manière ,  qu'on  ne  les 
fit  point  dans  le  grand  froid-,  ni  pir 
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im  temps  humide ,  fur-tout ,  fi  cç  font 
des  tubes  un  peu  épais. 

Tous  hs  modèles  que  vous  prépa- 
rez pour  la  verrerie  ,  il  les  faut  faire 
de  grandeur  naturelle  ;&  comme  tou- 
tes les  pièces  fe  tournent  au  bout  de 
la  canne  ,  il  fuflSra  que  vous  les  repr é- 
fentiez  par  une  coupe  avec  une  feuil- 
le de  gros  papier  blanc.  Suppofez  par 
exemple,  que  cefoit  pour  un  récipient 
de  machine  pneumatique  ;  vous  pren- 
drez la  feuille  de  papier  c  d  ef  yPL 
VL  Fig.  1  y  de  grandeur  convenable 
à  votre  deffein  ,  vous  la  plierez  eti 
deux  fur  la  ligntAB  ;  vous  deffinercz 
le  demi-contour  -^D  G,  &  vous  cou- 

})erez  avec  des  cifeaux  fu^r  cette  ligne 
e  papier  tout  doublé  ;  vous  Téten^- 
drez  enfuite ,  &  votre  feuille  décou- 
pée comme  HI  K  y  repréfentera  la 
coupe  d'un  récipient ,  fuivant  fon  axe. 
Yous  tracerez  à  Tencre  une  ligne  pa- 
rallèle au  bord  du  papier ,  pour  dé&- 
gner  répaiflcur  que  vous  fouhaitcz 
qu'on  donne  à  la  pièce  ,  afin  ,  qu'au- 
moins  ,  on  ne  s'en  écarte  pas  Dcau- 
coup  ;  car  l'ouvrier  qui  fouffle  le  vtt^ 
se  neft  jamais  fur  de  rendre  àujuftç 
cette  épaifieur  ;  ni  la  grandeur  exac^.* 
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te  du  vaiffeau  fuivant  le  modèle  :  vous 
écrirez  en  haut  boutan  creux j  pour  faire 
entendre  que  vous  voulez  une  com- 
munication de  cette  partie  avec  le 
corps  du  vaifleau  ,  &  que  Tétrangle- 
xnent  ne  doit  point  être  fermé  ;  enfin 
vous  écrirez  en  bas  ce  mot  ouvert  , 
de  crainte  que  Touvrier  n'y  fafle  un 
fond  plat  comme  à  un  gros  flacon. 

Nous  avons  dans  les  machines  d'hy- 
droftatique,  certains  vaîffeaux  ,  com- 
me n**.  I  &  2 ,  Fig.  2 ,  qui  fe  montent 
fucceffivement  fur  la  même  pièce ,  & 
qui  par  conféquent  font  afTujétis  par 
en  bas  à  la  même  mefure ,  &  auffi  à  la 
même  hauteur  5  il  faut  joindre  à  vos 
modèles  un  Mémoire  inftruftif  qui 
avertiflfe  que  tels  Se  tels  numéros  4oî- 
vent  avoir  tant  d'ouverture ,  ou  ré- 
crire fur  les  modèles  mêmes  ;  parce 
qu'alors  celui  qui  eft  cjmrgé  de  les 
exécuter,  fait  un  calibre  qu  il  préfen- 
te à  chaque  pièce  à  mefure  qu'il  l'ou- 
vre ,  &  il  la  réchauffe  à  pluueurs  fois 
s'il  le  faut ,  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  tel- 
le qu'on  la  demande  ;  il  peut  auffi  di- 
minuer de  la  hauteur,  quand  il  y  en  a 
de  trop  ;  mais  il  ne  faut  exiger  cette 
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prccifion ,  que  quand  elle  cft  abfolu- 
ment  nécefl'aire. 

Voilà  à  peu-près  ce  que  je  prévois 
que  vous  aurez  à  faire  en  général,  pour 
tirer  le  criftal  ou  le  verre  immédiate- 
ment de  la  verrerie ,  ou  pour  le  choî- 
iir  chez  le  marchand  qui  en  tient  ma- 
gafin.  Je  dirai  en  particulier  dans  la 
tr-ôifieme  parçie ,  à  l'occafion  de  cha^ 
nque  machine  ou  de  chaque  expérien- 
ce, fi  telle  ou  telle  pièce  doit  être  de 
verre  ou  de  criftal ,  &  qu'elles  doî- 
Tsnt  être  fa  figure  Se  fes  dimenfions. 

Vous  aurez  fouvent  à  retrancher 
quelques  parties  aux  pièces  de  verre 
ou  de  criftal  que  vous  voudrez  feirc 
fervir  à  vos  expériences,  ou  à  la  eoni^ 
truôîon  de  quelqu'une  de  vos  machi- 
nes ;  je  ne  vois  que  trois  moyens  à 
choifir  pour  faire  cette  opération  ;  le 
premier ,  c'eft  d'ufer  ce  qu'il  y  a  de 
trop  fur  une  platine  de  métal,  avec  dn 
grès  battu  &  de  Teau  ;  le  fécond ,  c'eft 
de  le  gréfiller  avec  la  pince  du  Miroi- 
tier ,  ou  avec  le  gréfoir  duVitricr;  le 
troifieme  c'eft  de  le  couper. 
Manière d'if  Vous  cmploycr^z  le  premier  de  ces 
fer  le  verre ,  ttois  moyeus ,  quaud  il  y  aura  peu  i 
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retrancher ,  car  cela  iroit  trop  lente-  pour  le  arcf- 
ment  pour  des  grandes  parties  ;  c*eft  î"  •  °"  '"* 

^     *       •       r      t*'      •  «iV  •        donocr  une 

preique  le  leul  qui  puiue  convenir  ,  nouTciiefoc 
par   exemple  ,  lorfqu'il  faat  dreflcr  "*• 
le  bord  d'un  récipient  ;  vous  battrez 
du  grès  tendre  ,  &  vous  le  palTerez 

Î)ar  un  gros  tamis  ,  afin  de  n'y  point 
aifier  de  grains  durs  &  capables  d'é- 
corner le  verre  ;  vous  en  répandrez 
fur  une  platine  de  métal  bien  droite 
&  bie^  unie  ;  une  feuille  de  forte  tô- 
le pourra  vous  fervir  ,  mais  il  vau- 
ëroit  mieux  vous  pourvoir  ,  d'une 
plaque  de  fer  coulé,  &  la  faire  frotter 
auparavant  avec  un  grès  &  de  Teau , 
pour  enlever  toutes  les  afpérités  de 
la  furface  5  vous  répandrez  donc  fur 
votre  platine  du  grès  pilé  de  de  l'eau , 
^ue  vous  renouvellerez  de  temps  en 
temps  ,  êc  vous  y  promènerez  votre 
récipient ,  de  manière  que  le  centre  L 
-de  (es  bords  décrive  des  éptcycloï- 
des ,  qui  paffent  à  quelque  diftance  de 
celui  (le  la  platine  ,  marqué  M.  Fig.  3. 
&  vous  Tuferez  ainfi  ,  jufqu'à  ce  que 
tout  le  tour  du  bord  foit  atteint  ,  de 
que  Taxe  du  vaîffeau  vous  paroifle 
à  l*ocil ,  perpendiculaire  fur  quelque 
plati  horizontal ,  où  vous  le  porerees 
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debout.  Vous  procéderez  de  même 
pour  drefler  un  morceau  dç  verre  , 
pour  ufer  le  fond  d'une  bouteille  ou 
aun  flacon ,  fi  vous  voulez  le  fuppri- 
mer ,  &c. 

JLe  verre  en  s'ufant ,  ainfi  s^ajufle  à 
la  figure  du  métal  fiir  lequel  on  le 
frotte  ;  il  s'applanit  fiir  une  furface 
plane  ,  il  devient  convexe  dans  celle 
qui  cfl:  concave ,  &  fe  creufe  fiir  celle 
qui  eft  convexe  :  c'eft  fijr  ce  premier 
effet  qu'eft  fondé  FArt  du  Lunetier  ; 
il  a  un  aflbrtiment  de  baflins  Ôc  de 
formes  tant  en  fer  coulé ,  qu'en  cui* 
vre  de  fonte,  dont  les  concavités  con- 
viennent aux  ouvrages  qu'il  a  coutu- 
me de  faire  ,  &  il  s'en  fert  pour  figu- 
ier le  verre ,  &  lui  rendre  le  poli  qu'il 
lui  a  ôté  en  l'ufant  :  fi  vous  voulez 
l'imiter  ,  il  ne  faut  pas  vous  attendre 
que  vous  réuflîrcz  d'abord ,  mais  avec 
le  temps  ,  un  peu  d'adrefle  &  beau- 
coup jcie  patience  vous  en  viendrez  à 
bout  ;  fur-toutes  chofes  ,  ne  com- 
mencez point  par  des  verres  de  long 
foyer ,  tels  que  font  les  objeftîfs  des 
lunettes  d'approche ,  c'cft  ce  qu'il  y  a 
de  plus  difficile  dans  cet  Art  ;  exercez 
TOUS  plutôt  fur  des  lentilles  qui  ayenc 
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toc  convexité  très-fcnfible  ,  &  au 
moins  un  pouce  de  largeur  en  dia- 
mètre. 

'  Prenez  pour  régie  qu'un  verre  éga- 
lement convexe  des  deux  côtés ,  a  fon 
foyer,  ou  ce  qui  eft  la  même  choie , 
raÔemble  les  rayons  parallèles  qui  tom- 
bent fur  fa  première  furface  ,  à  une 
diftance  qui  eft  à  peu-près  égale  au 
rayon  de  fa  courbure ,  ou  de  lafphe- 
re  dont  elle  fait  partie.  Si  par  exem- 
ple, le  verre  eft  travaillé  des  deux  cô- 
tés dans  unbaftin  creux,  faifant partie 
d'une  fphere  de  fix  pouces  de  rayon, 
fon  foyer  fera  à  fix  pouces  de  diftan-* 
ce. 

Sur  ce  pied-là  faites  fondre ,  Car  un 
modèle  en  bois  ou  en  plomb  ,  un 
baffin  de  métal ,  qui  ait  au  moins  trois 
fois  la  largeur  du  verre  que  vous  avez 
deifein  de  travailler  ;  montez-le  fiir 
le  tour  en  Tair ,  Se  taillez  le  plus  exac- 
tement qu'il  vous  fera  poiïible  fa  con- 
cavité, conformément  à  un  calibre  que 
vous  découperez  fuivant  un  trait  de 
compas,  dans  une  feuille  de  laiton  ou 
de  ferblanc  :  &  rendez-le  uni ,  autant 
gue  vous  le  pourrez. 
.  Faites  chaufier  ce  baf&n ,  de  manie- 
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re  que  vous  aye&  peina  à  le  touchée- 
avec  la  main  nue  ;  pofez^Ie  fîir  une 
table  de  niveau ,  &  coulez-y  du  pknzifai 
fondu,  autant  qu'il  en  faudia  pour  oc-< 
çuper  le  tiers  ou  la  moitié  de  fa  lax^ 
geur  ;  &  quand  tout  fera  refroidi  , 
vous  attacherez  fur  la  partie  plane 
de  ce  plomb  une  molette  de  liège  ou 
de  bois ,  avec  un  peu  de  niaftic  y  pour 
le  pouvoir  manier  commodément. 

Pofcz  le  baffin  d'une  manière  fta- 
ble  ,  en  vous  réfei^vant  pourtant  la  li- 
berté de  l'enlever  aifcment  ;  jcttez-y 
une  pincée  de  grès  pilé  &  un  peu 
d'eau  ;  promenez  par-defTus  votre 
plomb  en  décrivant  des  épicycloïdcs» 
comme  je  l'ai  défîgnç  par  la  Fig.  5  , 
&  en  appuyant  par-tout  également  : 
quand  vous  aurez  frotté  ainfi  votre 
cuivre  pendant  un  quart-d'heure,  en 
renouvellant  de  temps  en  temps  le 
grès  &  l'eau ,  vous  le  laverez  dans  un 
Icau  plein  d'eau  pourle  vifiter  ;  voofi 
continurez  de  le  frotter  ainfi  >  jufqù'à  * 
ce  qu'il  fok  bien  atteint  par-tout ,  & 
que  vous  n'y  apperceviez  plus  aucun 
trait  de  l'outilqui  Fa  tourné. 

Au  lieu  d'une  l'cnnlie,  fi  cféttsit  on^ 
vwioe  ponc^ve  que  vous  eoâia  def- 
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iem  de  former ,  vous  feriez  coulei 
pareillement  fur  un  modèle,  une  pie- 
ce  de  cuivre  qui  auroit  ta  forme  d'ua 
chapeau  de  champignon  ;  &  fi  elle 
étoit  d^un  petit  diamètre ,  il  faudroit 
la  monter  lur  une  tige  dont  on  pût 
la  féparer  :  il  faudroit  toujours  ^ue  la 
partie  convexe  eut  deux  on  trois  fois 
plus  de  largeur ,  que  le  verre  ,  que 
vous  voulez  former  deilus. 

Vqus  monteriez  de  même  cette  piè- 
ce fur  le  tour  en  Tair  ,  &  vous  lui  fe- 
riez prendre  la  convexité  convenable 
à  votre  deflein ,  au  moyen  d'un  cali* 
bre  concave  ,  tracé  avec  le  compas 
dans  une  lame  de  métal ,  &  découpé 
bien  exaâement  à  la  lime  douce. 

Puis  après  avec  une  molette  de 
plomb  fondu  fur  la  pièce  même  ,  du 
grès  &  de  Teau ,  vous  effaceriez  les 
traits  que  vous  y  auriez  laîâes  en  la 
tournant. 

Pour  couler  du  plomb  fur  cette 
partie  convexe ,  vous  placerez  deifus 
un  morceau  de  bois  tourné  ,  de  la 
gra^ndeur  dont  vous  voulez  faire  la, 
molette  de  plomb  ;  vous  couvrirezJe. 
relie  avec  du  plâtre  détrempé  ,  juC* 
qu^à  la  hauteu  du  morceau  de  bpis» 
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oui  fera  un  peu  en  dépouille  &  graiJfé 
d'huile ,  afin  que  vous  puffiez  Fôter, 
quand  le  plâtre  fera  bien  pris  ;  alors 
il  vous  reliera  un  creux  dans  lequel  ^ 
vous  ferez  couler  du  plomb  ,  quand 
le  plâtre  fera  fuffifamment  reffuyé.  • 

Voilà  comme  on  préparc  les  for- 
mes ,pour  travailler  les  verres  conca- 
ves &  convexes  ;  elles  fe  perfeftion- 
nent  fous  la  main  d'un  bon  ouvrier  , 
qui  fçait  les  frotter  toujours  bien  éga* 
lement  dans  toute  leur  étendue  ;  el- 
les fe  gâtent  au  contraire ,  quand  oa 
contrafte  la  mauvaife  habitude  de  les 
frotter  dgns  certains  endroits  plus  que 
dans  les  autres:  ordinairement,  il  fauc 
ufer  plufieurs  verres  dans  un  ba(Gn 
neuf  avant  qu'il  foit  en  état  d'en  faire 
de  bons  ;  c'eft  une  chofe  précieufc 
qu'un  bon  baflin  pour  des  verres  de 
long  foyer. 

Pour  faire  des  verres  concaves  ou 
lenticulaires,  le  Lunetier  prend  des 
morceaux  de  glaces  de  miroir  de  gran- 
deur &  d'épaifleurfuffifantes,  &  il  les 
arrondit  circulairement ,  fur  un  mo- 
dèle de  carton  ou  de  gros  papier  qu'il 
a  tracé  au  compas  :  cet  arrondiflement 
le  fait  avec  la  pince  lOfide,  c'eft  le  fe« 

condl 
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Coud  moyen  que  f  ai  indiqué  ,  pour 
retrancher  ce  qu'il  y  a  de  trop  à  un 
morceau  de  verre, 

La  pince  réuffit  fort  bien  avec  le 
verre  qui  eft  fort  épai$ ,  de  qui  a  été 
bien  affiné ,  comme  le  criftal  &  la 

§lace  de  nos  miroirs  ;  mais  le  verre 
e.nos  petites  verreries  qui  eft  mince 
&  moins  cuit ,  n'efl  pas  aufTi  traitable  y 
il  faut  y  aller  très-doucement ,  &  n^en 

I)rendre  que  peu  à  la  fois,  comme  fait 
e  Vitrier  avec  fon  gréfoir ,  fans  quoi 
Ton  occafionne  des  fentes ,  qui  mè- 
nent à  des  retranchemens  plus  grands 
qu^on  n'auroit  voulu  faire ,  &  qui  fou* 
vent  mettent  la  pièce  hors  de  fervi- 
cc., 

Avant  d'arrondir  le  verre  &  d'en 
fixer  le  diamètre  ,  il  convient  de  fa- 
voir  ,  fi  fon  épaifleur  fuffira  pour  lui 
laifTer  prendre  la  convexité  qu'on 
projette  de  lui  donner  ;  vous  décrirez 
avec  le  compas  fur  ime  feuille  de  pa- 
pier un  arc  de  cercle  a  c  h  ,  Fig.  4  , 
aui  repréfeme  la  fphéricité  concave 
e  votre  baflin:  vous  tracerez  la  cor- 
de d  c  ,  égale  au  diamètre^  de  votre 
verre  ;  &  vous  verrez  fi  la  flèche  c/, 
ne  furpafle  pas  fa  demî-épaiffcur  ; 
Tome  L  Q 
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auquel  cas  il  faudra  prendre  le  verffe 
moins  large  ou  le  choifîr  plus  épais. 

Avant  de  travailler  votre  verre , 
examinez  bien  en  regardant  le  grand 
jour  au  travers ,  s'il  eft  net ,  fans  bouil- 
lons i  fans  filandres ,  fans  larmts  (a)  ^ 
&  bien  tranfparent  ;  quand  il  aurok 
une  couleur  verdâtre ,  tirant  fur  le 
bleu  ,  ou  même  fur  le  jaune ,  pourvu 
que  cette  couleur  ne  foit  point  trop 
chargée,  &  que  la  niatiere  foit  belle 
d'ailleurs  ,  cela  ne  doit  point  vous 
empêcher  de'  l'employer ,-  il  vaudra 
mieux  que  s'il  étoit  laiteux ,  ou  d'un 
blanc  qui  eft  afTez  commun  au  criftaf  y 
mais  qui  n'uit  à  la  tranfparence  ;  on 
en  juge  beaucoup  mieux ,  quand  le 
morceau  eft  poli,  des  deux  côtés,  que 

3uand  il  vient  d'une  glace  coulée 
ont  les  faces  font  brutes  :  c'eft  pour- 
quoi les  Lunettiers  qui  fe  piquent  de 
bien  faire ,  commencent  par  travail- 
ler &  polir  les  deux  côtés  du  verre  ^ 

(«)  Les  larmes  font  àts  parties  de  verre  qui 
nVtit  point  la  même  den/ité  que  le  ttike,  ov 
qui  font  d'une  autre  compofîtion  ;  telles  Cont  . 
les  parties  vitrifiées  de  la  voûte  ou  de  Tembou- 
ehure  du  four ,  qui  tombent  fur  la  malTe  de 
verre  qu'on  tire  du  pouvecla  (sumet^ 
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S'ils  ne  le  font  pas ,  pour  nricux  juger 
de  fon  intérieur. 

Le  verre  étant  donc  choifi  &  ar- 
rondi ,  vous  rattacherez  avec  du  maf- 
tic  fur  une  molette  de  bois  un  peu 
moins  lai^e  que  lui.  Le  maftic  dont 
vous  vous  fervircz ,  ne  doit  point  être 
bien  gras  ni  fort  tenace ,  afin  que  vous 
puifTiez  détacher  le  verre ,  en  don- 
nant un  petit  coup  feç  fur  la  molette  : 
vous  le  compofercz  avec  de  la  poix 
noire  que  vous  ferez  fondre  &  dans 
laquelle  vous  mêlerez  de  la  cendre 
psoTée  au  tamis  :  pour  Teflayer  avant 
de  vous  en  fervir  ^  vou5  en  répan- 
drez un  peu  fur  de  la  cendre  par  ter- 
re ,  ou  fur  une  furfece  mouillée  ^  Ôc 
quand  il  fera  froid  ,  s'il  fe  caffe  net 
vous  vous  en  tiendrez-là  ,  finon  vous 
ajouterez  de  la  cendre. 

Vous  travaillerez  votre  verre  dans 
le  bailin ,  avec  du  iablon  pafle  au  ta« 
mis ,  êc  de  Feau  en  petite  quantité  , 
jufqu'à  ce  qu'il  foit  atteint  au  milieu  ; 
alors  vous  continuerez  de  Pufer ,  fans 
renouveller  le  fablon  ,  mais  feule- 
ment en  y  ajoutant  quelques  gout- 
tes d'eau  ,  powr  faciliter  le  mouve- 
ment ;  &  quand  vous  verrez  que  le 

Qij 
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fable  ne  mordra  plus ,  vous  laverez  & 
grande  >eau  le  b^OSin ,  le  verre  &  vos 
iBains ,  afin  qu'il  n'y  refte  plus  aucun 
grain  de  fable. 

Vous  recommencerez  le  travail  avec 
de  Pémeril  fin  &  de  Teau  pour  enle- 
ver les  gros  traits  du  fable  ,  &  vous 
\  ^  vifiterez  fouvent  la  furface  de  votre 
verre ,  pour  voir  fi  elle  commence  à 
fe  doucir.  Alors  vous  ne  renouvelle- 
rez plus  Pémeril  ,  mais  vous  conti- 
nuerez avec  le  même  ,  en  mettant  de 
temps  en  temps  quelques  gouttes  d'eau 
bien  nette ,  &  vous  achèverez  ainfi  le 
doucis  :  on  appelle  ainfi ,  Tétat  d'un 
verre ,  fur  lequel  on  n'apperçoit  plus 
à  la  vue  fimple ,  aucune  rayure  ni 
opacité  grofliere ,  mais  feulement  une 
couleur  brune  ,  accompagnée  d'une 
demie  tranfparence.  Le  verre  étanjc 
fuffifamment  douci ,  il  ne  relie  plus 
^qu'aie  polir. 

Il  y  a  deux  ntanîeres  en  ufage  de 
polir  les  verres  après  qu'ils  ont  été 
doucis.  La  première  qui  eft  la  plus 
commune ,  c'eft  avec  la  potée  rouge 
étendue  avec  de  l'eau  fur  un  morceau 
de  feutre  ;  la  féconde  ,  c'eft  avec  la 
potée  d'étain  répandue  légèrement  & 
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à  fec  fur  une  bande  de  papier  fin.  Soit 
que  vous  fuiviez  Tune  ou  l'autre  de 
ces  deux  méthodes ,  vous  commence- 
rez toujours  par  bien  laver  le  verre 
avec  la  molette ,  de  crainte  qu'il  ne 
fc  trouve  dans  le  polifTage  quelque 
grain  de  fable  ou  d'émeril,  qui  ne  man- 
queroit  pas  de  rayer  le  verre  &  de 
vous  obliger  à  un  nouveau  doucis. 

Si  vous  voulez  polir  au  feutre  vous 
en  couperez  une  bande  un  peu  moins 
large  que  le  verre  ,  vous  l'attacherez 

{)ar  un  bout  à  un  point  fixe ,  &  vous 
a  tiendrez  tendue  en  l'air  ,  en  tirant 
l'autre  bout  avec  la  main  gauche  : 
vous  y  répandrez  un  peu  de  potée 
rouge  détrempée  avec  de  l'eau  bien 
nette ,  &  vous  promènerez  votre  ver- 
re deflus  d'un  bout  à  l'autre ,  en  ap- 
puyant &  en  le  faifantun  peu  tourner 
fur  fon  centre ,  après  qu'il  aura  été  & 
revenu.  Pour  les  verres  communs  qui 
font  d'une  certaine  grandeur  ,  com- 
me de  trois  ou  quatre  pouces  de  dia- 
mètre ,  &  au-deffus ,  la  plupart  des 
Lunetiers  emf)loycnt,  au  lieu  de  feu- 
tre ,  la  lifiere  du  drap  noir  ,  qu'ils 
attachent  par  les  deux  bouts  fur  un 
planche  ^  &  fui  laquelle  ils  xépan^ 
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dent  de  la  potée  rouge  détrempée  à 
Tcau  :  en  continuant  ainfi  &  en  vifl- 
tant  fouvent  la  furface  du  verre ,  pour 
voir  de  quel  côté  il  convient  d*ap- 
puyer  d*avantage ,  vous  parviendrez 
à  lui  donner  le  poli  ;  &  cela  ne  fera 
pas  long  j  s'il  a  été  bien  douci. 

Pour  polir  à  fec  ,  vous  choifirez  le 
papier  le  plus  mince  &  le  plus  fin  que 
vous  pourrez  trouver  ;  vous  en  cou- 
perez une  bande  moins  large  que  le 
verre  ;  vous  rattacherez  avec  de  la 
€olle  de  farine  bien  claire  ,  dans  vo^- 
tre  baffin ,  de  manière  qu'elle  le  tra- 
verfe  d'un  bord  à  l'autre  en  paffant 
par  le  centre.  Vous  étendrez  deffus 
avec  le  bout  du  doigt ,  un  peu  de  po- 
tée d'étain  la  plus  fine  que  vous  pour- 
rez avoir  ;  vous  frotterez  votre  verre 
(a)  deffus  en  appuyant  ferme ,  &  en 
allant  d'un  bord  à  l'autre  du  baffin  ; 
mais  n'oubliez  pas  de  le  faire  tournct 

(a)  Comme  tl  peut  arriver  ,  qu'il  fe  trouve 
'dans  le  papier  ,  ou  dans  la  potée  un  grain  de 
matière  dure  9  qui  ne  manqueroit  pas  de  rayer 
le  verre ,  il  eft  plus  fur  de  frotter  d'abord  » 
avec  un  verre  d'effai  9  travaillé  dans  le  même 
baffin ,  afin  de  frayer  la  route  i  celui  çi*ofl 
veut  polir. 
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&r  fon  centre  à  chaque  fois,  toujours 
du  même  fens ,  9c  d'examiner  de  temps 
en  temps  les  endroits  qui  ont  le  plus 
befoin  d'être  frottés. 

Quand  vous  aurez  ainG  travaillé 
le  verre  par  un  côté ,  vous  le  déta- 
cherez de  deffus  la  molette ,  &  vous 
rattacherez  fur  une  autre  par  fa  fur^ 
fece  convexe  ;  mais  comme  il  cft  im- 
portant ,  quand  un  verre  eft  fini ,  que 
les  deux  furfaces  foient  bien  centrées 
entr*elles ,  &  que  leurs  circonféren- 
ces fe  rencontrent  dans  un  même 
plan  ,  vous  ferez  une  molette  un  pea 
plus  concave  que  le  verre  n'cft  con- 
vexe ;  vous  n'y  mettrez  du  maAic , 
que  ce  qull  en  faudra  pour  attacher 
le  verre  par  fon  milieu  ,  fans  s'éten- 
dre tout  à  fait  jufqu'aux  bords  ;  de 
manière  qu'il  puifle  toucher  le  bois 
de  la  molette  dans  tout  fon  pour- 
tour ;  par-là  vous  ferez  en  état  de  ju- 
ger s'il  eft  centré  fur  la  molette  ,  Se 
fi  la  furface  plane  eft  parallèle  au  bois 
qu'il  touche  par  fa  furface  convexe. 

Vous  procéderez  pour  ufer ,  dou- 
cîr ,  &  polir  cette  face  du  verre,  com- 
me vous  avez  fait  pour  l'autre  ;  mais 
avant  de  la  doucir ,  vous  ferez  bien 
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de  finir  au  fable  les  bords  <}uî  n^ont 
été  arrondis  qu'à  la  pince.  Pour  cet 
effet ,  vous  monterez  fur  le  tour  en 
Tair ,  un  baflin  de  cuivre  fait  en  entoij* 
noir ,  &  vous  le  ferez  frotter  en  tour- 
nant, avec  du  fable  &  de  Peau  contre 
le  pourtour  de  votre  verre  ,  que  vous 
appuyerez  contre ,  par  inftans ,  &  jut 
qu*à  ce  que  vous  le  voyiez  bien  ar- 
rondi. 

On  peut  faire  de  très-petites  len- 
tilles à  Tarchet  en  s'y  prenant  de  la 
manière  fuivante.  Taillez  &  aiguifez 
un  foret  de  telle  forme  &  grandeur  , 
qu'il  puiffe  faire  des  creux  hémifphé- 
riques  dans  Tépaifleur  d'une  lame  de 
euivre  ;  vous  .aurez  par  ce,  moyen 
des  petits  baffms ,  de  telle  fpnéricité 
.qu'il  v5us  plaira  :  enfuite  prenez  un 
gros  fil  de  laiton  ou  de  fer  de  la  lon- 
gueur d'un  foret  ordinaire  ;  garniffez- 
Je  d'un  cuivreau ,  faites-y  par  un  bout 
une  pointe  moufle ,  &  creufez  l'autre 
pour  contenir  un  peu  de  cire  d'Efpa- 
gne  fondue  ,  fur  laquelle  vous  atta- 
cherez un  petit  morceau  de  verre  ar- 
rondi. Faites  frotter  ce  verre  avec 
l'archet,  dans  un  de  vos  petits  baflins, 
dans  lequel  vous  mettrez  un  peu  de 

fable 
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fable  ou  d'émeril  mauillc ,  en  obfer- 
,vant  tout  ce  que  j'ai  dit  au  fujet  des 
verres  <\ui  fe  travaillent  à  la  main  ; 
vous  formerez  de  cette  manière  les 
(Jeux  faces  de  la  lentille  fucceflive- 
ment;  pour  les  doucir  &  les  polir,  il 
faudra  faire  enforte  que  la  tige  qui 
porte  le  verre  ,  &  que  Tarchet  tait 
tourner ,  s'incline  fréquemment ,  tan- 
tôt d'un  côté  tantôt  de  l'autre  à  Paxç 
du  baflîn  ;  fans  cela ,  il  fe  feroit  fur  le 
#rre  des  filions  concentriques ,  &  ja- 
mais il  n'acquierroit  le  douci;  il  fau- 
dra avoir  la  même  attention  en  le  po- 
Ijffant  fur  le  feutre  avec  la  potée  rou- 
ge mouillée  ,  ou  avec  celle  d'étaîn  à 
lec.   ' 

Couper  le  verre  ,  c'eft  le  troîfiéme    j^^j^-^^^  j^ 
moyen  de  retrancher  à  une  pièce  ce  coupcru  vci^ 

Qu'elle  a  de  trop:  cela  peut  fe  faire  "• 
e  diflFérentes  façons,  i"*.  Dès  que 
Fune  de  ïes  deux  furfac^es  eft  enta- 
mée ,  par  quelque  pierre ,  ou  par  quel- 
que outil  tranchant ,  fi  l'on  pefe  un 
peu  des  deux  côtés ,  la  pièce  fe  cafTe 
en  cet  endroit  j  ainfî  vous  couperez 
infailliblement  un  tube  ou  un  col  de 
matras  ,en  le  marquant  avec  une  pier- 
ic  à  fufil ,  îivec  un  celât  d'agate  qui 
Tome  f  ,  R 
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foit  aigu  5  avec  la  pointe  d'un  dîa!^ 
iDant  brut  ,  avec  Tangle  d'une  lioje 
neuve,  dont  la  taille  foit  un  peu  fihe^ 
&c.  &  en  faifantun  peu.d'eiFort  defïu^ 
comme  quand  on  veut  rompre  un  bâ^ 
ton. 

7^.  Le  verre  fe  fendra  fous  le  trait  que^^ 
vous  aurez  marqué ,  fi  vous  en  appro- 
chez de  fortnièsTangle  d'un  fer  rougi 
au  feu  ,  ou  le  bout  d'un  charbon  au- 
lumé  :  quand  le  verre  eft  épais  &  qu'il 
a  peine  à  partir  ,  il  faut  l'aider  <|0 
mouillant  avec  le  bout  d'une  allu- 
mette l'endroit  que  vous  aurez  ainfî 
chauffé.  Avec  une  peu  d'adreffe  ,  & 
un  fer  chaud  pu  un  charbon  ardent ,. 
envient  à  bout  de  continuer  une  pe*» 
tite  fêlure ,  occafionnée  par  un  trait 
de  pierre  à  fufil ,  &  dç  la  conduire 
comme  on  veut. 

Cependant  cette  manière  de  cou^ 
per  le  verre  eft  fujette  à  auelques  ac- 
cidents; il  s'y  trouve  quelquefois  des  . 
fils ,  ou  quelques  pierres,  qui  dérouri 
nent  tout  à  coup  la  fente  j  &  qui  font 
que  la  piçce  fe.  trouve  ou  coupée  ir- 
régulièrement ,  ou  fendue  dans  des 
cjndroits ,  où  Ton  ne  voud«oit  pas 
qu'çllç  le  fût;  c'çft^ppyr^uoi  quand 
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!e  tîîôrceau  de  verre  eft  précieux ,  otf 
qu'on  a  des  raifons  pour  craindre  de 
le  perdre  ,  il  faut  le  couper  de  la  ma-, 
niere  fuivante  j  l'opération  eft  bien 
plus  longue  ,  mais  elle  eft  plus  fûro 
que  toute  autre. 

3**.  Ayez  un  arbre  de  bois  N  n ,  Fig; 
y.  d'un  pied  de  longueur  ou  environ, 
garni  de  pointes  de  fer  oi^d'acier  très- 
courtes  à  fes  deux  bouts ,  avec  un  ren- 
flement O  au  milieu ,  coupé  droit  par 
un  côté  pour  fervir  d'afliette  à  une 
platine  ronde  de  laiton  mince ,  que 
vous  enfilerez  fur  la  partie  n  plus  me- 
nue que  le  refte  ,  &  que  vous  retien- 
drez par  la  pièce  P  que  vous  mettrez 
par-deflus ,  &  que  vous  ferrerez  avec 
une  clavette  qui  traverfer^  Tarbre. 
Ajoutez  fur  la  partie  N,  une  poulie  de 
trois  pouces  de  diamètre  pour  rece- 
voir un' corde  fans  fin. 

Vous^  placerez  cet  arbre  garni  corn- 
mt  Qqj  entre  deux  poupées  \R5  r ,  de  ^ 
fix  à  fept  pouces  de  hauteur ,  fixéeis  fur 
une  planche  épaiffe  d'un  bon  pouce, 
dont  l'une  foit  garnie  d'une  petite 
platine  de  métal  creufée  à  la  profon- 
deur d'une  ligne  -^  avec  uni  foret  poin- 
tu^ pour  recevoir  une  des  pointes  de  \ 
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Tarbre  ,  &  Tautre  tf  une  vis  fans  poîn^ 
t€ ,  qui  aura  un  pareil  trou  ,  &  qui 
fera  eile-mêmc  fon  écrou  dans  le  bois, 
afin  qu'elle  n'y  tourne  qu'à  forée.  Vous 
ferez  tourner  cet  arbre ,  par  une  cor^ 
(de  fans  fin  qui  embraffera  la  poulie  , 
&  que  vous  ferez  venir ,  fi  vous  vou- 
lez ,  de  la  grande  roue  qui  fert  aux  ex^ 
périenees  d^  l'élftericité ,  ou  d'une 

{^lus  petite  ,  que  vous  placerez  fous 
a  table  fur  laquelle  vous  attacherez 
ce  petit  équipage ,  &  que  vous  ferez 
tourner  avec  le  pied. 

Tout  cela  étant  ainïî  difpofé ,  vous 
ferez  tourner  bien  rondement  la  cir- 
conférence de  la  platine  de  laiton  ;  8c 
vous  dreflerez  les  deux  côtés  par  quelr- 
ques  coijps  de  burin ,  afin  qu'elle  foie 
bien  d'épaifFeur  ;  vous  aurez  dans  un 
godet ,  de  la  poudre  d'émeril  détrem- 
pée dans  de  Thuile  d'olive,  ou  de  l'eau 
&  vous  en  mettrez  un  peu  avec  le  bout 
^d'uneplume  au  bord  de  la  plaiine;vous 
y  préfentcrez  votre  morceau  de  verre 
en  l'appuyant  un  peu  &  en  le  teti^ 
rant  de  temps  en  temps,  pour  y  remet- 
tFe  un  peu  d'émeril  :  je  fuppofe  que^ 
vous  avez  fait  deffus,  un  trait  avec  de 
Jl'eucrc ,  que  vous  fuivrez  toujours  ea 
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treufant  ,  &  enfin  vous  viendrez  à 
bout  de  couper  la  pièce. 

Comme  la  platine  en  tournant,  im- 
primera une  force  centrifuge  auxgout^ 
tes  d'huile ,  dont  elle  fera  chargée  ,• 
pour  empêcher  qu'elles  ne  vous  fau- 
tent au  vifage  en  s'échapant  par  la 
tangente ,  vous  pourrez  entourer  la 
platine  d'un  cercle  plat  de  ferblanc  S> 
porté  fur  une  bafe  de  plomb,  &  dont 
vous  fuppriraerez  une  partie  par  de- 
vant ,  pour  donner  accès  à  la  pièce  de 
verre.  Vous  pouvez  mettre  encore  la 
machine  entre  la  pièce  de  verre  <Sc 
vous ,  en  appuyant  vos  deux  coudes' 
fur  le  haut  des  poupées,  vous  la  tien- 
drez plus  à  votre  aife  ,  &  vous  fere2: 
moins  éclabouifé  :  de  quelque  façon 
que  vous  vous  placiez  ^,il  eft  à  propos 
que  le  cercle  foit  rebordé  en  dedans  , 
afin  de  retenir  encore  mieux  Thuile 
&  l'ém'eril  rouis'échapprQnt^e  ta  pla- 
tine ;  vous  les  y  reprendrez  pour  les, 
faire  fervir  de  nouveau.  Si  vous  vous  , 
fervez  d'une  grande  roue ,.  il  faudf* 
la  faire  tourner  avec  modération^. 

Avec  une  machine  à  peu-près  fem- 
blable  à  la  précédente,  que  vous  met-* 
trez  en  fa  place  fur  la  ipême  t<^ble ,  ôc. 

Riij 
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que  vous  ferez  tourner  avec  la  mcmeî 
xoue  que  vous  employez  pour  elle  , 
vous  ferez  très-commodément  dans  Je 
verre ,  destrous  de  telle  grandeur  que 
vous  voudrez  :  cela  vous  fera  utile 
dans  bien  des  occafions. 

Préparez  la  planche  &  la  poupée  â 
vis  fans  pointe  comme  il  ;  mais  au 
lieu  de  Fautre  poupée  r ,  mettez-eit 
une  qui  porte  une  lunette  de  cuivre  , 

Î)our  recevoir  un  arbre  de  fer ,  dont 
'autre  bout  terminé  en  pointe  porte- 
ra contre  la  vis  de  la  poupée  R.  Cet 
arbre  fera  garni  d'une  poulie  de  trois 
pouces  de  diamètre  pour  recevoir  le 
mouvement  ;  &  le  bout  qui  remplit  la 
lunette  fera  percé  fuivant  fon  axe  d'un 
trou  rond  de  3  à 4  lignes  de  diamètre, 
an  peu  en  dépouille  ,  à  la  profondeur 
de  deux  pouces  ,  ayant  à  fon  entrée 
tine  petite  échancrure  d'une  demi  li- 
gne de  largeur ,  -|ur  le^ouble  de  pro- 
fondeur. Vôye^  la  Fig.  6. 
•  •  Quand  vous  ne  voudrez  faire  qu'uh 
petit  trou  au  verre  ,  vous  place- 
rez dans  le  bout  de  Tarbre  une  tige 
de  cuivre,  qui  rempliffe  bien  le  trou ,. 
&qui  ait  une  petite  partie  faillante 
j^Mx  entrer  dans  Téchancrure  i  afin? 
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/ju'eUe  foit  obligée  de  tourner  avec 
lui  ;  lâ  partie  avancée  de  cette  tige 
fera  pins  menue  que  le  refte  ,  &  fera 
terminée  par  un  rôoe  troinqué  dont  la 
bafe  £bca  en  avant ,  &  de  fat  largeur  du 
trou  que  vous  vouiez  faire  ;  cette  par- 
tie frottant  Contre  le  verre  avec  de  • 
Témeril ,  &  de  Thuile  où  de  Peau  ,  le 
creufera  jufqu'à  le  mettre  à  jour. 
.    S'il  s'agit  de  faire  un  trou  qui  fur- 
|>aâe  trois  ou  quatre  ligmes  dediame^ 
tre ,  au  lien  dun  cône  tronqué  plein , 
vous  aurez  une  autre  tige  qui  portera 
une  virole  un  peuévafée  pardcvant , 
&  ce  fera  une  efpece  d'empôrte-pie- 
ce ,  qui  détadaeta  un  cercle  de  telle 
grandeur  que  vous  voudrez.  Il  faudra 
que  ccJîte  machine ,  qu'on  peut  nom- 
mer un  tauret ,  foît  âflbrtie  4'un  cer- 
tain nombre  de  ces  tiges  à  cônes  tron- 
qués ,  &à  viroles ,  &  vous  aurez  foin 
d'allerplus  doucement^  quand  les  trous 
feront  prêt  à  être  à  jour ,  de  peur  que 
Foutil  en  entrantprécipitamment  dans 
le  verre  percé  ,  n'y  occafionne  quel- 
que éclat ,  ou  ijueîque  fêlure. 

J'ai  réuffi  plufieurs  fois  à  percer 
des  carreaux  de  vitre,  en  les  appuyant 
fur  un  ppinçoiî  d'acier  trempé  ,  &  en 
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mettant  fur  l*endroit  oppofé ,  un  pa- 
reil poinçon^  fur  la  tête  duquel  je  frap- 
pois  à  petits  coups;-  quand  le  verre 
ne  porte  point  à  faux ,  les  deux  poin- 
çons mangent  peu-à^peu  la  première 
fuperficie  du  verre ,  qui  cft  la  partie 
la  plus  dangereufe  à  cntammer  ,  & 
bien-têt  après  il  fe  fait  un  trou  à  jour. 
DiflFircn  -     C'cft  quelque  chofe  de  fçavoir  ufer 
ui  raanîcics  jg  yerre  ,  le^  tailler,  le  couper ,  leper- 
w«!  "^   ^  cer  ,  mais  il  faut  encore  apprendre  à 
l'amollir  ,  à  le  refondre  &  à  lui'  don- 
ner une  nouvelle  forme  ;  fans  cela  ua 
PhyCcien  eft  arrêté  à  tout  moment  5 
&  s'il  eft  hors  des  grandes  villes ,  il 
eft  réduit  à  attendre  qu'il  paffe  un 
marchand  de  Baromètres  ,  pour  lui 
iceller  des  tubes  ,  &  lui  procurer  des 
petits  inftrumens ,  dont  on  ne  fçau- 
xoit  fe  paffer,  &  qu'il  fer  oit  bien  plus 
commode  de  pouvoir  faire  foi-même  : 
j'ai  appris  de  bonne  heure  à  manier  le 
yerre  à/  la  lampe  >  &  je  ne  puisaiTez 
dire  combien  cela  m'a  été  utile  ;  je 
vous  exhorte  donc  à  vous  pourvoir 
d'un  équipage  d'Emaillcur ,  &  à  vous 
exercer  dans  la  pratique  de  cet  art , 
au  moins  pour  ce  qui  peut  avoir  quel- 
que rapport  à. laPhyfique  expérimcof 
talc. 
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Cet  équipage  confifte  en  une  table  ^^v*  ^'^ 
un  peu  haute  ,  feus  laqudle  eft  un  ^n  ufogc. 
foufflet  à  double  ame  qu'on  fait  mou- 
voir avec  te  pied  ,  &  dont  le  vent 
porté  par  un  tuyau ,  fort  au-deflus  de 
la  table  ,  pas^un  ajutage  rétréci  de 
courbé  ,  pour  fouffler  la  flamme  d'u-         ■< 
Dc  lampe  ,  qu'on  entretient  toujours 
pleine  d'huile;  c'eftlà  refTcntiel ,  cha- 
cun rajufie  à  ia.  façon  ^voicila  mien- 
ne^ 

AB  Cy  Fig.  7 ,  eft  la  parclofe  de 
la  table  que  j'ai  fupprimée  pourlaif- 
fer  voir  le  deffous  ;  la  longueur  AB\ 
cft  d'environ  deux  pied*  &  demi ,  <Sc 
la  largeur  cft  de  vingt  pouces  ;  cette 
parclofe  avecla  table  eft  portée  par 
trois  pieds  qui  ont  vingt  huit  pouces 
de  hauteur  chacun  ,  &  qui  font  pris 
dans  une  planche  de  chêne ,  d'un  pou- 
ce diépaifleur  ;  celui  qui  eft  en  C  a 
huit,  pouces  de  largeur ,  il  eft  chan- 
tourné* comme  la  figure  le  fait  voir-, 
&  ouvert  en  fourchette  par  en  bas  :  les 
deux  autres ,  taillés  un  peu  en  pied- 
de-biche ,  font  joints  par  unetraverfe 
D  d ,  qui  eft  placée  au  tiers  de  leur 
hauteur.  Ils  font  liés  auffi  avec  le  pied 
chaotournc  c  ^  par  un  fpuiHet  dont  la 
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tête  cil  attâdice  en  E^Sc  dont  la  qifetie 
F,  a  un  tenon  qui  paffe  dans  la  traver- 
fê  DjScy  eft  arrêtée  par  une  chcvilte 
de  fer ,  qu'on  peut  ôter.  On  feit  mou- 
voir ce  foufflet  avec  le  pied  en  ap- 
puyant fur  le  pédale  fj ,  qui  efl  rete- 
nue en  g ,  par  la  fourchette'  du  pied 
£ ,  &  dont  la  corde  paffant  fur  deux 
poulies  de  renvoi  A  ,  ? ,  &  traverfant 
-une  rainure  à  jour  qui  eft  à  la  queue 
Fdu  foufflet ,  va  s'attacher  à  celle  du 
:paneau  infiérieur. 

Vous  donnerez  au  BoijGTelier  qui  fera 
Je  foufflet,  le  bois  du  milieu  tout  pré- 
paré comme  Fe;  fa  longueur  eft  déter- 
minée par  la  diftance  qu'il  y  a  de  là  tra- 
verfe  D  ^ ,  au  pied  C  £  ;  la  tête  K ,  au- 
ra 4  pouces  ^  de  longueur  fur  2  de  lar- 
geur,  avec  TépaifTeurque  demandera 
le  Boiflelier  ,  pour  mettre  quatre  plis 
.par-deflus ,  &  deux  par-deflfous.  Il  fau- 
dra de  plus ,  qu'il  y  ait  au  milieu ,  un 
,trou  rond  de  neuf  à  dix  lignes  de  dia- 
mètre qui  communique  avec  la  partie 
^fupérieure  du  foufflet  j  &  une  fenêtre 
L  j  pour  plajcer  la  foupape  :  ce  foufflet 
s'attache  en  E ,  par  un  tenon  quarré , 
qu'il  faut  réferver  à  la  tête ,  &  par 
:deux  vis  en  bois  ,  qui  traverfent  le 
pieds  C  E. 
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•  Sur  le  panneau  fupcrieur  du  fouf- 
flet,  vous  attacherez  un  taffeau  M,  qui 
traverfera toute  fa  largeur,  &  qui  fer*- 
vira  à  retenir  des  bandes  de  plomb  , 
dont  on  charge  le  foufflet ,  plus  ou 
moins ,  fuivant  h  force  avec  laquelle 
on  veut  qu'il  fouffle  :  vous  collerez 
dans  le  trou  qui  eft  à  la  tête  du  fout-: 
flet ,  un  bout  de  canon  de  bois  tour- 
Dé  n ,  fur  lequel  vous  ferez  entrer  un 
tuyau  de  ferblanc  gros  comme  le 
doigt ,  dont  l'autre  bout  traverfera 
Tépaifleur  de  la  table ,  Se  la  déborde- 
ra d'un  pouce.  Vous  aurez  foin  quç 
ce  tuyau  foit  bien  )oint  en  n ,  afin  que 
je  vent  ne  fe  perde  point ,  &  vous  y 
ferez  fonder  un  anneau  plat  à  Ten- 
idroit  où  il  joint  le  deflbus  de  la  ta»- 
J>le ,  afin  qu'il  ne  puiffe  pas  monter 
plus  haut  :  le  bout  de  qe  tuyau  qui 
paffe  au-deflus  de  la  table  ,  doit  êtrç 
|>îen  arrondi ,  &  un  peu  en  dépouil^ 
le ,  pour  recevoir  un  ajutage  recoure 
bé  comme  o  ,  dont  Torificf  ^doit  êtrç 
puveft^comtne  pour  pafler  une  groflc 
épingle  ;  il  eft  bon  que  vous  en  ayez 
plufieurs  ,  plus  fins  h$  uns  que  les  au^ 
très. 
c .  Ma  lampe  pft  de  fcrblaûpj  elle  à  J« 
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figure  que  vous  voyez  en  F  ;> ,  ell<^ 
coiitient  environ  8  onces  d'huile  ;  là 
iriéche  eft  portée  par  une  languette 
p,  formée  en  gouttiete ,  quteft  foudcô 
par  un  bout  au  fond  de  la  lampe  ,•& 
qui  s'avance  en  montant  obliquemene 
jufqu'au  bord.  La  mèche  eft  recou* 
Terte  par  la  pièce  5^,  qui  a  un  mou-^- 
Vement  de  charnière,  &  qui  s'abaiffô 
fur  la  languette  :  on  met  Thuile  par 
tin  trou  cf  un  pouce  &  demi  de  dia- 
mètre',  dont  Toperculc  :r ,  s'ouvre  ea 
tournant  :  mais  indépendamment  da 
tes  commodités /j'ai  fait  faire  le  def- 
fus  de  la  lampe  ,  de  façon  qu'il  peut 
s'enlever  tout  entier ,  ce  qui  eft  fort 
à  propos ,  qtiand  il  s'agit  dé  la  net-* 
toycr  ;rcotnme  il  faut  toujours  que  la 
lampe  foit  pleine ,  il  pourroit  fe  re- 
|)andre  de  l'huile  fur  la  table  ;  pout 
éviter  cette  malpropreté^  jeia  tiens' 
^ans  unre  cuvette  S ,  &  je  retnpêche 
tJ'en  ti^ucher  le  fond ,  en  foudant  de& 
fous  troi»  ^tits-boutons. 

Ma  table  à   tm    rebord    arrondi 
âe  trois  ou  quatre  lignes ,  pour  em^ 

f>êcher  les  tubes  de  tomber  ea  rou* 
ant  5  &  il  y  a  fous  ma  main  droite  ua 
tiroir  à  compartimèiîs ,  pour  mettre 
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les  outils  de  TEmailleur,   qui  confif- 
tent ,  en  une  pince  platte  arrondie  par 
fes  deux  bouts  T^  en  ^jne  autre  pince 
y  terminée  en  angle  aigu  ,  amincie 
&  coupée    quarrément  par  l'autre 
bout  ;  en  deux  ou  .trois  tenettes  X,  de 
différentes  grandeurs ,  qui  fe  ferrent 
avec  un  anneau  plat-comme  les  porte  , 
trayons  ,  pour  tenir  un^I  de  fer  fort 
menu  ^  il  faut  encore  une  paire  de 
cifeaux  communs  pour  moucher  la 
mèche  de  la  lampe  ;  quelques  éclats 
de  pierre  à  fufil  y  pour  couper  ie  ver- 
re, &  une  lime;cn  tiers-point  d'une 
taille  un  peu  fine  ,  &c.  on  peut  en- 
core avoir  dans  le  même  tiroir,  quel- 
que écheveau  de  cotton  filé  pour  re- 
Rouveller  k  mèche  ,    des  bouts  de 
tubes  de  verre  de  différentes  grof^ 
feurs ,  des  baguettes  d!émail  de  différ 
fentes  couleurs ,  &c. 

Quand  vous  ferez  àinfî  équîppé  i 
voici  comment  vous  mettrez  le  feu 
de  votre  lampe  en  état  de  fondre  le 
verre.  Vous  prendrez  iin  écheveau  de 
fil  de  cotton ,  qui  ne  foitn'y  trop  gros 
n'y  trop  fin  ;  vous  prendrez,  dis-je ,  cet 
4chçveau  un  peu  plus  gros  que  lepou- 
«j  vous  en  couperez  une  longueur  de 
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quatre  à  dnq  pouces  que  vous  cou^ 
chercz  dans  la  languette  p ,  de  façon 
qu'il  n'y  ait  que  le  bout  qui  paroifle 
en  dehors  ;  vous  abbaiflcrez  par-def- 
fus  la  pièce  q  ,  &  vous  eraplirez  la 
lample  d'huile  d'olives  ,  (a)  par  l'ou- 
verture qui  eft  fous  *  l'opercule  x^ 
Vous  mettrez  le  feu  à  la  mèche  Se 
vous  lalâiffercz  brûler  pendant  quel- 

3ues  inftans  ,  fans  faire  agir  le  vent 
u  foufflet  deffus.  Vous  la  moucherez 
tout  autour  avec  des  cifeaux ,  jufqu'à 
ce  qu'il  n'y  paroifle  plus  de  flamé-* 
chcs  ;  alors  vous  l'approcherez  du 
porte-vent  o ,  &  vous  la  diviferez  un 
peu  avec  la  pointe  des  cifeaUx ,  corn-» 
me  en  deux  parties  ,  pour  faire  paffer 
le  vent  au  milieu  ;  enfin  en  yous  te-^ 
nant  afTis  un  peu  haut  devant  la  table r 
Vous  marcherez  fur  la  pédale  pour 
faire  monter  le  ftfufflet ,  &  la  flamme 
^'allongera  dans  une  direâion  obli- 

(à)  Les  Émaillcursne  fe  fervent  guère  cfliuî- 
lé  d'olives  ,  île  en  etnployent  d*autres  par  éco- 
nomie ;  ils  préfèrent  la  graiffe  de  cheval, 
9Uand  ils  enpeuvent  avoir,  &  Us  prétendent 
qu'elle  chauflfe  d'avantage  :  je  n'ai  jamais  brûlé 
que  de  l'huile  d'olives  à  bas  prix ,  Se  je  m'en  6m' 
Wen  trouvé. 
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qne, comme  o jy;  c'eft  environ  à  deux 
pouces  de  diftance  de  la  mèche ,  que 
le  feu  eft  ordinairement  le  plus  vif  ; 
c'eft-Ià  auffi  qu'il  faut  préfenter  en 
tournant  lentement  ,  le  morceau  de 
verre  ,  que  vous  voulez  amollir. 

11  faut  que  le  foufflet  foit  chargé 
en  M ,  comme  je  Tai  déjà  dit ,  mais  il 
ne  faut  pas  qu'il  le  foit  trop  ;  dans  ce 
dernier  cas ,  il  difTipe  la  flamme  en 
fumée ,  &  dans  le  cas  oppofé  ,  il  ne 
lui  donne  pas  affez  d'aftivîté  :  avec 
un  peu  d'ufage  &  d'attention ,  vous 
apprendrez  le  juftç  milieu  qu'il  faut 
tenir. 

Si  le  morceau  de  verre  eft  un  peu 
épais ,  il  ne  faut  pas  le  mettre  bruf- 
quement  dans  le  plus  fort  du  feu  ;il 
feut  commencer  par  l'échauflFer  tout 
au  tour ,  en  le  préfentant  un  peu  plus- 
]^|kque  la  pointe  de  la  flamme ,  puis 
a^R  l'y  plonger  un  iuftant  &  l'ô- 
ter  ;  &apr-ès  pluGeursimmerfions  fem- 
blables,  vous  pourrez  le  tenir  plongé- 
dans  l'endroit  où  elle  a  le  plus  de 
chaleur.  Un  tube  que  vous  chauffe-' 
Kz  ainfi  ne  laifTera  pas  que  d'éclater  ^ 
s'il  eft  humide ,  fôit  en  dedans  ou  en* 
dehoTtf  j  fur-tout ,  s'il  a*  beaucoup  d'c-« 


Digitized  by  VjOOQIC 


rroS  'M  A  1^1  ère  t):E 
paifïeur  ;  il  faut  bien  fe  garder  de  foiif- 
fler  avec  la  bouché  ,  dans  ceux  qui 
font  ouverts  par  les  deux  bouts  , 
parce  qu'on  ne  manque  pas  d'y  pcf- 
ter  de  Thumidité  ;  ce  gui  n'arrive 
pas ,  quand  le  tube  cft  fermé  par  le 
bout  oppofé  a  celui  qu'on  met  dans 
la  bouche  ,  parce  que  le  fouffle  ne 
fait  que  preffer  Fàir  fec  qui  eft  déjà 
dans  la  cavité,  &  celui  ci  Fempêche  de  * 
s-y  étendre ,  &  d'y  rien  porter.  Quand 
vous  voudrez  donc  enfler  lé  verre  en 
le  foufflant ,  vous  commencerez  par 
en  fceller  un  bout  ,  non-feulemenc 
pour  la  raifon  que  je  viens  d'alléguer , 
inai5  encore  parce  que  fans  cela  ,  le 
foufile  pafferoit  outre ,  fans  enfler  le 
verre. 

Sceller  le  verre  qui  eft  creux ,  c'eft 
amollir  les  bords  de  la  cavité ,  les  lait 
fer  fe  rapprocher  ,  ou  le$  aider  |H 
joindre  .&  à  fe  fonder  enfemj^^- 
quand  l'ouverture  cft  étroite ,  comme 
celle  d'un  tube  de  Baromètre ,  &  que 
le  verre  eft  mince  ,  cela  fe  fait  fans 
qu'on  y  touche ,  il  fuffitde  faire  tour- 
ner lentement  &  pendant  quelques 
înftans  ,  le  bout  qu'on  veut  fermer, 
^ans  la  flamme  ;  ii  ^orifice  cft  plus  lar- 
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gé ,  &  le  verre  plus  épais,  il  faut  Je 
tenif  avec  une  mârn  dans  Je  feu  r  Se 
avec  l'autre  porter  le  bout  d'un  tube  ^ 
ou  le  bout  de  la  pince  fur  les  bords  à 
mefure  qu'ils  fc  ramolifTenc ,  pour  les 
aider  à  fe  rejoindre.  Mais  de  quelque 
Bianiere  que  vous  vous  y  foyez  pris, 
fie  laiflez  poiat  une  grande  épaifleut 
de  v«re  à  Tendioît  du  fcellement  , 
car  il  le  caflferoit  en  fe  refrordiflant  r 
prévenez  cet  accident  en  mouchant^* 
pour  ^nfi  dire,le  fuperflu.  Tandis  que 
le  tube  fcellé  A,  PL,  VU.  eft  encore  aiB 
feu ,  chauflFez  le  bout  d'un  autre  tube 
B^  &  appuyez- le  un  peu  fur  Tenduoit 
du  fcelîement ,  puis  tii^ez:  doucement 
celui-ci ,  pour  former  rétranglement 
C ,  alors  la  flamme  coupera  Je  verre  » 
qui  reftera  aminci  &  bouche  ;  &  siit 
zefioit  encore  quelque  fuperflu:,  ea 
revenant  deffus.  avec  le  bout  du  tube 
JB,  vous. achèverez  de Pem porter 

Ne  manquez,  jamais  de  faire  tour-^ 
ner ,  tantôt  dans  un  fens ,.  tantôt  dans 
l'autre ,  la  pièce  que  vous  tener  dans; 
la  flamme,  afin  qu  elle  fe  chauffe  .q^a- 
lement  tout  au  tour  ;  &  fi  vous  la  te- 
nez avec  les  4eux  mains,  tourner  qga- 
lement  de  part  &d'^atttic,  fans  quoi 


Digitized  by  VjOOQIC" 


610       '   MANIERE    DB    ^ 

VOUS  tordrez  la  pièce  ,  dès  qu'elle? 
viendra  à  s'ammoIJir  ;  fi  vous  vou-* 
lez  tirer  le  verre  pour  le  rendre  plus 
menu  ,  attendez  qu*il  foie  plus  que 
rouge  (  candefcens  )  ,  forcez- le  de  la 
flamme  &  tirez-le  d'un  mouvement 
uniforme ,  ou  fi  vous  voulez ,  un  peu 
plus  vite  fur  la  fin  qu'au  commencer 
ment. 

:  Suppofons,  par  exemple,  que  vous 
vouliez  faire  des  tuyaux  capillaires. 
Prenez  un  rube  E  F  de  5  à  d  pou-t 
ces  de  longueur  &  de  2  à  5  lignes 
de  diamètre ,  tenez  le  par  les  deux! 
bouti,  en  plaçant  le  milieu  G,  dans  la 
flamme  ,  &  ayant  les  deux  coudes  ap- 
puyés fur  la  table  ;  tournez  le  verre 
pour  le  chaufièr  jufqu'au  blanc,  com- 
me je  viens  de  le  dire;  ôtez-le  du  feu, 
&  tirez  en  écartant  vos  deux  mains 
Tune  de  Fautre  ;  vous  aurez  un  tuyau 
plus  ou  moins  capillaire  ,  fuivant  la 
groflcur  &  1  epaiffeur  du  tube  que 
vous  aurez  employé ,  &  fuivant  Tex- 
tention  que  vous  aurez  faite  en  ti- 
rant^ 
-  Le  vcxrc  fuffifamment  chauffé  s^en- 
^  fle  par  le  fôufBe  ,  mais  pour  qu*il  s*a- 
jôndiffc  bien ,  iKfaut  i%  qu'il  y  ait 


Digitized  by  VjOOQIC 


TRAVATM.KR  LE  VeRRE.     21 1 

un  commencement  de  cavité ,  2^  cfué 
la  matière  foit  également  cpaifle  tout 
au  tour ,  5^  également  $c  fuffifam- 
ment  chauffée,  4^  qu'elle  foit  fouf- 
flée  hors  du  feu  ,  &  avec  ménage- 
ment, Prenons  pour  exemple  la  bou- 
le d'un  jpetit  Thermomètre. 

Choifîflez  uft  tube  H,qui  ait  un  pied 
de  longueur  ou  environ,  une  demili* 
gne  de  diamètre  &  autant  d'épaiffeur  ; 
Se  qui  foit  bien  cylindrique  ;  amoUif^ 
fez  le  bout ,  joignez-y  un  autre  bout 
de  tube  I,que  vous  aurez  chauflfé  d« 
mêo^e^  &  en: pouffant  peu- à-peu  ce* 
lui-ci  contre  Tautre  ,  tandis  que  vous 
continuerez  de  ramollir ,  relouiez  la 
matière  &  formez-en  une  petite  maffe 
K,  dont  vous  entretiendrez  le  creux 
en  foufflant  de  temps  en  temps  par  le 
bout  du  tube  ;  déiiachez  le  tube  I ,  en 
jfondant  Tendroit  par  où  il  tient ,  <Sc 
continuez  de  bien  chauffer  la  petite  , 
maffe  K  y  tout  au  tour  ;  dès  que  vous 
la  croirez-  affez  chaude  (&  vous  en 
jugerez  par  fa  couleur  )  vous  la  re* 
tirerez  du  feu  ôc  vous  la  foufflerez 
ayant  Toeil  attentif  fur-elle ,  pour  ne 
rétendre  &  ne  lui  faire  prendre  que 
la  groffear  que  vous  voulez  qu'cl^ 

Si} 
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le  ait  :  vous  aufôz  attehtîorî  de  tennf 
le  tube  dans  une  fituation  vcrticaîè  ^ 
€n  foufBant  la  boulé  ;  ou  de  le  faire 
tourner  fur  lui-même  5  afin  que  la  bou- 
le ne  fe  jette  point  de  côté;:  quand 
vous  vous  ferez  exercé  fur  des  petits 
verres  comme  celui  dont  je  viens  de 
parler  ,  vous  en  pourre2^  fouffler  de 
plus  grandSjenrefdulantune  plusgro^ 
fe  mafle  au  bout  du  tube ,  &  en  Ten^ 
fiant  un  peu  à  plufieurs  reprifes ,  pour 
étendre  la  matière  &  rendre*  répaîf- 
fcur  égale ,  avaat  de  donner  le  der- 
nier fouffle ,  qui:  doit  porter  la  boule 
à  fa.  vraie  grofleur. 
.    Vous  foufflerez  à  peu-près  de  mê- 
me hs  boules  qui  doivent  fe  cafler 
dans  Pair  raréfié ,  &  dans  l'air  conden- 
fe  ;  mais  vous  les  tiendrez  plus  min- 
ces,  &  pour  n'avoir  pas  la  peine  de 
refouler  là  matière  au  bout  dû  tube , 
vous  choifirez  celui-ci  gros  comme 
le  petit  doigt  j  vous  commencerez 
par  en  fcellerle  bout,  &  y  attacher 
un  petit  tube  pour  le  pouvoir  manier 
à  deux  mains  ;  vous,  le  chaufferez  à 
un  demi  pouc^  de  diftatoce  du  fcelle- 
ment ,  &  en  tirant  un  peu  vous  y  for- 
merez rétranglement  aîçngé  L  :  voi» 
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^détacherez  cnftiitc  le  petit  tube  ,  & 
ayant  chauffé  fùffifaimment  refpece 
d  olîve  que  vous  aurez  formée  ,  vous 
renflerez  en  foufflant  un  peu  fort,pour 
en  faire  une  boule  mince  :  &  en  fa 
préfentant  d'un  côté  &  de  Tautrc  ati 
lout  delaflamme  pendant  uninftant , 
TOUS  y  occafionnerez  quelques  appla- 
tiffemens ,  qui  lui  conviendxontmieux 
qu'une  fphérfcité  parfaite  ,  pour  Tes 
expériences  auxquelles  on  deftine  ces 
fortes  de  boules  creufes.  Après  cela 
vous  porterez  la  partie  L  dans  la  flam- 
me pour  îa  couper  un  peu  en  tirant, 
afin^  qu'elle  devienne  capillaire  ;  & 
vous  en  romprez  le  petit  bout ,  afin 
qu'elle  ne  foit  point  fcelFée. 

Quand  vous  aurez  ainfî  préparé 
plufieurs  de  ces  boules  &  qu'elles  fe- 
Tont  bien  refroidîesr,  vous  les  faifirez 
Piine  après  Fautre  dans  une  tenette 
formée  de  deux  fils  de  fer ,  réunis  en 
une  feule  branche ,  &  terminés  en  lu*- 
nettes  comme'  Af ,  afin  de  ne  point 
échauffer  avec  la  main  Pair  qu  elles 
contiennent.  Si  en  plongeant  prom- 
ptement  le  bout  de  la  queue  dans  la 
flamme  ,  Vous  la  fcellerez  ,,  avant  que 
la^chaleur  ait  pu  gaghcr  la  boulé.  Il 


Digitized  by  VjOOQIC 


«14      Maniebh    DS% 
faut  que  la  tcnctte  fait  faite  avec  xiu 
JSI  de  fer  bien  menu  ,  pour  ne  poiac 
écrafer  ce  verre  qui  cfl:  très^mince.   j 

Vous  préparerez  de  même  par  un 
étranglement  un  peu  allongé  ,  ces 
petites  ampoules  Sf^  qui  crèvent  avjcç 
éclat ,  quand  on  les  jette  fur  des  char^- 
tons  allumés  :  comme  elles  ne  doi- 
vent être  que  de  la  groffeux  d'un  gros 
pois  ou  à  peu-près ,  voiàs  les  ferez 
avec  des  tubes  de  thermomètre  j  & 
avant  de  les  fceller,  vous  y  ferez  en- 
tre une  petite  goutte  d'eau ,  ce  qui  fe 
fera  très-aifément ,  fi  vous  le?  y  plon- 
gez après  les  avoir  feulement  chauf- 
fées dans  la  main. 

Vous  aurez  fouvent  befoîn  de  ces 
chalumeaux  0,  renflés  au  milieu;  il  en 
faut  avoir^ toujours  un  aflîbrtiment  de 
différente  grandeurs  ;  &  vous  les  pré- 

Î)arerez  delà  manière  fui  vante  :  amor 
iffez  Je  bout  d'un  tube  ,  &  attache2>* 
Jr-en  un  autre  pour  le  tirer  en  capi* 
aire  comme  P.  Formez  l'olive Q,& 
coupez  le  verre  avec  une  lime  en  p 
.&  enq ,  fcellez  ce  dernier  b9pp.j.tenei 
le  de  la  main  gauche  &  4vec  la^maîa 
droite  celui  qui  elî:  ouvert  ;. chauffez 
)a  partie  du  .milieu  jufqu!c^U;blanc  ^ 
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&  en  tournant  j  portez-le  bout  j?  à  la 
bouche ,  &  fouftiez  en  tirant  un  peu 

f)ar  Tautre  bout,  &  en  jugeant  à  l'œil 
a  grofleur  que  vousxlonnez  à  la  par- 
tie renflée  ;  il  ne  faut  pas  trop  Téten* 
dre  y  de  peur  de  rendre  le  verre  trop 
çiince. 

L'entonnoir  R  fe  prépare  à  peu* 
près  de  même  ;  mais  quand  vous  au-<> 
îez  formé  le  renflement  S,  vousfup* 
primerez  entièrement  le  tube  rs,  en  le 
coupant  dans  la  flamme  ;  vous  chauf- 
ferez &  fcellerçz  le  bout  s ,  &  vous  le 
fouflSerez  fortement  ;  le  verre  fe  çre*» 
vera  dans  cette  paitie  &  demeurera 
ouvert  comme  T  ;  mais  comme  les 
bords  extrêmement  amincis ,  feroient 
trop  fragiles  &  pleins  de  bavures ,  il 
faut  les  Içcher  avec  la  flamme ,  pour 
les  épaiflir  &  hs  arrondir  ,  ou  même 
les  reborder  en  dehors,  en  paflant  def- 
fus  le  bout  de  là  pince,  pointue  trèsr 
légèrement^ 

Voulez-vous  préparer  le  verre  d'un 
péfe  liqueurs  f  faites  choix  d'un  tubç 
bien  cylindrique,  qui  ait  environ  un 
pied  de  longueur ,  dont  le  diamètre 
extérieur,  foit  d'une  ligne  &  demie  à 
peu-près,,  &  qui  n'ait  pa5.beawco«B' 
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d'épaiflcur  ;  fcellest-le  par*  un  bo\itv 
chaufFcz-le  à  3  ôu  4  pouces  du  fcel- 
lement ,  &  refoulez  la  matière' ,  pour 
y  fouffler  une  boule  comme  F,  qui  ait 
un  pouce  de  diamètre  ou  un  peu  plus  j 
après  cela-  coupez  le  tube  en  u  dans  laè 
flamme,  &  larffez  le  bout  fe  feeller  j 
chauffez  ce  bout  fcellé  ,  &  foufflez-y 
une  autre  boule  beaucoup  plus  peti- 
te que  Tàutrey  comme  u;  il  ne  vous, 
xefteraplus  qu'à  couper  la  trge  de  lon- 
gueur ,  &  à  chauffer  l'orifice  pour  l'é* 
Vafer  un  peu  avec  la  pointe  de  la  pin* 

Cfc 

Vous  ne  trouverez  aucune  difficul- 
té à  plier  un  tube ,  même  fans  le  for- 
tir  delà  flfamme ,  s'il  e/l  épais  de  ver- 
re ,  &  que  fa  cavité  fait  étroite ,  pour^ 
vu  cependant  que  vous  ayez  foin*  de 
.Pamollir  également  tout  au  tour  j 
mais  s'il  eft  mince ,  &  un  peu  large 
en  dedans ,  il  s'applaoïra- à  l'endroit  du 
coude  :  pour  empêcher  ce  mauvais 
effet ,  vous  le  fcellerez  par  un  bout ,. 
Se  à  mcfureque  vous  le  plierez ,  vous 
foujfflerez  uti  peu-  par  rautre ,  pour 
ïenfler  la  partie  qui  fe  fera  applatcie.- 

Quand  les  tubes  font  fort  gros  ^  on 
lemp eche  encore  l'applatiifement ,.  en 

les* 
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les  rcmpliffanf  avec  du -fablon  bien 
fec  ,  '&  en  chauffant  avec  du  charbon 
allumé ,  Tendroit  où  Ton  veut  faire  Ja 
courbure  :  j'ai  réufli  plufieurs  fois  k 
plier  âinfi  des  tuyaux  de  verre,  qui 
étoient  plus  gros  que  le  doigt  :  il  faut 
les  chauffer  lentement ,  &  les  laiffcr 
refroidir  de  même. 

Il  y  a  des  cas  où  Ton  a  befoin  de 
fouder  deux  tuyaux  bout  à  bout  Tua 
de  Tautre ,  pour  n'en  faire  qu'un  ;  il 
faut  tâcher  qu'ils  foient  tous  deux  d'un 
verre  de  la  même  qualité  ,  vous  en 
fcellerez  un  par  un  côté  X;  vous  pré- 
parerez les  deux  bouts  qui  doivent  fe 
} 'oindre ,  en  les  chauffant  l'un  après 
'autre  &  en  Its  évafant  avec  le  bout 
de  la  pince  comme  Y^y  ;  enfuite  pre- 
nant Tun  avec  la  main  gauche ,  Se  l'au- 
tre avec  la  droite  ,  vous  chaufferez 
en  même-temps ,  les  deux  bouts  éva- 
fés  &  vous  les  appliquerez  Tun  con- 
tre l'autre ,  en  appuyant  de  façon  que 
la  matière  fe  refoule  un  peu  dan^i  cet 
endroit  ;  puis  ayant  chauffé  de  nou- 
veau cette  partie  tout  au  tour ,  vous 
foufflerez  par  le  bout  qui  eft  ouvert  f, 
pour  former  un  renflement ,  &  vous  ti- 
jerez  en  même-temps,  afin  que  cet  en- 
Tome  h  T        '  . 
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droit  n^n&é  mt  h  fouffle  prenne  eié 
s'alon^eant  de  queltpes  lignes ,  un  d»^ 
mètre  égal  au  refte. 

•  Lorfqu'en  travaâknt  vous  aurez 
befoin  de  couper  un  tube ,  il  n'eft 
pas  néceflaire  d'attendre  qu'il  fok  rc-* 
îdidi ,  pour  le  pouvoiir  manier  ôcy  ap- 
pliquer  le  tranchant  ou  Tangle  de  ki 
•  lime  ,  ce  qui  feroit  fort  incommode  ;  "^ 
il  faut  au  contraire  le  chauflFer ,  &  le 
loucher  avec  le  bout  de  la  pince  ufi 
peu  mouillé  à  la  bouche  :  il  fe  cafTera 
auffK&t  dans  cet  cndioit. 

Le  verre  s'attache  au  fer  qui  cft 
chauffé  jufqu'à  rougir  ,  mais  il  s^en  dé* 
^tachç  enfuicc  ^  fi  te  métal  ou  le  verre 
eft  fort  épai«  :  il  demeurera  attaché  à 
un fîlde  fer  menu ,  ou  for  une  lame  de 
fer  fort  mince  5  que  vous  ferez  chauffes 
à  la  lampe  ;  &  pour  Ty  tenir  commo- 
dément vous  pincerez;  le  fer  dans  ht 
t^nettîe  à  boucle  marquée  X,  M.  VL 
p«ît  c'quî-      Si  vous  n'aviez  afiaire  de  la  lampe 
page  d»E.  d'Éiiaaillettr  que  pour  de  menues  pie-^ 
miiiieur.      ^^^  ^  ^^jj^^  ^^  j^  plû^part  4e  celles 

dont  je  viens  de  foire  mention ,  &  pour 
un  travail  de  quelques  quarts-d'heu»? 
Fe  >  je  vous  propôferois  un  petit  équi- 
page peu  embaçiaffant  â£  d'une  lég«i 
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rti  dépénife  ddnt  Je  fois  lifegfe  ,  quand 
et  ^fié  faî  à  ftiré  ht  àéttt^nûë  tiî  tîh 
^iiùd  fe#,  m  tiiricu  de  longue  àatêé; 
cJéÉ  â^pSrefl  TdpiêMiépit  hfig.  É. 
Ph  KHI  ctinfiffè  enùiie  ïafn^ç  feftiMâ-- 
ble  pour  la  forme  à  ctelFé  due  f  ai  dé- 
éHié  cî-éèfftis  ;  itiatîs  capanfe  fcule- 
méfît  diî  coîïténir  unt  ou  dèuk  ohcès' 
d'huile  :  fe  cu^ettfe  de  cette  petite 
Iafm.^é  poftt  en-defibos ,  une  douîlle 
grbfle  conime  le  doigt  &  longue  dfe. 
i  poùcés-  ou  environ ,  qui  monte  éc 
ddcciid  à  frottement  dans  un  autre 
tbyaa  de  y  à  (5  pouces  de  longueur  , 
élevé  perpendicuïaii*ement  au  mifieù 
d'an  b'afTin  pi  aï  &  oblong  de  fej^blanc , . 
garni  d'un  ^etlt  rebord  tout  âù  tour; 
par  le  moyen  des  deux  tuyaux  qui 
gîifTent  Pun  dans  PaUtrc ,  on  met  la 
lampe  à  \d  Hauteur  oui  convient. 

Au  Keu  d'un  foufflet ,  c'efl:  un  Eoli- 
pyle  de  verre  ou  de  métal  qui  animé  là 
flartiiné ,  quand  la  mèche  efl:  aÛuméè; . 
ifeft  porc    au-deflus  d'uile  petite 
lampe  à  efprîtrde-vin ,  furiïiotitée  de 
ti*oîs  coùfoles .  qui  portent  uii  cercle. 
plat ,  Ou  de  deux  oranche^  à  ireffort  ^ 
q^font  tcrmirféés^  par  deux  rôféttès/, 
cSicaves  >  pour  cmbrafler  la  boulé*  * 

Tij 
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de  ce  petit  vaiffeau  ,  comme  celuî 
qui  fert  à  répandre  une  .vapeur  odo- 
rantç  dans  la  première  leçon.  Voyez 
les  Avis  qui  concernent  la  troifieme 
Expérience  ,  &  les  figures  qui  y  ont 
rapport,  Tow^cJf. 

Vous  aurez  foin  que  Je.jbcc  de  cet 
éolepylé  n'ait  qu'un,  très^petii:  trou  , 
comme  celui  quepourroit  faire  la  plus 
fine  épingle.  ;  vous  y  ferez  entrer  de 
Teau-de-vic  ou  bien  de  Tefprit-de-. 
vin  mêlé  avec  moitié  d'eau  ,  &  vous 
ne  remplirez  que  jufqu'au  tiers  de  fa 
capacité.  Voyez. encorç^  fur  celles 
Avis  fur  la  première  Leçon.  . 

Enfin  il  faudra  que  k  lampe  à  ef- 
prit-de-vin  placée  fous  Téolipyle  , 
n'ait qu*une  très  petite  mèche,  com- 
pofée  de  y  ou  6  fils  de  coton  fort 
menus,  &  que  fa  flamme  ne foitdif- 
tante  que  de  trois  ou. quatrelignes  du 
fond  de  Féolipyle. 

Le  bâffin.  de  ferblanc  fur  lequel 
tout  cela  eft  établi  ,  peut  être  Jui-mé- 
me  attaché  fur  une  boîte  de  bois 
de  noyer ,  garnie  d'un  tiroir ,  où  Ton 
puiiïe  renfermer  les  outils  ,,&  ceqpi 
convient  au  fêrviçjb/de,çet  inilru- 
ment.  M 
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Avec  tine  flamme  animée  .par  le  Giobui 
foufHe ,  non-fculément  on  amollît  le  T"j"  ^l 
verre  ,  mais  quand  on  n'en  prend  pour  ics 
qu'une  petite  quantité  à  la  fois,  ons*^""^?" 
le  fait  couler  1,  &  il  fe  met  en  petites 
gouttes  très- rondes  ;  fi  vous  mouillez, 
par  exemple  ,1e  bout  d'une  aiguille  à 
coudrfe ,  &  que  vous  y  attachiez  une 
parcelle  de  beau  verre  blanc  ,  en  la 
préfentarit  au  bord  de  la  flamme, , 
ivous  la  ferez  fondre,  &  elle  prendra 
la  forme  d'un  globule;  la  même  chô- 
fe  arrivera ,  fi  vous  chauffez  de  la  mê- 
me manière  le  bout  d'un  tube  capil- 
laire :  ces  globules  de  verre  bien  choi- 
fis  (  car  il  en  faut  faire  plufieurs,  pour 
^n  trouver  un  bon)  &  maniés  par  un 
homme  adroit ,  font  de  très-bons  mi- 
crofcopes ,  qui  ne  coûtent  pas  beau- 
coup ,  étant  enchaffés  dans  des  lames 
de  métal  fort  minces ,  avec  une  très- 
petite  ouverture:  je  ne connois per- 
fonne  qui  ait  mieux  réuflj  dans  ce  gen- 
re de  travail,  que  leR.  P.  la  Torre, 
Bibliotécaire  de  S.  M.  le  Roi  des  Deux 
Siciles  ,  &  Corrèfpondant  de  l'Aca- 
démie Royale  des  Sciences  ;  ]c  vous 
exhorte  à  lire  ua  Ouvrage  qu'il  a  pu- 

Tiij 
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l^lié  en  ij6,^  (a)  fous  ce  titre  :  Nuovê 

TfflU  .•  nop-fQule0»ept  vous  y  prouve* 

^lez  une  détail  fort  curieux  de  la  ra^ 

niere  doût  il  façonne^  employé  {es 

globules  de  verre ,  m^is  euçof  e  une 

fuite  de  fort  belles  obfervatîpns  ^  que 

.vou$  feres^  fa|is  4puti;  bit^n  sife  de 

ijép^ter. 

iManîcred'a-     £^  l^iT^c' de  Témailleur  n^cft  pas 

T^^lu'"(oul^^^^  pourfendre  mmêmcYOur 

Acâii.  ^mollir  de  grpffe  pièces  de  verre  :  ce* 

fendant  il  y  a  certains  qas  où  le  Phy- 
cien  a  grapd  befoin  de  fçavoir  faire 
p;?endre  v^pe  plu$  grande  cpaifleur  à 
^:eiuî  qu\  eft  trop  minces ,  h  courbée 
cçlyl^ui  qft  f\^j\ ,  &c  :  par  exenaple, 
3ap|Us  n'avons  en  France,  que  le  verre 
de  la  manufâdure  de  S^Gobin  ,  qui 
{bit  propre  à  faire  les  prifmes  ,  dont 
çpus  nous  fervojns  dans  les  expérien?- 
çes  f(]^  lit  lumiçrf  ;  mais  les  morceaux 

(a)  Cet,  Ouvrage  avoît  été  annoncé  quelques 
aosées  auparavant  \  paruneLeur«  îmf>rifséeeii 
la  ti}v  ^jm^  ^  Say  a  n  t  fÇraTOtc  fiiit  F^paneur  de 
m^adreffer  ,avpc^vcjqttw-uns  df  ccsgbbwlcs  ; 
dont  je  regrette  bieo  dç  n'en  pouvoir  (aire  ufacré 
fnoî-même  9  mes  yeux  rie  pouvan^t  pkis  té  prc^ 
4ÇX  à  des  bbftxTiuipiis  Miffi  délicates* 
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de  glace  qu'on  peut  tîrcr  de  là,  n*ont 
que  y  à  6  lignes  d'épaiâeur ,  &  celai 
ne  iu&t  pas.  y  ai  tenté  bien  des  fois, 
d'y  &ij:e  faire  des  mafTes  triangulaires 
de  grandeur  convenable  ,  mais  elles 
ont  toujours  été  pleines  de  fils ,  ou  de 
bouillons  ;  je  n'ai  jamais  pu  en  rien 
ùâre:  feu  M.  Paris ,  privilégié  du  Boi 
pour  les  ouvrages  d'Optique,  me  com- 
muniqua un  jour  ridée  qui  lui  étoic 
venue  ,  d'amollir  un  morceau  de  gla« 
ce  ordinaire ,  mais  bien  choifi  ^  de  le 
laiflfer  s'afiaifler  dans  un  moule  ,  pour 
lui*  faire  prendre  la  figure  &  l'épaif- 
feur  convenable;  j'avoue  que  je  fis 
tout  ce  qu'il  falloit  pour  Vtn  détour* 
ner ,  il  me  fembloit ,  que  par  ce  moyen 
là ,  on  ne  pouvoir  avoir  qu'une  maC 
fe  pleine  de  flïies,  &  fort  défeftueu* 
fe  ;  heureufement  cet  ingénieux  Ar- 
tîfte  ne  fut  point  affez  touché  de  mep 
raifotis,  pour  abandonner  fon  deflein; 
il  Texécuta,  &  après  quelques  tenta- 
tives qui  n'eurent  point  un  bon  fuc-* 
ces ,  il  vint  à  bout  de  fon  entreprife  , 
Se  il  m'a  fourni  tant  qu'il  a  vécu ,  de 
fort  bons  prîfmes ,  fous  tels  angles  que 
j'ai  voulu,  &  dont  Jes  faces  a  voient  i  ^ 

Tiv 
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à  i;*  ligpcs  de  largeur  ,  &  même  da-^ 

vantage  :  U  a  laiffé  un  fils  &  un  neveu 

à  qui  l'on  peut  encore  s'adrçffer  pour 

en  avoir.  Voici  comment  on  peut  s*y 

prendre  pour  Timiter. 

„   .     ,       Prenez  un  quarré  de  bois  A,  Fig.  Çà 

refondre  la  qui  ait  6  pouces  delongueur,^  delar- 

glace  de  rai  gçur,  &  1 8  Hgnes  d'épaiffeur  ;  divifez 

£^i'/e  â„  pri^fjâ  largeur  en  deux  parties  égales  par 

**"•  une  ligne  B  B ,  que  vous  continuerez 

à  retour  d'équerre  fur  les  deux  côtés 

convne  B  b  ;  coupez  le  bois  en  bifeau 

en  retranchant  la  partie  bed;  alors 

le  morceau  ainfi  taillé  fera  un  priftne 

triangulaire  reaangle,fur  monté  d*un 

parallélipipede  e. 

Ayez  une  caifle  de  forte  tôle  F,  de 

5  pouces  de  longueur ,  j  de  largeur 

6  4  de  profondeur ,  fans  tond  ni  cou- 
vercle  qui  y  tienne  ,  qu'elle  foit  feu- 
lement garnie  de  quatre  crochets/,/, 
&c.  placez  votre  bois  A  de  champ 
fur  une  table  bien  folidc  ,  &  de  ma- 
jîiere  que  fon  angle  aigu  d ,  foit  en 
haut  ;  mettez  la  caiffe  de  tôle  par-def- 
fus ,  &  aye?  foin  que  les.efpaces  vui- 
des  foient  à  peu-près  égaux  tout  au 
tour  ;  rcmpliiTez  ces  efpaces  avec  diu 
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rablcMe  Fondeur  légèrement  humec- 
té avec  dé  Tcau ,  (a)  &  battcz-Je  bi^n 
par-deffus  ,  avec  une  palette  de  bois, 
afin  de  le  bien  preffer ,  &  de  lui  faire 
prendre  confiftance»  Cela  étant  fait, 
vous  mettrez  par-deffus ,  un  couver- 
cle de  tôle  ,  qyi  s'emboîtera  fur  la 
caifle,  &  qui  fera  retenu  par  les  qua- 
tre crochets  ;  vous  reto^Pierez  cette 
caifle  ,  &  vous  retirerez  doucement  le 
bois  A ,  qui  laîffera  dans  le  fable  ,  ua 
creux  de  même  forme  que  lui ,  c'eft- 
à-dire  comme  g  hi  k,  Fig,  lo. 

Vous  adoflerez  contre  le  grand  cô- 
té de  ce  creux ,  un  morceau  de  glace 
brute  L ,  de  la  longueur  de  B  Jï ,  Fig-. 
5)  ,  &  qui  ait  affez  de  largeur  ,  pour 
remplir  la  partie  l  i  k  ,  lorfqu'elle 
viendra  à  s'amollir  &  à  s'afFaifler  dans 
le  moule.  Vous  en  jugerez  par  Tépait 
feur  qu'aura  ce  morceau  de  verre  ;  fi 
cette  épaiiTeur  eft  le  tiers  de  /i,  il 
fuffira  que  la  hauteur  i  A,  foit  le  dou- 
ble de  cette  dimenfion  :  car  fuppofez, 

(a)  Ceft  un  fable  argiUeux  dont  les  Fondeurs 
Ce  fervent  pour  faire  leurs  moules  ;  ceux  de  Pa- 
ris le   vont  prendre    à   Fontenai-aux-Rofes  , 
Village  fitué  à  deux  lieues  au  fud-oueft  de  U  ' 
Ville. 
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rr exemple,  que  Ik foit  i8  lignes  j 
^  la  glace  defcend  de  6  en  s'amol-- 
jiflant ,  elle  lempllra  les  deux  efpaces 
î^  m,  &  fi  elle  defcend  encore  de  9 
lignes,  elle  remplira  les  deux  autres 
Ttyù  ;  ainfi  quand  elle  aura  defcendu 
de  1 5  lignes ,  le  verre  fera  au  niveau 
de  i  I,  &  il  lui  refiera  encore  3  limes» 
<ju»feroni3fponter  cette  furface  d'unç 
ligne  5  ce-ijui  eft  fort  à  propos  ;  car 
cette  partie  a  toujours  befoin  d'être 
uféeplus  que  les  autres ,  la  matière  y 
étant  moins  pure  qu'au  deffous. 

Si  vous  manquez  de  fable ,  ou  que 
vous  ne  fâchiez  pas  vous  en  fervie 
comme  les  Fondeurs ,  vous  pourrez! 
faire  votre  moule  d'une  plaque  de  fer 
forgé ,  de  deux  bonnes  lignes  d'épaif^ 
feur ,  que  vous  plierez  comme  glikf 
&'que  vous  fermerez  par  les  bouts , 
avec  deux  pièces  triangulaires  de  mê- 
me matière ,  en  y  réfervant  des  te- 
nons à  queues  d'aronde  ,  que  vous 
ferez  entrer  de  côté  &  que  vous  ar- 
rêterez par  des  rîvures  ;  vous  tien- 
drez la  partie  i  l ,  aflez  large  pour 
qu'elle  puifle  fe  rabattre  en  dehors 
comme  K  Z  ,  Figure  1 1  ,  afin  que  le 
moule  puifTe  fe  tenir  debout ,  &  ua 
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peu  mcltné  en  dos  de  fauteuil,  pour 
.empêcher  h  glace  dç  tomber  en 
devant  ;  &  conuni5  le  verre  amolli 
pourroit  s'attacher  ai|  fer ,  prévenez; 
cet  accident,  en  enduifant  1  intérieur 
du  moule  d'une  couche  légère  de 
blanc  d'Efpagne  détrempé  à  l'eau. 

Votre  moule  étant  fait  d*une  ma- 
nière ou  de  l'autre  &  chargé  d'un  mor- 
ceau de  glace  comme  je  viens  de  le 
dirjB  ,  il  Ktut  avoir  un  fourneau  tout 
prêt ,  pour  le  chauflfer  ;  vous  le  ferez 
faire  en  terre  cuite  ,  ayant  un  pied 
en  quariré  intérieurement  &  autant  de 
hauteur ,  avec  une  forte  grille  dans  le 
fond  ,  &  à  chjjqueangle,  une  ouver^ 
turc  de  I  jr  à  1 8  ligne?  de  diamètre  , 
pour  laifler  un  libre  accès  à  l'air  qui 
jriendra  par  le  cehdrier:  fi  vous  n'ê- 
tes point  à  portée  des  ouvriers  qui 
font  ces  fortes  d'ouvrages  ,  vous  1» 
conflruire?  avec  des  briques  commu« 
nés  ,  de  fa  manière  fuivante. 

Les  briques  ont  aârezoj^dinairemenit 
8 pouces  de  longueur ,  4  de  largeur, 
&  1 8  lignes  d'épaifTeur  ;  quand  leurs, 
dimenfions  feroient  un  peu  diflFéren- 
tes  ,  vous  pourez  toujours  leç  eiiir 
ployer  comme  je  vais  le  dire* 
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^2$       MÀsriEïf B  ©» 

Sur  un  plan  folide  ,  de  niveau  ,  âc 
'dans  un  lieu  commode  (a)  arrangez  i  a 
briques  &  une  moitié ,  comme  vous  le 
voyez  au-deffbus  de  la  lettre  P^Figure 
12,  &  liez-les  enfemble  avec  une  lé- 
gère couche  de  mortier  compofé  de 
a.  parties  de  terre  glaife  &  d'une  par- 
tie de  fable  finjbien  mêlées  &  détrem- 
pées avec  de  Teau  :  cette  première  af- 
îîfe  fera  le  fond  du  cendrier, 

Bâtiflez  enfuite  les  parois  avec  j 
rangs  de  briques  les  uns  fur  les  autres  , 
mais  en  plaçant  toujours  le  milieu  de 
chacune  d'elles  fur  la  jonftion  des 
deux  qui  fe  trouvent  deflbus  ;  la  fe-^ 
conde  affife.par  exemple;  commece- 
^a  au  chiffre  7  par  deux  briques  bout  à 
bout;  le  retour  d'éqùérre,  au  chiffre  i, 
encore  par  deux  briques  de  fuite  ,  ^ 
pareiHementfurle  troMîeme  côté,  en 
commençant  au  chiffre  3,  Mais  en 
bâtiffant  le  quatrième  côté,  il  faut  laif^ 
fer  un  vuide  rf  de  6  pouces  ;  âinfî 
.vous  n'y  employercz  que  des  briques 

(à)  J'appelle  lieu  oommode ,  un  endroit  cou-, 
vert  comme  un  angard,  ou  bien  un  laboratoi- 
re où  il  y  ait  une  cheminée  avec  un  large  man- 
teau ,  afin  qu'on  n'ait  rien  à  craindre  de  la  va- 
peur du  charbon» 
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tfjRrAVAIttER  LB  VeARE.  22^ 
8oht  vous  aurez  retranché  une  par- 
tie: à  cette  féconde  affife,  il  n'y  aura 
à  gauche  qu'un  morceau  fort  court  dé- 
figné  par  la.ligne  6  q ,  celui  de  la  droi- 
te y  p  ,  fera  plus  long  ;  mais  à  la  troi-j 
fiemc  affife ,  ce  fera  le  contraire. 

Quand  vx)us  aurez  ainfi  élevé  le* 
parois  de  cette  partie  di*  fourneau 
qu'on  nomme  le  cendrier,  à  la  hauteuif 
de  7  à  8  pouces ,  vous  af rangerez  det 
fus ,  des  barreaux  de  fer  i,  2  ,  3 ,  4  ,  . 
5  ,  &c.  &  de  9  à  10  lignes  en  quarré  » 
en  laifTant  entr'eux  des  intervalles  de 
demi  pouce  :  avec  des  morceaux  de* 
/tuile  &  du  mortier ,  vous  mettrez  Isk 
maçonnerie  au  niveau  du  fer  ;  af)rè5 
cela  vous  arrangerez  fur  ces  barreaux, 
trois  briques. entières  T,  ï^,  X,  &  une 
moitié  Yf  comme  il  eft  repréfenté 
au-deflus  de  la  lettre  P.  Vous  conti- 
nuerez^^îfuite  d'élever  les  parois  du 
fourneau  à  la  hauteur  d'un-pied  ou  i  j 
pouces  ,  en  obfervaht  de  placer  les 
briques  comme  je  l'ai  ènfeigné  d-a-' 
bord  ,  de  maintenir  les  affifes  de  ni- 
veau ,  par  un  emploi  bien  propor- 
tionné du  mortier, v&  de  conferVer 
les  quatre  côtés  d^aplomb ,  >&  d^éqwep» 
rç  ewti'cuxt  Si  vx>us  ijàtilTez  ce  foiir-  ' 
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t3o  Makiers  ds 
neau  par  terf e ,  il  fairdra  vous  baîfiëjp 
beaucoup  pour  voir  dedans  &  -pour 
le  fervir;  il  fera  plus  commode,  étant 
élevé  for  un  mafTif  de  niaiçonnërie  , 
de  14  à  25  pouces  de  hauteur,  que 
vous  ferez  déborder  de  j  ou  4  pouca^ 
tout  au  tour.  Vaye^  lu  Fig.  13. 

Ne  faitâs  point  ufage  de  ce  four- 
neau 5  que  vous  ne  Payez  bienfeit  fé- 
cher  auparavant  &  àpetit feu  d^abord  ; 
vous  commencerez  par  y  entretenir 
pendant  quelques  jours,un  peu  de  brat 
le  allumée  dans  le  cendrier  ;  après 
cela  vous  mettrez  un  phis  grand  feu 
dans  le  fourneau  même  ,  &  vous  Itf 
renêuvellerefc  jufqu'à  ce  que  vous  n'ea 
voyiez  plus  s'exhaler  aucune  vapeur. 
Il  fera  tempis  alors  d'y  placer  votre 
moule  avec  le  morceau  de  glace  qu'il 
contient. 

La  place  dii moule  eft  marquée  pat 
4  lignes  ponéhiées ,  fur  l'es  briques  T, 
F,  X  j  y ,  afin  que  les  courants  d'air  qui 
viendront  par  les  quatre  coinsdu  fond, 
ne  le  refroidiffcnt  point ,  &  qu'il  y  ait 
autour  de  lui  des  efpaces  fuffi^sints 

f)our  mettre  du  charbon  :  vous  OTfréz 
'attention  de  le  chauflfer  bien  lefitè- 
mentî  car  fi  îc  verre  recevoit  d'abord^* 
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One  grande  chaleur  ,  il  ne  manque- 
foît  pas  de  fe  cafferj  vous  commen- 
cerez donc  paar  échauffer  un  peu  le 
fourneau ,  &  ce  qu'il  contient ,  en  ne 
mettant  que  d^  ta  braife  allumée  dans 
le  cendrier  ;  aprè^  cela  vous  allumer 
rez  quelques  charbons  dans  le  four- 
neau même,  vous  augmenterez  ce  feu 
Î>eu-à-peu ,  &  quand  vous  verrez  que 
e  verre  commencera  à  rougir,  vou« 
couvrirez  le  moule  avec  une  tuile,quc 
vous  aurez  bien  fait  chauffer  aupara:- 
vant  ,  &  vous  arrangerez  du  char-ir 
bon  tout  awour  du  moule,  jufqu'àla' 
hauteur  de  la  tuile ,  &  même  par-det 
fus.     * 

Vous  découvrirez  de  temps  ew 
temps ,  pour  voir  en  quel  état  eft  le^ 
morceau  de  verre  ;  car  quand  il  fera 
entièrement  affaiffé  y  il  ne  faut  pas  le 
chauflfer  au-delà  ;  le  fable  ou  le  fer  y 
poufferoient  des  vapeurs  qui  s'infi- 
nuerpient  dans  fa  fubftance ,  s'il  dieve^ 
noît  liquide  ,  &  qui  le  gâteroient  ; 
mais  il  ne  faut  pas  non  plus  le  laiflfer' 
fe  refoidir  brufquement^  vous  ralen- 
tirez feulement  le  feu,  en  bouchant 
Fouverture  du  cendrier,  avec  deux 
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532  Manière  de 
briques  mifes  de  champ  Tune  fur  Tau- 
tre  avec  un  peu  de  mortier ,  &  at- 
tachées de  même  contre  fa  paroi. 
.Vous  couvrirez  auffi  avec  une  plaque 
de  fer ,  le  haut  du  fourneau ,  après  en 
'  avoir  ôté  un  peu  de  charbon ,  s'il  y 
en  avoir  encore  beaucoup ,  &  vous 
laîfferez  le  réfte  fe  confumer  Jente-* 
ment ,  &  le  tout  fe  refoidir  peu-à- 

peu. 

Le  lendemain  vous  retirerez  le  mou- 

le  9  vous  en  détacherez  le  morceau-dc 
^  verre  ,  &  s'il  n'a  point  de  défauts 
confidérables ,  vous  le  travaillerez  fur 
fcs  trois  faces  ,  &  par  les  deux  bouts, 
avec  du  grès  &  dcVeau,  furunt  pla^ 
que  de  fer  bien  droite  ;  ayant  foin  de 
conformer  les  angles  à  un*  calibre 
que  vous  ferez  avec  une  lame  de  mé- 
taK  Si  k  prifme  doit  être  redangle , 
par  exemple  ,  yotre  calibre  fera  en- 
taillé par  deux  angles  ,  Tun  de  5)0 ,  &  * 
l'autre  de  4.5;  degrés,  F/g.  14.    ' 

Après  cette  première  ébauche  , 
vous  laverez  bien  votre  morceau  de 
verre ,  afin  qu'il  n'y  refte  aucune  par- 
celle de  grès  ;  .&  vous  continuerez  de 
le  travailler  fur  une  plaque  de  cuivre, 

avec 
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V  ïRAVAitMR  rs  Vêrrh.  23  3 
avec  du  fablon  Ôc  de  Teau  :  cette  ef- 
pece  de  baffin  doit  être  bjcn  drefle  à 
la  régie  ;  &  pour  mieux  faire  encore  , 
vous  en  aurez  deux ,  que  vous  uferez 
l'un  fur  Tautre-avec  du  fablon  &  de 
|*cau  ;  &  quand  ils  auront  fervi  un 
certain  temps  à  des  ouvrages  plats ,  & 
que  vo.usaujçez  lieu  de  croire  qu'ils 
fe  feront  un  peu  creufés  au  milieu , 
vous  les  redreiTcrez  de  la  même  ma* 
niere.  '  . 

Vous^  douôirez  les  trois  faces  de 
votre  prifme  avec  de  Témeril  fin  &  de 
Teau ,  comme  }e  Tai  dit  à  Toccaiioa 
des  verres  lenticulaires ,  âc  vous  fini- 
rez parles  polir,  en  les  frottant  fur  le 
feutre  avec  de  la  potée  rouge  détrem- 
^  pée  à  l'eau  ,  &  enfuite-  avec  la  potée 
d'étain  à  fée  pour  donner  le:dcrnier 
coup.  ; 

Les  deux  faces  triangulaires  des 
bouts  ,  rfont  pas  befoin  d'être  ni 
doucies  ni  polies ,  parce  qu'elles  fe- 
ront, couvertes  par  la  garniture  de 
cuivre  qu'on  y  attache  avec  du  maf- 
lic  ;  mais  il  faut  dès  la  première  ébau- 
che, y  faire  un  bifeau  tout  au  tour  y 
afin  que  Je  prifme  gliffe  mieux  fur  le 
baflfm  &  fur  le  poliflbir  ,  &  que  les 
Tome  L  V 
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2^         ]MtAN:I:BBLK  DR 

ang^$L9Qfoknt  pas  £uj'iBts  à&'écofl^  ^ 
nec  9  coi^me  cela  poucroifi  aciiver  , 
ç'ik  çtiolepu  vife. 
Gîac« cour-  Nou;?^  avoos  bpfoia  pour  les^expé^ 
bées  pour  fai-  ^J^nccft  dc  Dioptlquc  ^  &  pout  ralfem- 
i«t^!ftf:  bfer  les  »yon&  du^foleU,.  dis  lentilles 
ou  des  mi  '  d^  vecre  qui  foionÊcrcu^jes ,  pour  Lu 
^^^"^ç^^ç^^rfliuplb^  tian%ai«arp 

w*.  tes-;  on  les  pelut  faire^^vec  ces  verrez 

courbes  dont  les  Hx>doge£s.couvi:cne 
les  cadrans  des  pendules ,  Se  on  ea 
Dcouve  tout  prépara,  chez  euK  ^  où 
cbe2  les  Miroitiers  qui  Isslenjc  veii«> 
dent;  mais  s!ils  n'en: aboient  pa&qui 
vous  conviniTent ,  vous. les.  pounrcài 
oouxbei  vousrmême,  dans  lefoumeaa 
qui  vous  aurai  fervi.  à  Eure  des^prii^ 
nies*  " 

Ayez,  une  demi  lenjilfe  ,  c'eft^à^ 
dire  un  morceau  de  bois  ou  de  niéod 
arrondi  circulairemeot,  convexe  iîsu- 
lement  d'un  côté  y  Se  un  peu  plus 
grand  que  le  morceau^  devorire  que 
TOUS  avez  d^flein  de  cotrrber  :  entou^ 
fez-le  d'un  cercle  de  .torled'un  pouce 
f  ou^  deux  poupes  de  hauteur ,  Ai  pla^- 
€ez*Ie  à  plat  fur  une  table  ^ayanc  f«ufa^ 
ce  convexe  en  haut  ;  rempliffez  le  cer» 
de  i^vec  du  fable  dQ  Fondeur  un  peu 
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fiumide,&battez-Ie  fortement,  àiSn 
«u'il  s'aflfermiflc ,  Se  que  le  modèle  v 
forme  bien  fon  em^remce.  Mettez 
par-deffiis  le  fabîe  ,  uSTcouyercIe  de 
tôle  qui  emboîte  le  cercle ,  en  y  en- 
trant un  peu  à  force ,  oulbien  il  y  au- 
ra trois  ou  quatre  crochets  pour  Far- 
rêter  ;  retournez-le  tout  ,  &  enlevez 
doucement  le  modèle ,  il  vous  reliera 
dans  ïe  fabfe  ,  un  creux ,  qui  fera  le 
moule  dont  vous  avez  befpiïi ,  &  que 
vous  laifferez  bien  fécher; 

Itferoit  encore  mieux  d^âvoir  ce 
moule  en  fer  ,  &  vous  Paurcz  aifé- 
ment  en  envoyant  le  modèle  à  quel- 

Î[u'endroit  où  Ton  travailleen  fer  cou- 
é,  ou  bien  en  profitant  dg  roccafibtt 
que  nous  en  offrent  sITez'fotfl^ent,  ces 
ouvriers  qui  collèrent  les  campagnes 
pour  refondre  les  marmites  dieier»^  Si 
vous  avez  un  baffin  dé  cette  efpece , 
vous  rendrez  fa  cavité  unie  &  plus 
régulière  ^  en  la  frottant  avec  une  de- 
mi lentille  de  plomb  j  du  grès  &  dé 
Peau ,  comme  je  l*ai  enfeigné  ci-dc*» 
vaut  en  parlant  dès  baffîns  pourtra- 
vailler  les  verrez. 

De  quelque  manière  que  votre 
moule  ait  été  préparé  >  vous  placerez 
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dedans ,  un  morceau  de  glace  de  lïiîroFf 

J)Oii  des  deux  côtés  ,  &  arrondi  circi> 
airement,  mais  un  peu  plus  petit  que 
le  moule ,  Fig.  1 5 ,  &  vous  le  mettrez 
au  fond  du  fourneau  ;  mais  comme  le 
verre  en  s'amolliflant  pourroit  s'atta- 
cher au  fer  qui  deviendra  rouge ,  il 
faut  prendre  la  précaution  que  j'ai  in- 
diquée ci-deffus,  en  enduifant  la  veille 
l'intérieur  du  moule,  avôc  du  tripoli 
ou  du  blanc  d'Efpagne ,  ou  de  l'ocre  , 
détrempé  à  l'eau  ;  il  fuffira  que  vou^ 
en  mettiez  une  couche  bien  égale  avec 
w  pinceau. 

3 1  faut  «ncore  prendre  quelque  pré^ 
caution  ,  pour  empêcher  que  Je  char- 
bon ne  tombe  fur  le  morceau  de  ver- 
re, quand  il -fera  au  feu:  vous  pourrez 
entourer  le  moule  d'une  chemife  de 
tôle  forte  *dont  le  bord  excède  le  fien 
de  deux  ou  trois  pouces,  afin  qu'on 
puifle  le  couvrir  d'une  plaque  de  mê- 
me matière ,  garnie  d'un  bouton  par 
où  on  puiffe  la  faifir  avec  un  pince  , 
pour  l'enlever  de  temps  en  temps. 

Si  vous  faiiiez  un  fourneau  exprès, 
vous  y  pratiqueriez  à  niveau  des  bri- 
ques qui  font  fur  la  grille  ,  une  fenê* 
tre  femblable  à  l'ouverture  du  cca- 
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TRÀVAtLLBR  tÊ  VêRR»;  ij,f 
arier ,  avec  une  pièce  de  tef re  cuite  9 
pour  la  fermer:  alors  vous  couvririez 
le  moule  avec  une  mouffle  de  terre 
cuite ,  qu'oA  trouve  toute  faite  chez 
les  marchands  de  Fourneaux,  &  en  ou- 
vrant la  fenêtre  ,  «vous  vexiez^  fous  U 
mouffle  en  quel  état  eft  votre  glace 
dans  le  moyle. 

Il  faut  encore  ici  chauffer  bien  lei> 
tcment,  comme  je  Tai  dit  plus  haut  à 
ToccaGon  du  prifme;  &  foitquc  vous 
puifliez  regarder  par  le  côté  ou  pajr 
en  haut ,  quand  le  feu  fera  dans^toutc 
fa  force  ,  il  faijt  être  attentif.au  mo- 
ment où  la  pièce  de  verre  fera  tout  à 
fait  afFaiifée  dans  le  moule  ;  fi  vous 
ceflTez  à  propos  de  la  cfiaufFer ,  elle  ne 
perdra  point  fan  poli ,  &  v^us  pour- 
rez vous,  en  fervir ,  fans  la  travailler  ^ 
jquand  elle  fera  fortie  du  moule  ;  G, 
au  contraire  elle  a  eu  plus  chaud  qu'il 
n'étoit  néceflaire  pour  la  courber ,  el- 
le fera  dépolie  en  certains  endroits  de 
fa  furface  ,  &  vous  ferez  obligé  de  la 
redoucir ,  &  de  refaire  fon  poli.  Il 
faudra  oncpre  modérer  le  feu ,  &  laif^ 
fer  refroidir  le  verre  dans  le  fourneau 
&  très-lentement,  en  fuivant  le  même 
procédé  que  j'ai  énfeigné  plus  haut» 
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Quand  vous  aQr«z  côufbé  dlaa&te 
snême  inou}e,deux  inoK:eaii«  de  glace 
de  la  manière  (jue  j^  viens  de  h  dife, 
&que  vous  aurez  réparé  leui^s  déhuis, 
fi  elles  en  ont  contrat  dans  W  foujr- 
ïiôaurvous  en  arrondirez  les  bord»^ 
&VOUS  les  rendrez  bien  égaux  endiat- 
metre  ;  après  quoi  vou«  applanifei: 
ces  mêmes  bords  du  côté  de  k  con-* 
cavité ,  en  les  uiant  ^  &  en  lies  dou- 
cifiknf  fur  un  haffîn  plat ,  a£n  qu'é- 
tant placés  Tun  fur  l'autre,  ils  fe  join- 
gnent  bien*  Quand  vos  deux  verres 
leront  en  cet  état ,  vous  les  plonge- 
rez tous  deux  dans  un  vaifTeau  un  pea 
cseux  âc  rempli  d^eau  bien  ckire^ 
vous  tes  joindrez  Tun  à  Tau^e ,  &  vous 
les  enlèverez  avec  H  volume  d'eau 
qu'ils  renfermeront  entr'eux  y  le  poids 
de  1-air  extérieur  fuiïira  pour  lescon- 
tenir  ;  il  y  a  plus ,  c'eft  que  fi  vous  les 
Ilcûflez  ainfi  joints  jufqu'au  lendemain^ 
vous  ne  pourrez  les  féparer^  qu'en  les 
plongeant  dans  de  Teai^un  peu  plus 
que  tiède. 

Dans  un  fourneau  dont  Wntérîeut 
n'a  qu'un  ptfed  en  quatre  intérieure- 
ment ,  on  ne  peut  guère  courber  que 
des  verres  de  7  à  8  pouces  de  diamc-: 
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tce;.  fi  les  morceitux  de  glace  tout  ap- 
.  jfondisai^avoieût  que  12  à  1 3  pauces^> 
on  pcHirroit  encore  en  venir  à  bout 
avec  le  feu  de  charbon  ,  &  un  four- 
ncmx  conftruît  commç  cellu  doni:  il  a 
été  queftioQ  jufqu^à  préfent ,  mais  plus 
grand  à  proponioa  ;  fi  on  le  faifoit 
exprès 9  il  faudrait quMl  eût,  comme 
je  rai^dît,.  une  fenêtre  par-devant,  qui 
pût  s'ouvrir  &  fe  fermer ,  &  une  gran*- 
nemopffle,  qu'orfpût  charger  dechar^ 
bon  ;  il  feudroit  aafTixjue  le  baut  pût 
ft  couvrir  avec  une  plaque  de  fer  cour 
lé,  femblable  à  cellesdes  ChsqDeliers  ^ 
afin  qu'il  rçRàt  du  jour  anx  quatre 
coin^ ,  -pour  laîfTer  des  paffages  aux 
cowant»  d'air-  qui  viennent  du  cen- 
âriei),  &  qui  donnent  Paââvit^  au  feu  ; 
au  lieu  de  cetce  pbque  on  peut  avoir 
on  dôme  de  terce  cuite  percé  de  plu- 
fleurs  trous  ronds  Avec  des  boucbon$^ 
de  pareille  matière ,  que  Fon  ôte  ou 
que  Ton  remet  en  place^  fuivant  le  de<^ 
gré  de  chaleur  qu'on  veut  donneritu 
fourneau. 

Los^^ierres,  grands  ou  petits ,  que  Fort 
courbe  a|n(i  dans  diss  moules ,  font 
fujets  à  fe  rider  par  les  bords ,  quand 
lacourbure  eft  grande  par  rapport  au- 
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^diamètre;  fi  celui-ci ,  par  exemple,  dSt 
de  12  a  13  pouces ,  celle-là  ne  doit 
guère  avoir  moins  que  30  pouces  de 
rayon.  .    ' 

Quand  les  glaces  ainfi  courbées, 
ont  gardé  leur  poli ,  ou  qu'on  le  leur 
Si  rendu  en  les  retravaillant ,  elles  font 
très-bonnes  à;faire  des  miroirs  conca- 
'  yes  &  convexes ,  mais  l'embarras  eft 
de  les"  mettre  au  teint  :  pour  compren- 
dre d'où  vient  cett#  difficulté ,  il  faut 
fçavoir  comment  ont  étame  les  mi- 
J!lf!f!!^Zf^'^oixs  ordinaires;  qui  font  plans.  Oj*a 

■  iiCiCrC       ail  /••Il  *■»/•  1  t  •'« 

teint  les  gia-  de  ces  feuilles  d  etam  battu  dont  j. ai 
«es courbes,  dféja.  parlé  plufièufs  fois ,  il  y  en  a  de 
plus  épaiffes  pour  les  grands  miroirs, 
&  de  plus  minces  pour  les  petits  ;  on 
en  coupe  un  morceau  ,  un  peu  plus 
grarkd  que  l.a  glace ,  on  Tétend  fur  une 
table  fort  unie  &  de  niveau  ,  &  Ton 
prend  foin  qu'il  n^y  ait  aucune  ride  , 
liucujçi  trou  ;  on  verfe  deflus  du  mer- 
cure bien  net ,  &  avec  une  patte  de 
lièvre  on  le  promei)C  fur  toute  I4  feuil- 
le d'étain  pour  C aviver ,  c'eft-à-dire  , 
^  pour  y  faire  prendre  le  mercuge  ;  on 

r  en  verfe  tout  de  fuite  une  plus  gran- 
de quantité ,  de  forte  qu'il  y  en  a  en- 
viron une  ligne  d'épaiffeur  fur  l'étain, 

fans 
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Travailler  le  Verre,  ti^t 
fans  qu'il  fe  répande  par  les  bords  :  la 
glace  étant  bien  efTuyée  ,  on  )a  glifle 
a  la  faveur  du  mercure  ,  peu-à-peù 
fur  la  feuille  d'éiaîn,  jufqu'à  ce  qu'el- 
k  la  couvre  entièrement ,  &  Ton  fait 
pencher  la  table  un  peu ,  afin  que  le 
îuperflu  du  njercurepuiiïes'écbuler, 
(  bien  entendu  que  cette  tablé ,  eft  re-- 
bordée  de  manière  que  le  jnercure , 
ne  peut  pas  tomber  par  terre),  &  Ton 
chargée  la  glace  avec  des  poids  :  le 
lendemain  on  les  ôte  ,  &  la  feuille 
tf  étain  tient  au  verre ,  avec  un  léger 
enduit  de  mercure ,  qui  en  fait  un 
miroir. 

Pour  que  la  feuille  d  etain  avivée 
de  mercure  ,  s'attache  au  verre  ,  il 
faut ,  comme  vous  voyez ,  qu'elle  foit 
étendue  fur  une  furface  conforme  à  la 
£enne  ,  &  qu'elle  s'y  applique  fans 
qu'il  refte  aucune  lanle  d'air  interpo- 
lée ;  quand  le  verre  n'a  que  ^  ou  4 
pouces  d'étendue,  on  en  vient  à  bout 
aifément  en  préparant  la  feuille  d'é- 
tain  dans  le  baffin  même  où  le  verre  a 
été  travaillé  :  comme  le  mercure  s'a- 
cumule  fur  Tétain' ,  on  tient  le  baffin 
Creux  un  peu  penché,  tandis  qu'on  fait 
gliffer  le  verre  ;  jufqu'à  ce  qull  foit  au 


Digitized  by  VjOOQIC 


1242  Manie  RB  db 
milieu;  après  quoi  on  renverfe  le  tout 
fur  un  fupport ,  qui  ne  porte  que  con- 
tre le  verre  ,  le  fuperflu  du  mercure 
s'égoutte ,  &  le  baflfm  par  fon  poid 
prefle  la  feuille  ,  &  la  contient ,  jus- 
qu'à ce  qu'elle  foit  bien  attachée^ 
Voye^  la  Fig.  1 6.  oui  reprcfente  la  cou- 
pe de  cet  appareil.  Si  le  verre  eft  con- 
cave ,  c'eft  fur  la  furface  convexe  où 
ilaétë  travaillé,  qu'on  étend  &  qu'on 
avive  la  feuille  d'étain ,  Se  quand  le 
verre  eft  appliqué  deflus,  on  le  char- 
ge ,  afin  que  le  mercure  s'égoutte  & 
que  l'étamage  fe  féche. 

Mais  en  procédant  ainfi,  on  ne  réut 
fit  pas  fî  aifémcnt  avec  des  glaces 
courbes,  (concaves  ou  convexes), 
dès  qu'elles  ont  feulement  un  pied  de 
diamètre.  Dans  un  voyage  que  je  fis  à 
Londres  en  1734,  le  Dofteur  Defa* 
guilliers  me  procura  la  connoiflanr 
ce  d'un  Miroitier  qui  me  fit  confideh<^ 
ce  de  la  façon  dont  il  s'y  prenoit  pouç 
mettre  au  teint  ces  fortes  de  miroirs  , 
&  qui  me  montra  fon  appareil  ;  vous 

f)ouvez  voir  ce  que  f  en  ai  dit  dans 
es  Leçons  de  Phyfique,  Tome  V.  page 
i»  5  o.  Nos  ouvriers  ne  s'y  prennent  pas 
j^Q  mçme  i  ils  foQt  ujpt  moule  de  plâ-j 
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ire  "fin ,  fur  le  verre  même  qu'ils  veu- 
lent étamer  ;  &  quand  il  eft  fec ,  ils 
étej|dentla  feuille  d'étain  deflus,  Ta-* 
vivent  *,  &  y  font  gliffcr  le  verre  coril- 
me  jeTai  dit  ci- devant:  quand  c'eft 
pour  étâmer  la  concavité ,  ils  éten- 
dent de  même  la  feuille  d'étaîn  ,  fur 
le  moule  convexe  ,  ils  l'arrêtent  pat 
les  bords  avec  un  peu  de  colle ,  ils  ra- 
vivent ^  &  la  forface  convexe  du  ver- 
re étant  appuyée  fur  un  fac  rempli  de 
iablon  ,  ils  verfent  dans  fa  concavité 
un  peu  de  mercure  ,  placent  le  mou- 
le avec  fa  feuille  d'étain  defTus  ,  & 
rcnverfent  le  tout  ;  c'eft-à-dire  ,  que 
le. fac  plein  de  fablon  fert  alors  de 
poids  pour  ^  oh^rgef ,  le.  verre  &  Tap- 
puyerfur  le  moule  ^  tandis  que  le 
mercuire  s^égouttê» 

M.  de  Berniéres  qui  prépare  &'  fait 
commerce  de  ces  fortes  de  miroirs , 
les  met  au  teint  avec  un  amalgame 
dont  il  s'eft  réfervé  le  fecret ,  pendant 
fa  vie ,  (car  il  la  dépofé  au  Secrétariat 
de  l'Académie,  pour  être  rendu  public 
après  fa  mort  )  ;  j'en  ai  vu  chez  lui 
plufieurs  qui  faifoient  un  bon  effet  : 
mais  la  feuille  d'étain  avivée  de  mer-» 
cure  ,  me  paroît  un  étamage  encore 
plusfoUdc^  ^  AU 
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J'ai  ctamé  moi-même  autrefoî* 
des  vaifleaux  de  verre  ÎQtérieurement, 
avec  un  amalgame  d'étain  de  glac^  3c 
de  mercure;  c'eft  de  cette  façon  qucr 
les  Allemands  mettent  au  teint ,  ces: 
boules  de  verre,  qui  ont  V^it  d'ar-^., 
gent  bruni ,  &  d'autres  qui  parroiflent 
dorées  ;  îa  différence  de  celles-ci  auis 
autres ,  vient  de  ce  qu'elles  font  fouf^ 
fiées  avec  du  verre  jaime.  Je  dirai  dans 
le  fécond  Chapitre  de  la  féconde  Par^ 
tic  comment  on  compofe  cet  amal^ 
game ,  Sç  de  quelle  manierç  ou  Vcmi 
jploye, 
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SECONDE  PARTIE. 

Sur  te  choix  des  Drogues fimpîes  5  & 
fur  ta  manière  de  préparer  celles 
qui  doivent  être  corhpoféeSé 


L 


, E  s  drogués  fimples ,  à  propre- 
ment parler  ,  font  celîes  que  nous 
recevons  knihëdiatetnietit  d«  mains 
de  la  Nature  ,  &  fur  lefijuelîes  l'Art 
lie  s'tA  point  encore  eattcé  :  cepen- 
dant fous  cette  dénomination  ,  on 
comprêpd  bien  des  fubftances  ,  que 
l'on  a  déjà  travaillées,  foitpour  les 
rendre  plus  pures ,  en  leur  enlevant 
ce  qu'elles  ont  d'étranger ,  foît  même 

I)Our  changer  par  quelque  addition  > 
eurs  qualités  naturelles  ,  &  les  rendre 
par-là  propres  à  certains  ufages  ;  c'eft 
dans  un  fens  encore  bien  plus  étendu 
que  j'employe  ici  le  nom  de  Drogutfim* 
pie  ;  je  vous  donne  généralement  com- 
me tel ,  tout  ce  qui  fe  vend  commune^ 

Xixj 
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ment,  &  fans  être  commandé  d'àvaii- 
ce ,  dans  les  boutioues  des  Apoticai- 
res  ou  des  Droguiites;  &  je  n'en  ex- 
clus ,  que  ce  que  vous  ferez  obligé  de 
compofer  vous-même  ou  de  faire 
compofer  exprès  pour  vos  expérien- 
ces: je  fuivrai  Tordre  alphabétique, 
afin  que  vous  puifliez  trouver  plus  ai- 
fément  les  artieleis  auxquels  vous.au^ 
rez  aâaire. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Indication  des  Drogues  fimples  dont 
il  faut  fe  pourvoir  pour  préparer. 
'  les  ExpérienceSé  ' 

AimanSé 

jL'A  I  rt  A  N  T ,  tel  qu'il  le  faut  aux 
3Phyficièns,  n'eft  point  un  objet  de 
commerce  réglé  &  conftant ,  c'eft-à- 
dire  >  qu'il  n'y  a  point  de  Négociant 
m  d'Artifte-à  qui  Ton  puifle  s'adreffet 
en  tout  temps  ni  à  coup  fur ,  pour  s'eti 
pourvoir  ;  il  y  a  un  certain  nombre 
d'aîmans  répandus  dans  les  cabinets 
des  curieux  &  des  fçavants ,  qui  chan;-  ' 
gent  de  mains  de  temps  en  temps  ;  les 
voyageurs  qui  vont  aux  grandes  In^ 
des.  Tes  Pèlerins  qui  viennent  d'Efpa- 
gne,  les  Ouvriers  qui  fouillent  Its  mi-, 
nés  de  fer  &  celles  de  cuivre  en  diffé- 
rents Pays ,  nous  en  procurent  de  nou- 
veaux ;  quelques  Ouvriers  en  inftru- 
ments  de  Mathématiques  s'appliquent 
parfois  à  monter  ces  pierres,  &  quand 
iisréufliflent  ^  &  qu'ils  fe  font  par  là 

X  iv 
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une  réputation  ,  leurs  boutiques  de^ 
viennent  comme  autant  de  dépôts  où 
Ton  s'adreffe  tant  pour  les  vendre  que 

Î>our  les  acheter  ;  tels  ont  été  à  Paris 
e  célèbre  Buterfield  ,  &  Pierre  fe 
•Maire  qui  eft  mort  depuis  quelques 
années;  je  ne  connois  aduclleraent 
perfonne  ici ,  qui  les  ait  remplacés 
à  cet  égard:  cependant  je  crois  qu'on 
^  .pourroit  encore  trouver  quelques  pic* 
res  d^aimant  fur  le  quai  de  f  Horloge 
du  Palais  9  chez  les  Ouvriers  du  même 
corps. 

Quand  aux  aimans  bruts,  vous  en 
couverez  des  morceaux  chez  quelques 
Epiciers  Droguiftes ,  parce  que  les- 
Apoticaires  en  employent  comme  dé* 
terfifs ,  dans  certains  emplâtres.  Portez 
avec  vous  de  la  limaille  de  fer ,  que 
vous  répandrez  fur  chaque  morceau,âc 
accommodez-vous  deceux  où  elle  s'at- 
tachera en  plus  grande  quantité  ,  de 
où  elle  vous  fera  appercevoir  des  po* 
les  en  formant  des  filets  qui  s'épa- 
nouiflent. 

Les  pierres  d'aimant  n'ont  point 
de  prix  fixe  ;  on  les  eftime  à  propor- 
tion de  leur  bonté ,  &  ce  ne  font  point 
Jes  plus  grofies  qui  font  'ordinairor 
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ment  les  plus  eftimabics  j  elles  le  font 
davantage  ,  lorfqu*avcc  un  volume 
hiédiocre,  elles  contrarient  une  gran- 
de adhéfion  avec  le  portant  qui  eft 
de  fer ,  &  qui  s'attache  aux  armures  2 
ne  foyez  point  la  dupe  de  cette  phra- 
fe  tant  umce  parmi  ceux  qui  vantent 
les  aimans  9  celui-ci  porte^  i  J  fois ,  20 
fois  fon  poids  ;  c'eft  un  effet  qui  n'efli 
point  rare  dans  les  petites  pierres  ; 
mais  vous  pouvez  regarder  comme  ua 
bon  aimant ,  celui  qui  pefe  une  livre 
ou  une  livre  &  demie  y  5c  qui  retient 
un  poids  de  18  à  aoJîvres  attaché 
à  fon  portant  :  comtme  j'en  faifois 
vendre  de  temps  en  temps  à  Pierre  te 
Maire ,  j'étois  convenu  avec  lui  qu'on 
lui  paycroit  pour  ceux  de  cette  qua- 
lité ,  autant  de  louis  d'or  qu'ils  porte- 
roient  de  livres  attachées  à  leur  ar- 
mure ,  &  cette  convention  à  tenu  jufi 
qu'à  fon  décès. 

Vous  remarquerez  encore,  que  les 
aimans  naturels  qui  n'ont  rien  de 
fort  extraordinaire ,  ont  dû  baiffer  de 
prix  depuis  qu'on  eft  parvenu  à  en 
faire  d'artificiels  ,  qui  font  d'une  for- 
ce énorme ,  &  qui  communiquent  la 
vertu  magnétique  d'une  manière  fu- 
périeure» 
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Aloës  Pitte. 

L'Al  o  E  s  eft  une  plante  grafle  3 
qui  croît  dans  Tlnde  &  dans  plufîeurs  j 
autres  pays  chauds  ;  les  feuilles  font  | 
jprodigieufement  longues  &  épaiÛTes  ;  i 
on  en  tire  des  fibres  ,  qui  étant  fim- 
pies  ne  font  pas  fujettes  à  fe  tordre 
nîàfc  de'torare ,  comme  toutes  les 
autres  qui  font  filées  ;  c'eft  ce  qu'on 
appelle//  de  Pitte;  il  eft  très-propre 
à  tenir  un  corps  grave  d'un  poids  mé* 
diocre  ,  à  une  hauteur  déterminée  ; 
un  Phyfîcîen  gui  a  des  expériences  à 
faire  lur  la  longueur  du  pendule  , 
doit  préférer  ce  fil  à  tout  autre;  mais 
les  Aloës  qu'on  élevé  en  Europe  ne 
.viennent  point  aflez  grands  pour  nous 
en  former  de  bien  longs  ,  qui  foient 
d'une  feule  pièce  ;  il  faut  s  en  pour- 
voir par  le  moyen  de  quelque  voya- 
geur oui  aille  aux  Indes  dans  l'inten* 
tion  d'en  revenir. 

Alun. 

L'A  L  u  N  dont  nous  faifons  ufage 

dans  nos  expériences  ,  efl  celui  que 

^cs  Droguiues  vendent  fous  Je  nom 

4'Mun  de  roche ,  apparemment  parce 
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mis  Droguer  simple*.  ïtft. 
-îju'fl  eftcryftalliféengroffes  maffe^^ 
qui  ont  l'apparence  da  cryftal  de  ro- 
che lorfqu'il  ell  brut,  Ceft  une  mar- 
chandîfe  très-commune  &  à  bon  mar- 
ché. 

Ambre,  SuccînouKiorabém 

L  A  riiatiere  qui  eft  connue  fouS 
ces  différents  noms  ,  eft  un  bitu^ 
me  tranfparent ,  tantôt  jaune  ,  tan- 
tôt pf efqué  blanc  ;  il  nous  fert  dans 
les  vernis  gras,  &  pour  cet  ufage, 
vous  rachèterez  en  petits  fragments 
chez  les  Droguiftes ,  ou  chez  les  Bem* 
blatierj  qui  le  travaillent  pour  en  fai- , 
re  des  grains  de  colliers,  oe  chapelets^ 
.  &  autres  menus  ouvrages ,  &  qui  ca 
vendent  les  recoupes  à  la  livre. 

Nous  nous  en  fcrvons  encore  datisi 
les  expériences  éleftriques  ;  alors  ,  il 
faut  tâcher  d'en  ajvoir  des  morceaux 
un  peu  grands  &  d'une  figure  qui  les 
rende  propres  à  être  frottés  aifément; 
on  en  faifoit  autrefois  des  manches 
de  couteau  &  de  fourchettes ,  des  dcf- 
fus  de  tabatières ,  &  autres  bijoux  ; 
cela  eft  fort  cafuel ,  en  faifant  cher-^ 
cher  chez  les  Brocanteurs  ,  on  en 
peut  trouver  à  bon  compte  des  ûa|^- 
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mtnts ,  aoi  feront  encore  d'ufage  poa| 
imPhyncicn- 

Antimoitieé 

Vk  NfiMoiNE  eft  un  minéral 
que  vous  unirez  au  fer  par  la  fufîon  , 

{)our  en  faire  une  maffe  qui  étincel* 
e  fous  la  Ihne^  comme  je  Tenfeigne- 
rai  dans  le  Chapitre  fuivant  :  vou^ 
pourrez  vous  fervir  encore  de  fon  ré- 

fule  ,  dans  la  compofitîon  du  vaéxsi 
lanCjpour  les  miroirs,&C.  an  en  trou- 
ve très-communémént  chez  les  Dro- 
guifte^  ;  il  faut  le  choifir  bien  brillant  ^ 
ayant  toute  fa  maflîe  dompofée  de 
belles  aiguilles  couchées  à  coté  Jcsf 
unes  des  autres,  &  non  interrompues, 
par  des  fubftaqces  étrangères* 

Arftnic^ 

Il  faut  demander  de  TArfemc 
blanc,  chez  un  Apoticaire  bien  aflbr- 
ti  ;  il  ne  doit  vous  vendre  cette  dro- 
gue que  quand  vous  vous  fere:ç  fait 
connoître  ;  &  vous  devez  la  tenir  fer- 
mée fous  la  clef ,  parce  qu'elle  eft 
dangereufe  ,  Se  ne  l'employer  qu^a- 
vec  certaines  précautions ,  dont  je 
parlerai  par  la  fuite. 
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jifphalte. 

L'A  s  p  p  A  L  T  E  cft  un  bitume  ,  qui 
tious  vknt  d'Egypte  ;  il  eft  devenu 
plus  commun  en  France  depuis  au'on 
en  a  trouvé  en  Suiffe  &  en  Aliace  ; 
vous  choifirez  celui  ^ui  fçiit  le  plus 
4ur  &  le  jplus  fec, 

Baplic,  • 

Quand  on  éleârife  une  plante 
dans  Fobfcurité  ,  on  fait  naître  au 
bout  de  fes  feuilles  des  petites  aigret- 
tes lumineufes  qui  foiit  un  très-joli, 
fpeâacle  :  je  n'en .  connois  pas  qui 
réuffiffe  mieux'que  celle  qu'on  nomme 
Bafilic  ;  elle  efl  très-commune ,  parce 
quelles  a  un  parfum  txès-agréàble  ; 
choifiiTez  de  préférence  celle  qui  eft 
de  la  tnoyexuie  grandeur  ;  <Sç  au  lieu 
de  la  tenir  4»n^  un  pot  de  terre  ou 
de  fayence,  mettez-lapour  Pçléâi:i-. 
fer  y  dans  une  petite  caiiTe  de  fer-> 
blanc,  ou  bien  faîtes  arriver  la  vertu 
éleârique  à  la  plante  par  quelque  couq 
di}â:eu):  métallique. 

Bdemnite, 
J^Ai  pité  ém  les  Leçons  da 
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Phyfique  la  Belemnite  au  rang  deS 
matières  qui  deviennent  phofphore;s, 
quand  on  les  prépare  comme  la  pier- 
re de  Bologne  :  les  Naturaliftes  ne 
font  point  d'accord  entr'eux  fur  la 
nature  ni  fur  l'origine  de  cette  pro- 
dudion  ,  qui  eft  foffile  ;  mais  comme 
elle  eft  très-commune  ,  &  qu'elle  a 
des  can^deres  remarquables  ,  elle  fe 
trouve  en  grande  quantité  dans  les 
Cabinets  de  tous  les  Curieux  d'Hîf- 
toîre  Naturelle;  pour  Iç peu  que  vous 
en  connoiffiez  quelqu'un;  vous  en 
obtiendrez  aifément. 

Bifmuth  ou  Ètain  de  glaceé 

C  E  demi-métal  eft  fort  pefant ,  i! 
s'unit  aifément  par  la  fiilîon  avec  Té- 
tain  ,  le  plomb,  l'argent,  &  il  facilite 
leur  amalgame  avec  le  mercure  ;  il 
faut  choifîr  celui  qui ,  étant  caffé ,  fait 
Voir  beaucoup  de  molécules  de  figu- 
tes  cùbiques&  brillantes. 

Biftre. 

L  E  Biftre  eft  la  fuie  de  cheminée 
la  plus  dure  &  la.  plus  luifante  ,  que 
les  marchands  de  couleurs  préparent 
lïaJa  bfôyant,  ea  h  tamifant  j  &  en 
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!a  détrempant  avec  de  Feau  un  peu 
gommée  ^  pour  la  mettre  en  petits 
pains. 

Blanc  de.Plomh. 

Voye;z  Cérufe  ci-après. 

Bois  ds  BreJîL 

Demandez  chez  les  Droguîfte^  9 
le  bois  de  Brelîl  de  Fernambouc  ;  il 
eft  ordinairement  haché  en  copeaux  $. 
voyez  sUIs  font  d'un  rouge  bien  vif, 
&  fi  étant  mâchés ,  ils  laiflent  dans  la 
bouche  un  goût  douceâtre. 

Bois  de  Campeche  ou  Bois  £Inde. 

Choisissez  le  plus  haut  eit 
couleur. 

Bois  Néphrétique* 

Adressez-vous,  pour  avoîiî 
des  copeaux  de  ce  bois  à  un  Mar- 
chand bien  afforti ,  &  de  bonne  foi  ; 
car  comme  on  fait  peu  d'ufage  de 
ce  bois ,  tous  les  Droguiftes  n'en  ont 
point  ,  &L  y  fubftituent  quelauefbis 
l'aubier  du  Gayac  ;  le  véritable  bois 
néphétique,  eftJFort  pefant,  d'un  jaune 
pâle  I  d'un  goût  ncxe  ôq  juxxer  ;  &  s'il 
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eft  faux ,  fa  teinture  ne  produira  pa* 

l'effet  fingulier  que  le  Phyficien  y 

cherche. 

Boh  pétrifiée 

L  E  bois  vraîement  pétrifié  eft  ce- 
lui qui  eft  intimement  pénétré  par 
un  fuc  pierreux;  fon  poids ,  fa  dure- 
té ,  fa  couleur  varient  fuivrnt  la  na- 
ture de  ce  fuc  dont  il  eft  imprégné  ; 
îl  faut  choifir  les  morceaux  ,  qui  ont 
confervé  l'apparence  du  bois,  où  Ton 
remarque  les  nœuds ,  &  l'arrangement 
des  fibres  ligneufes  :  on  trouve  du  bois 
pétrifié ,  dans  une  infinité  d'endroits  f 
&  nommément  dans  les  environs  de 
Paris,  du  côté  de  Marly  ;  on  en  trou- 
ve aufli  auprès  d'Etampes ,  à  Haute- 
Fontaine  près  de  Soiffons;  à  Mary  & 
à  Lify  près  de  Meaux ,  &c,  ainfi  cela 
tfeft  ni  rare  ,  ni  d'un  grand- prtx^ 
à  moins  qu'il  ne  c'y  joigne  quelque 
accident  fingulier  ;  vous  en  trouve- 
rez aifément  chez  les  Brocanteurs  qui 
achètent  &  vendent  pour  les  Cabi- 
nets d'Hiftoire  Naturelle,  fi  communs 
aujourd'hui  ;  ou  fi  vous  connoiffez 
quelque  amateur  qui  eo  ait ,  il  ne  vous 
ta  lefufçra  pas  des  échantillons. 

Boraxi 
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Borax. 

Le  Borax  cft  une  matière  faline  ^ 
que  les  HoIIandois  vendent  tout  pu- 
rifié à  nos  marchands  Dfoguiftcs;  il 
cft  blanc  &  tranfparent ,  à  peu-près 
comme  l'alun  de  roche;  il eft  compc^- 
fé  de  cryftaux  à  fix  pans  ,  tronqués 
par  les  deux  bouts;  il  eft  d'une  faveur 
acre  &  piquante  ;  &  quand  on  le  met 
fardes  charbons  ardents,  il  rend  d'à- 
boxd  une  ^odeur  qui  n'eft  point  défa- 
gréable  &  qui  finit  par  être  urineu- 

Buffle. 

I L  ne  s'^agît  ici  que  de  la  peau  de 
Panimal  qui  porte  ce  nom  ,  &  qui  eft 
une  efpece'  de  bœuf:  cette  peau  paf- 
fée  à  l'huile  ,  conferve  une  grande 
flexibilité  avec  beaucoup  d'épaifleur; 
elle  fert  principalement  à  faire  les 
ceinturons  &  banderoles  d&s  faldats  ; 
âdreflez-vous  auxCeinturonniers  pour 
en  avoir  des  morceaux  :  vous  choî- 
firez  ceux  qui  font  le  moins  dian- 
vreux  y  &  d^une  confîftance  la  plus 
égale. 

Tamc  h    '  ^ 
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Camphre. 

L  É  Camphre  eft  une  réfine  végé* 
taie  très-volatife  &  très-inflammable  ; 
nous  remployons  avec  la  poudre  à 
canon ,  pour  en  faciliter  Tinflamma- 
tîon  par  le  feu  éleftrîque  ;;  il  faut  pren- 
dre pour  cela  le  camphre  purifie  , 
qu'on  tire  de  Hollande* 

Carmin:^ 

L  E  Carmin  efl  une  fëcuTe  très-fi- 
ne ,  qu'on  tire  de  la  Cochenille  ;  les 
Marchands  de  couleurs  le  vendent 
tout  préparé  ;  il  y  en  a  de  différents 
prix  fuivant  le  dégrez  de  beauté* 

Cendres  bleuer^ 

/ 

C^E  S  T  une  poudre  fine ,  que  Ton 
prépare  en  broyant  une  pierre  très- 
tendre  qui  fe  trouve  communément 
dans  les  mines  de  cuivre;  Uy  en  a  de 
différentes  nuances,  depuis  le  bleu 
célefle  jufqu'au  vert  ;  on  ne  rem- 
ployé qu'en  détrempe. 

Cérufi  ou  Blanc  de  Plomb. 

C'est  une  efpece  de  rouille  de 
plomb,  excitée  par  la  vapeur  du  vinair 
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gre  :  vous  en  trouverez  chez  tous  les 
Marchands  de  couleurs  ;  cette  matiè- 
re vous  fervira  non- feulement  à  pein* 
dre  en  blanc ,  mais  auffi  à  donner  du 
corps  aux  couleurs  qui  fonttranfpa- 
rentes  :  vous  mettrez  une  diiFérence 
entre  le  blanc  de  plomb  &  la  cérufe , 
celle-ci  eft  un  mélange  de  blanc  de 
plomb  avec  de  la  craie  :  elle  fe  vend 
moins  chère  que  le  blanc  de  plomb 
pur. 

Chamois. 

L  A  peau  de  cet  animal ,  paflee  à 
l'huile  ,  nous  fert  dans  bien  des  oc- 
cafions,  &  fur-tout  dans  le$  expé- 
riences cjui  fe  font  avec  la  machine 
pneumatique:  vous  en  trouverez  à 
vendre  chez  tous  les  ouvriers  qui  en 
font  des  bas  ,  des  gants,  des  culottes, 
&c.  ou  chez  les  Marchands  qui  les 
leur  vendent  &  qui  en  tiennent  ma- 
gazin  :  choififlez  celles  qui  font  bien 
roupies  ,  d'une  égale  épaifleur  dans 
toute  leur  étendue ,  qui  ne  font  point 
trop  fpongieufes ,  &  qui  ne  font  point 
trouées. 

Chaux  vive. 

V  o  V  s  choifirez  la  chaux  vive  en, 

Yij 
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gros  mocccaux ,  &  la  plus  nouvelle 
ijue  vous  pourrez  avoir  :  &  fi  vous 
êtes  obligé  de  la  garder  quelque  temps 
avant  de  vous  ea  fervir ,  vous  la  tien- 
drez enfermée  dans  des  vaiffeaux  clos, 
bien  fecs ,  ou  fous  la  cendre;  car  fi 
vous  la  laiiTez  expofée  au  çontaâ:  de 
l'ak ,  elle  en  prendra  rhumidicé  ^  & 
elle  s'éteindra  peu-à-peu. 

Cinabre  ou  Vermillon^ 

Ce  s  T  fous  le  dernier  de  ces  deux 
noms,  qu'il  faut  demander  cette  cou- 
leur chez  les  Marchands ,  &  choiCr 
celle  qui  paroîtra  la  plus  éclatante^  * 

Cire  des  Abeilles^ 

S I  remploi  que  vous  voulez  faire 
de  cette  cire ,  exige  qu'elle  foit  bien 
pure  ,  vous  demanderez  chez  les  mar- 
chands Ciriers ,  de  la  cire  viergey  elle 
cft  en  pains  ronds  de  deux  ou  trois  li- 
gnes d'épaiffeur ,  &  de  trois  à  quatre 
pouces  de  diamètre  ;  fous  en  mâche- 
rez un  peu  pour  éprouver  fi  'elle  ne 
fent  pas  lefuif,  &fî  elle  ne  s'attache 
point  aux  dentr» 
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Cire  êHEfpagnt. 

Nous  nous  fcrvons  de  cire  à  ca-î 
cheter  (  vulgairement  appellée  Cire 
d'Efpagne  )  daHs  plufieurs  expériences 
d' Eleâricité:  il  faut  pour  bien  faire,  la 
conunander  exprès  aux  Marchands  qui 
la  préparent ,  non-feulement  parce 
qu'il  la  faut  en  bâtons  plus  gros  &  plus 
longs,  que  ceux  qui  fervent  à  cache-» 
ter  les  lettres  ,  mais  encore ,  parce 
qu'il  la  faut  plus  dure  &  plus  féche  ^ 
&  que  la  dofe  de  gomme  lacque  y 
foit  plus  forte  ,  qu'elle  ne  Feff  pour 
Tordmaire-;  je  la  demande  rouge  le 
plus  fouvent ,  cependant  j'en  ai  aufli 
des  bâtons  en  noir*. 

Cobalt^ 

L  A  mine  de  Cobalt  effi  un  mine- 
rai fort  pefant ,  d'une  couleur  grife 
plus  ou  moins  brillante  ,  d'un  grain^' 
fin,  compaft  &  ferré  ;  la  plus  belle  fc 
trouve  dans  les  mines  de  Saxe  ,  où  on  . 
la  travaille  pour  en  tirer  le  beau  bleu  j 
îl  eft  féverement  défendu  d'en  faire 
fortir  du  pays;  c'eft  pourquoi  il  vous^ 
fera  difficile  d'en  trouver  chez  les 
Droguiftes;  ils  vous  en  offriront  cor 
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pendant ,  mais  fi  c'eft  pour  faire  l'eiî* 
cre  de  fympathie  que  vous  en  avez 
aflPaire  ,  n'en  faites  point  Femplette  , 
à  moins ,  qu'en  l'expofant  au  grand 
jour ,  vous  ne  voyez  à  la  furfece  des 
morceaux  ,  quelques  efflorefcences 
couleur  de  lilas  ou  de:  ces  couleurs 
qu'on  appelle  communément  gorge  t^e 
pigeon. 

Cochenille. 

L  A  cochenille  eft  un  infede  gros 
comme  la  punaife  domeftique ,  qu'on 
apporte  du  Mexique  ,  &  qui  fert  à 
teindre  en  écarlate  &  en  oramoifi;  fi 
ypus  n'êtes  point  à  portée  des  Dro-^ 
guiftes  qui  en  font  le  commerce  ,. 
vous  demanderez  aux  Tailleurs  d'ha- 
bits, des  rognure*  de  draps  de  cette 
couleur  ;  &  je  dirai  dans  le  Chapitre 
iuivant  de  quelle  manière  voi*  pour- 
tez  en  tirer  la  teinture 

Colles. 

Vous  ferez  de  la  colle  avec  diffé- 
rentes matières ,  fuivant  les  diffiérents . 
cas  où  vous  en  aurez  befoin. 

Si  c'eft  pour  coller  dû  papier,  vous 
U  ferez  avcc.deja  farine  de  froment. 


Digitized  by  VjOOQIC 


5fe  de  Fcau ,  que  vous  ferez  cuire  cn- 
femble  ,  &  à  qui  vous  ferez  prendre 
la  confiftance  d'une  bouillie  claire-; 
au  lieu  de  farine  ordinaire,  vouspour- 
irez  y  employer  auffi  Famidon ,  <juand 
il  fera  néceffairequc  la  coUe  foitbiea 
blanche. 

La  gomme  d* Arabie,  &  même  cel- 
le qu'on  nomme  gomme  de  pays ,  & 
Î[u'on  recueuille ,  fur  Us  Abricotiers 
ur  \ts  Pruniers  ,  &c.  étant  fondue 
dans  Peau,  fera  encore  une  colle  pro- 
pre au  même  ufage. 

Pour  coller  le  bois,  on  fefertde 
celle  qui  eft  connue  fous  le  nom  de 
colle-forte  :  celle  qui  fe  prégare  en 
Angleterre  eft  réputée  la  i^éilleure  ; 
on  en  fabrique  préfentemo^it  de  très- 
bonne  dans  les  environs  de  Paris  ;  cet- 
te efpece  de  colle  fe  vend  en  tablettes 
ou»  feuillets  de  quelques  lignes  d'é- 
paifîeur  ;  choifîffez  celle  qui  eft  la  plus 
féche ,  c'eft-à-dire  qui  fe  caffe  nette*- 
ment  &  avec  éclat,  quand  on  fait:ef-* 
fort  pour  la  plier. 

Pour  coller  le  verre  ou  d'autres 
matières  liffes,  fervez-vous  de  colle 
de  poiflbn  ;  il  faut  choifîr  celle  qui 
eft  en  petits  cordons. blancs.,  la  plu^ 
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tranfparente  ,  infipide  au  goût  Se  a 
Fodorat  ^  Se  la  garder  dans  un  ïicxx 
fea 

CopaL 

C  K  qu^on  nomme  vulgairement 
Se  improprement  gemme  copal ,  eft  une 
vraie  réhne ,  qu'on  employé  dans  les 
vernis  gras  avec  le  fuccin  j  il  y  en  a 
de  deux  fortes;  Tune  vient  des  pays 
Orientaux ,  elle  eft  rare  ;  Fautre  qui 
eft  plus  commune  &  moins  chereynous 
vient  de  la  nouvelle  Efpagne;  il  faut 
choiGr  celle  qui  eft  en  plus  gros  mor- 
ceaux ,  dure ,  luifante  &  tranfparen* 
te ,  &  qui  n*a  que  très-peu  de  cou- 
leur» 

Eau  de  Fleurs  ^Orange. 

Si  vous  Facfaetez  toute  faite ,  pre- 
nez garde  fi  elle  n'a  point  un  mauvais^ 
goût  de  feu  ou  de  rance  ;  c'eft  une 
bonne  marque ,  fi  vous  voyez  nager 
deffus ,  des  petites  gouttes  d'huile  el^ 
fentielle ,  &  fi  le  flacon  de  verre  qui 
contient  cette  liqueur ,  paroît  com- 
me gras  en  dedans  r  fi  vous  la  faites 
vousrmême  ,  je  dirai  ci-après  en  quel 
état  vous  devez  prendre  la  fleur  ,  & 
comment  il  faut  la  diftiller. 

EaU'dt-yie^ 
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L'Eau-de-vïb  la  plus  inflamma- 
ble eft  celle  que  vous  devez  recher- 
cher pour  les  expériences;  fi  vous  en 
faîtes  quelque  provifion  ,  il  £aut  l'ef- 
fayer  auparavant ,  &  voir  fi  elle  prend  ^ 
fea  aîfément,  étant  froide;  fi  en  la 
goûtant ,  vous  y  troinrez  un  goût  pi- 
quant ,  qui  lui  ioit  étranger ,  défiez* 
yous-en ,  c!eft  une  marque  aflêz  cejr-  • 
taine  q&'on  a  voulu  déguifer  par 
Taddition  de  quelque  drogue ,  rafltoi- 
bliffement  qu^on  y  a  c^ulé  en  y  mê^ 
lantde  feau» 

Eau-forte^ 

UEau-forte  qu'on  employé  com- 
munément dans  les  Airts  oe  diffère 
point  eflcntiellemertt  d^  l*éfprit-de- 
nitre ,  mais  elle  eft  faite  ordinaire- 
ment avec  moins  de  foin  ;  elle  eft  plus 
foible  que  lui ,  Ôc  affez  f(^uvent  elle 
contient  des  impuretés  ou  des  matie- 
resétrangéresqui  pourroientnuireaa 
fuccès  de  vos-  expériences  ;  je  vous 
confeilte  de  vous  en  ttoir  à  rfefprit- 
de-nitre ,  fait  en  moindre  quantité  'Sc' 
avec  plus  d'attention,  faut  à Taffoi-î 

Tome  r,        *  Z 
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blîr  avec  de  Teau  bien  pure ,  dans  IcS 

cas  où  il  feroit  trop  fort. 

ÉmeriU 

U  E  M  E  R I L  eft  une  mine  de  fer 
très-réfraftaire  :  ce  n'eft  point  pour 
en  tirer  ce  m^tal  qu'on  1  exploite  ; 
c'eft  parce  qu'étant  broyée ,  elle  de- 
vient une  poudre  très-dure  &  capa- 
ble par-là  ,  d'ufer  &  de  polir  des  ma- 
tières fur  lefquelles  Tader  ne  pour- 
xoit  point  mordre  :  les  Quinquailliers 
qui  en  font  commerce ,  en  ont  de  dif- 
férents degrés  de  finelTe  ;  il  faut  s'en 
pourvoir  fuivîint  Fufagç  qu'on  en 
veut  faire. 

Efpritdc  Lavande, 

O  K  dit  plus  communément  Eau  de 
Lavande  ,  quoique  ce  foit  de  Peforit- 
de-vin, chargé  de  Ihuile  eflcnuellc 
de  cette  plante  :  on  doit  dire  la  même 
chofe  de  Tçau  dathym ,  de  romarin , 
de  mélice ,  *&c.  qu^nd  ces  aromates 
font  diftillés  à  Teau-de-vie  :  fi  vous 
achetez  ces  liqueurs ,  rebutez  celles 
qui  fentiront  le  goût  de  feu  ,  dpnt  le 
parfum  fera  peu  exalté ,  &  qui  auront 
un  œil  louche  :  je  dirai  ci-après  corn- 
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ment  ont  fait  ces-  fortes  dç  diftilla- 
tions...,,     •■'  ..... 

Efprit  deNitre. 

I L  faut  diftinguer.deux  fortes  d'ef-, 
prits  de  .nfire  ;  Jfun;  pl^as  .commun , 
moins  déflegn^é,  &  ipoins  cHer^  dont: 
vous  ferez  le  pips- dVfagê;  Tautre 
qu'on  appelle  efprit  de  nitré  fumant , . 
qui  fume.ien  effet  ^uahd  on  Fexpofe 
à  l'air ,  qui  a  une  couleur  citrine,,  âC 
qui" î^te  vous  feryiraquje  pour  enflapi- 
rat?Ï0shuîles  effehpëlle^  des  pidniési 
Pôui;  ^ voir  ce  ,deriiièt',  .il  faut^iroùs* 


tes!'cf^lluW^^  concënti^e  ; 

voiis  tietïâtez  ce/Mcux  éfj^rïts'dans' 
deyf|aÇonS  xle  vehnè^  bien  f^^rtnxrs  , 
ivëc  4eîPbi6M/ôîî^W.toérfie  matîe-' 

coré  ttri  c6Td;6^ 'de  arè^dflç ,  &  par- 
dtéîiSsi'tfn  ntotcèau^àe  8uîf  âeg^^^^^ 
que  vous  lierez  au  col  du  flacon  ,  dc^ 
peui;que  lav.9^çiijr,  ^e  J'atide  nitreux 
nj^fj^nCf  fauter  Je  bouchon.  Vous  auf  ez 
enc6i% ^ l'âicçptioft  de ' ïenîr  cf es'  dro-  ' 
guesV  àînfique  toutes  celles  qui  font 
dnngtreufes  ,  'tlans'un  lieu  ferme  à 
clef,  -      Z  ij 


Digiti^edby  Google 


a68    Indication  et  .cho« 

Demandez  cette  liqueur  à  un 
Chymiftc  ^  &  recommàndez-luî  de  ti- 
rer côt  efprit  par  rintexméde  de  Fa- 
cide  vitrialique;  s'il  cft  fait  atnfî,.it 
doit'furne^  eti.prbhçnî  î*aîr.:  gardez- 
ledanç  ùh-fiaipn  àprït  lé  bouchon 
foit  de.v^^fe  &*bien  ijiifté. 

EjfrU  de  Tùébmthine: 

UpsPKiT    de  Térébenthine» 

en  rmvqiiGe,  e/î;rhu4Ïç  cflentiellé  tif 
rec;  ^  dîftiljation  de  la  tç^elbcinthine 
du^«i  :  tpus  Jeç.  $mçiea:sij4rçjguifties 
^  &  les  BJarchaïids:  cfe  conleijfs'en  ont 
danf  leurs  magafins  ;  il  fà\it  choiiir 
cette,  liqueur  piçn.daîiç  ^  bien  fé- 
ché ,  c'eftrà-dii;e,trb?vo^t^  >  &^qui 
ne  foit^ôiat  ^Û^^ 
çhe  ;  clTÇj  éfl  très-iiiflapjmablç  ;!  H  fâp t 
prendre  gapie  d'en  approchcr,dço:op 
près  avec  la  ^mme. 

Xly  AN  D  yous  choifire^rdc  Fef-. 
prit-i^rvîn  chez  Ie;s  DiltiDatçurs,  ou, 
chez,  les  Marchands  qui  en-fçmt  com- 


Digitized  by  VjOOQIC 


mtîct,  voyez  s^îl  eft  bîen  inflamma- 
ble &bieftptlr.yoiis  en  mettrez  dans 
TJûè  duillêr  d'ai^gétit ,  Bt  vous  verrez 
s'il  ipeèxrtl'feù  fortaH^eht,&fîlorf- 
quHlîèôfledelbraier ,  H  iierefte  qti'tinë 
très*f  fecke  qoântkedé  flegme.  Verfe;&- 
en  ilii  peu  dans  un  verre  à  boîi^e ,  & 
por-déffiis,  lin  p^u  #ejau  bien  nette  ; 
s'iî  WàficWt ,  s^l  dévient  laiteux,  c'eft 
tm  marque  Wîl  eft  mêlé  ayec  quel- 
que Kûîîe  ëflentieife  dé  plante ,  ce  qxn 
arrive  aflez  fouverit  aux  efprits  de-» 
vin  qui  nous  viennent  du  dehors, 

L'efprit-de-vin  qui  tiendra  contre 
ces  épreuves ,  fera  pon  pour  la  plû- 


^  qu^il  foit  plus 
flegme  ;  alors  vous  vous  adrdFerez  à 
un  bon  Artifte ,  ^uî  vom  en  fournira 
de  plus  parfait ,  foqs  le  nom  d^efprît- 
de-vînreSf/îeV  ou  fi  vous  voulez  le 
redifier  vous-même  ,  je  vous  en  mv 
diquerai  les  moyens  dans  le  Chapi- 
tre fiiivant, 

•  '    Eth'er. 

L' E  T  H  E  R  connu  ci-devant  fous 
le  nom  de  Liàutur  éthérkdt  Frobénius, 

Ziij. 
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cftun  efprit-de-vin  très-déflcgmé  >  âc 
préparé  enfuitc  par  un  acide  :  bien 
concentré  ;  il  prend  le  nom  de)Paci- 
de  dont  on  s'eft  fervi  pour  le  pré- 
parer ;  ainfi  l'on  dit  çther  vitfià)i-i 
juc,  éthef  nûreii^p ,  &c.  vous,âurezber 
loin  de  cette  liqueur  ,  pour  faire  une 
jolie  expérience,  fur  les  refroidiffe- 
mens  artificiels  ;  vous  pourrez  :yous 
fer vir .  indifféremment  d'éther  prçpar 
}Ec  par  tel  ou  tel  acide  ,  pourvu  qu'il 
iîbit  extrêmement  volatil.  ; 

Gomme  Arabique. 

La  gomme  arabique  ne  fe  diflbut 
^ue  dafls  Fe^u  ;  fi  Ton  veut  que  cela  fc 
fafle  promptcment ,  ilfavitlacoijcàC» 
fer  en  ucs;petit€îs. partie?;  çhoififfez 
jcelle  qui  eft  la  plus  claire,  Ja  plus 
tranfparente ,  &  commencez  par  la- 
ver les  morceaux ,  pour  ôter  les  fa-» 
Jetés  qui  pourroient  Vy  être  atta- 
chées. 

Gomme  Èlemy* 

Les  Droguiftes  vendent  fous  ce 
nom ,  une  refîne  qui  a  plufieurs  ufa- 
ges  ;  on  en  fait  entrer  un  peu  dans  les 
vernis  à  refprit-dc-yih  f  pour,  les  rcn- 
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dre  un  peu  moins  fccs  ,  &  empêcher 

?[u'ils  n.e  fe  gercent  ;  il  y  en  a  de  deux 
brtcs  ;  l'une  vient  du  Levant ,  &  Pau- 
tre  nous  eft  appt>rtée  des  Iflcs  de  FA- 
mérique  ;  c'eft  de  celle-ci  dont  nous 
faifons  le  plus  d'ufage  dans  les  Arts , 
parce  qu'^elle  éft  plus  commune  & 
moins  chère  :  la  première  a  une  cou^ 
leur  verdâtre ,  la  féconde  tire  fur  le 
)aune  :  comme  vous  uferez  peu  de 
Cette  matière ,  préférez  celle  qui  vieAt 
du  Levant. 

Gomme  Gutu. 

Cette  matière  qui  tient  en  mê- 
me-temps de  la  nature  des  gommes  & 
de  celle  des  réfines ,  peut  fe  difToudre 
dans  Tefprit-de-vin  ou  dans  l'eau  ; 
vous  pourrez  vous  en  fervir  pour  les 
couleurs  en  détrempe ,  ou  la  faire  en- 
trer dans  le  vernis  à  Tcfprit-de-vin  : 
elle  fournira  dans  Tun  Se  dans  Fautre 
cas  9  une  belle  couleyr  jaune. 

Gomme  Lacque. 

'  C  E  que  les  Fabriquants  de  cire  a 
cacheter  les  lettres  &  les  Verniffeurs 
appellent  gomme  lacque ,  eft  une  matiè- 
re réfincuîc  qui  nous  vient  des  Indes 

Ziv 


Digitized  by  VjOOQIC 


^7^  Indicàtick  et  chok 
orientales  :  il  y  en  a  de  trois  fortèl 
dans  le  commerce ,  ou  plutôt  c'eft  la 
même  matière  fous  trois  états  diBFé- 
jrents  :  quand  on  la  recueille  elle  eft 
attachée  à  des  petites  branches  d'ar- 
bre ,  ou  à  des  baguettes ,  &  on  Fap* 
felle  lac^e  en  bâtons^j  on  en  tire  une 
elle  teinture  rouge ,  après  quoi  ell« 
jtû  toute  en  petits  grumeaux  ^  &  elle 
Se  nomme  alors  lacque  m  grains  :  en- 
&a  on  la  fait  fondre ,  &  on  la  coule 
pu  on  retend  fur  quelaue  çierre  dur 
re  &  unie;  &  dans  ce  uerniere  état 5 
on  lui  donne  le  nom  de  lacque  plane. 
Ceft  cette  decniere  que  vous  deman- 
derez pour  faire  du  vernis  à  Tefprit- 
de-vin ,  &  vous  choifirez  la  plus  pu* 
re  ^  &  la  plus  tranffareme. 

Graine  ^A^ignon. 

O  N  donne  ce  nom  au  ûuit  du 
petit  neij>ruû ,  aïbrifîeau  très- com- 
mun ,  (jue  vous  trouverez  aux  bords 
des  bois&  dans  les  haies,  fi  leterrein 
ft  un  peu  aquatique  :  cette  graine  , 
►u  plutôt  hs  bayes  cueillies. avant 
eur  maturité ,  &  féchécs  lentement, 
bnnent  une  belle  teinture  jaune  ^ 
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qu'on  exalte  encore  en  y  mettant  un 
peu  d'alun  de  roche. 

Ces  mêmes  bayes  prifes  dans  leuf 
maturité  >  ç'cft-à-dire  lorfou'elles  font 
noires ,  donnent  auffi  un  beau  verd; 
mais  elles  ontbefoin  pour  cela  d'une 
préparation  que  j'indiquerai  dans  le 
Chapitre  fuivant;  c'eft  ce  qu'on  ap- 
pelle i^^rd  de  veJpe.Voxts  en  trouverez, 
ainfi  que  de  la  graine  d'Avignon  pour 
le  jaune  5  chez  tous  ks  marchands  de 
*  couleurs. 
•  Gris. 

Quand  vous  vous  fervircz  de 
grès  en  pierre  pour  aiguifer  des  ou- 
tils ,  ou  pour  notter  des  plaques  de 
fer  coulé ,  Sec.  prenez  de  celui  donc 
on  fait  le  pavé  ;  choififlez  le  pluj 
uni ,  &  celui  dont  le  grain  ne  fera  ni 
trop  gros  ni  trop  fin  &  qui  n'aura 
qu'une  dureté  moyenne:  fi  c'eft  pour 
écrafer  &  le  mettre  en  poudre ,  com- 
me quand  on  veut  ufer  du  verre  ou 
•du  métal ,  fur  une  forme  quelcont- 
quc  ,  choififlez  le  plus  tendre  :  les 
vieilles  meules  de  Rémouleurs  fontt 
très-rbonnes  pour  cet  ufage. 
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Huile  d^Afpic. 

Cette  huile  elTentîelle ,  fe  tîrtf 
d'iwie  efpeçe  de  lavande  qu'on  nom- 
me Afpio  de  Provence  :  eTlIe  eft  bonne 
à  mettre  en  petite  quantité  dans  les 
vernis  blancs  à  Teforit-de-vin  ;  elle  eft 
aflez  fouvent  falfinée ,  par  un  mêlan- 
te d'huile  de  térébenthine  ;  il  eft  aîfé 
de  s'en  apperccvoir  ,  en  y  trempant 
un  linge  ou  un  morceau  de  papier 
gris ,  &  le  faifant  brûler,  l'odeur  vous  * 
apprendra  ce  qu'il  en  eft,  • 

Huile  de  Chaux. 

O  N  a  donné  ce  nom  qui  eft  fort 
impropre ,  à  une  liqueur  qui  fait  un 
coagulum  avecune  forte  diflolution  de 
fel  de  tartre:  fi  vous  ne  la  préparez 

{)as  vous-même  vous  la  défignerezà 
'Artifte  ,  par  Pufage  que  vous  en 
voulez  faire ,  &  vous  lui  recomman- 
derez de  la  charger  beaucoup  &  de  la 
clarifier  par  filtration  :  gardez-la  dans 
un  flacon  bien  bouché. 

Huiles  de  Gayac  Êr  de  Girofle, 

On  trouve  ces  huiles  toutes  pré- 
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parée;  dans  le  commerce  ;  il  faut  s'a- 
drefler  pour  les  avoir  bonnes ,  ou  aux 
Artifles  mêmes  qui  les  diftillcnt ,  ou 
aux  Marchands  qui  font  le  plus  grand 
débit  de  pareilles  drogues. 

Comme  l'huile  effcntielle  de  giro- 
fle eft  chère ,  affez  fouvent  ceux  qui 
la  vendent  la  mêlent  avec  quelque 
autrie  huile  ou  efprit  ardent  de^moin^ 
dre  prix.  Voici  mflerentes  façons  de 
réprouver,  i^.  Étendez  avec  le  bout 
du  doîgt  iur  du  papier  blanc  ou  fut 
nnccarteàjoueT)  une  ou  deux  goutte 
de  l'huile  effcntielle  que  vous  voulez 
éprouver  ;  chauflFez-la  légèrement  en 
la  tenant  au-deffusd'un  réchaud  plein  ' 
de  feu  :  après  l'évaporation,  s'il  rcfte 
quelque  choie  de  gras ,  c'cft  ûîie  mar- 
que qu'on  a  mêlé  avec  la  liqueur , 
quelque  huile  graffe  fans  odeur  forte  ^ 
pour  en  augmenter  le  volume*  2**.  Si 
vous  foupçdnnez  qu'on  ait  mêlé  de 
refprit-de-vin  avec  l'huile  effcntiel- 
le ,  vous  le  recoanoîtrez  en  y  ajou- 
tant un  peu  d'eau  pure  ;  le  mélange 
alors  deviendra  laiteux.  3^  Si  en  ré- 
pandant un  peu  de  votre  huile  de  gi- 
rofle fur  unjpapier  gris  ,*  vous  la 
feites  promptement  évaporer  cnl'cx? 
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Î)ofant  au  feu.  Se  qu'elle  répanje  une 
brtc  odeur  de  térébenthine  ,  c'eft 
2tf  on  fc  fera  fervi  de  cette  huile  cf- 
mtiellè  qui  coâte  peu,  pour  fsilfifiei 
celle  que  vous  éprouverez. 

Huile  de  Tartre, 

Les  Chymiftes  ont  une  huile  de 
tartreià  qui  cette  dénommation  con- 
vient mieux  qu'il  la  lîqiueur  donc  il  eft 
ici  queflion:  c'eft -pourquoi  ^  fi  vous 
ne  la  préparez  pas  vous-même ,  il  faut 
demander  l'huile  de  tartre  pur  défail^ 
lance  9  qui  n'eft  autre  chofe  que  Talka- 
li  du  tartre  ,  délayé  dans  la  quantité 
d'eau  qui  fuffit  pour  le  tenir  liquide» 

Huile  de  Vitriol 

O  N  connoît  fous  ce  nom  l'acide 
yitriolique  plus  ou  moins  déflegmé  ; 
celui  qui  nous  vient  des  laboratoires 
de  Hollande ,  &qui  efl  le  plus  com«« 
mun  dans  le  commerce,  contient  beau- 
coup d'eau  Se  fa  couleur  eft  ordinal* 
rement  |)refaue  noire  :  quand  il  eft 
reftifié ,  il  efr  tranfparent  Se  fans  coip- 
leur  :  cctje  liqueur  fe  charge  en  très- 
peu  de  temps  de  l'huiyidité  de  l'air  i 
iç  s'affpiblit  d'autant  s  il  faut  la  tcnii 
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dans  un  flacon  bien  bpuchéj  mais  le 
bouchon  doit  être  dé  verre  ,  car  s'il 
ccoit  de  liège  9  ou  de  quelqu'autre 
natiere  végétale  fur.  laquelle  la  li- 
queur pût  mordre ,  elle  redeviendroit 
fioire  comme  elle  é^it  avant  d'être 
déflegmée  :  prenez  carde  d'en  répan- 
dre fur  vos  doigts ,  ilj.feroient  tachés 
en  noir ,  jufqu'à  ce  que  l'épiderme  fut 
renouvelle. 

O  N  nomme  sànfi  le?  corps  qui/ 
pjsmt  féjoùrné  dans  une  eau  chargée 
d'un  fiîc  pierreux ,  trop  groffier  pour 
pénétrer  au  dedans ,  s'en  trouvent  en- 
duits &  couverts  ,  de  manière  cepen* 
dant  qu'on  reconnblt  encore  leur  for- 
m^  nîiturelle  :Je  pl^  fouven.t  ce  fpnt 
de$  faifceaux  d'herbes  i  de  joncs ,  de 
rôfeaux  ,  '&c.  qui  font  liés  eitfemblc 
par  cette  efpece  de  gluten ,  &  dont 
chaque  brin  fe  reconnoit  encore  fou; 
cêtt^kCiQÛte  pierreijfe.  Ces  accidents 
fonlî:.ex$rêm€Sm.ent  communs  ;,  il  y 
en  a  dîins  imtlî  grand  nombre  d'en* 
droite,  qu'on pctt s'en  procurer  aifé* 
fueiit  des  niQrççap}i:«    ; 
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[titargç. 

L  A  litarge  h'cft  autre  chôfe  que 
du  plomb  que  I- on  a  calciné  exprès  ,* 
ou  qui  s'eft  fcorifié ,  lorfqii'ôn  Pa  em-- 
ployé  pour  purifier  Tor-ou  Targefit  à 
h  coupelle.  On  appelle  litarge  d'or 
celle  qui  eft  d'un  jaune  roogeâtfe  pour 
avoir  foufFert^un  plu^  grand  degré 
de  feu,  &  litarge  d'argent,  celle  qui  eft 
plus  pâle.  Quoique  ces  deux  fortes 
de  litarges  différent  tin  peu  entr'elles 
par  leurs  couleurs ,  elles  ne  font  tou- 
|oùrs  que  du  plomb  calciné';  &  vèus 
pouvez  les  ènaplbyêr  iddifFéremitienr  j 
dans  toutes  les  •o(:cSffions  où  je  vous 
en  recommenderai  Pufage, 

J^aflîc  e^Jafmes. 

■'/Le  mafticï  iiatùfel  ôft  une  tiGïie 
ijjie  Vbn  tiïe  par  indfiôn  d'Un  arbufte 
qui  s'appelle^  lêHHJqàè  ;'  k  plus  'grande 
partie  coule  jufque  par  terre ,  &  cort- 
trade  toujours  ^Tîet^li'ès  impuretés  ; 
Celle  qui  demeuré  attachée  auxfeuil-' 
les  &  aux  bi^anthes  ',  •  fe  recueille  à 
part  &  fe  diftiiigué  par  Je  nom  de  maf- 
tic  en  larmes  ;c'eft  la  plus  pure  &  la 
plus  eftimable;  elle  eft  en  grains  claire 
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«ES  Droguis  simples^  à.i'9^ 
&  tranfparcnts ,  d'un  blanc  tirant  au 
jaune ,  &  fe  caiTe  net  fous  la  dent. 

Maftic  compofé  ou  dts  FontainierSi 

Les  Marchands  de  couleurs  &  au* 
très  Droguiftcs  vendent  fous  ce  nom , 
ou  fous  celui  de  ciment^  une  compo- 
fition  faite  avec  de  la  poix-réOne  & 
de  la  poix  grafTe  mêlées  enfemble  ^ 
avec  de  la  bricjue  pilée  &  paflee  au 
tamis.  Ce  maftic  eu  très-dur  &  fort 
fec  ;  fi  vous  vous  en  fervez  pour  ma£^ 
tiquer  du  verre  dans  du  bois,  ou  dans 
du  métal ,  il  faut  l'adoucir ,  en  y  mê- 
lant un  fixicme  de  cire  &  une  petite 
quantité  de  térébenthine  ;  &  quand 
vous  le  ferez  fondre  pour  l'employer , 
prenez  garde  de  he  le  point  trop 
chauffer  ,  car  il  fe  décompoferoit  ;  la, 

{>artie  graffe  devenue  très-liquide  , 
aifferoit  tomber  au  fond  du  poêlon , 
le  ciment  qui  donne  du  corps  à  la 
compofition. 

Mercure  ou  vif  Argent. 

Voyez  ce  que  f  ai  dit  de  ce  mi- 
néral à  la  fuite  des  Métaux ,  Première 
Partie  f  page  113. 
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Nitre  ou  Salpêtre. 

It  y  a  dans  le  commerce  deux 
fortes  de  falp êtres:  Tan. nous  vient 
des  Indes ,  aflez  pur  &  en  beaux  cris- 
taux 5  qui  font  en  forme  d'aiguilles 
à  côté  les  unes  des  autres;  cependant 
on  le  purifie  encore  en  Europe  :  l'au- 
tre fe  tire  des  terres  Se  des  plâtras , 
Î|u'on  va  prendre  dans  les  vieilles  ma- 
ures &  dans  tous  les  endroits  qui  ont 
été  abreuvés  des  excréments  d'ani- 
maux ;  mais  ce  dernier  n'eft  point 
pur,  il  faut  le  dépouiller  des  fubftan- 
ces  étrangères  dont  il  eft  chargé;  ce- 
la fe  fait  ordinairement  en  trois  cui- 
tes; celui  de  la  troifîeme  eft  le  plus 
purifié  ,  celui  de  la  féconde  Teft 
moins  ,  Se  celui  de  la  première  n'eft 
dégagé  que  des  hétérogénéités  les 
plus  groflîeres  :  le  prix  eft  à  propor- 
tion du  degré  de  pureté  :  vous  n*em- 
ployerez  pais  celui  de  la  troifîeme 
cuite  9;  dans  les  ca$  où  vous  pourrez 
Irous  accommoder  de  celui  de  la  fe« 
conde  ou  de  la  prenuere. 

Noix  de  Galle. 

La  noix  de  galle  n*eft  point^am 

fruit  j 
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fraît ,  quoiqu'elle  en  ait  Papparencc, 
c'eftune  cxcroiflanceioccàfionnée  pat 
la  piquûre  d'un  infcdc  <^ui  y  dépofe 
fcs  ôeufe.  Elle  eft  arrondie  &  dure  , 
delà  grofleur  d'une  noix  mufcade,  ou 
à  peu-près  ;  il  y  en  a  de  blanches ,  Se 
d'autres  qui  font  prefque noires:  tou- 
tes font  piquées  de  petits  Vous ,  par 
où  font  fortis  les.  in^ftes  qui  font 
ëclos  &  qui  ont  crû  dedans.  La  iloix 
de  galle  le  recueille  fur  les  chênes  du 
Levant  ^  &  s'employe  J^eaucoup  dans 
les  Arts  ^  &  fur-tout  dans  celui  de  la 
teinture. 

Orcanette. 

UOrcanettb:  eft  uneplante^ 
de  la  Pjrovcnce  ou  du  Languedoc ,' 
dont  la  racine  donne  une  très-belle 
teinture  rouge  ;  il  faut  préférer  celle 
qui  eft  nouvelle  de  encore  un  peu  foù- 

{)le  :  comme  il  n'y  a  que  Fécorce  d^ 
a  racine  qui  fdurnîfle  de  la  couleur, 
ilfaut  chpiGr  la  plus  menue,;  fi  elle 
teint  les  doigts  lorfqu'pii  Ta  maniée 
avec  un  peu  de  frpttemcnt ,  c'eft  une 
bonne  marque. 

Orptmnt  ou  Orpln  minitaU 

CiTTK  madère  contient  dç^- Far- 
Tome  J.  A  a 
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fenic  ;.par  cette  jça^on,  elle  doit  êtf« 
employée  avec .précautioa, A  gardée; 
^ycc  foixi;  Les  Droguiftes  vendeatt 
Torpin  en  morceaux ,  qui  étant  caffés 
nouvellement ,  font  d'un  jaune  verdâ- 
tre,  &  dans  d'autres  endroits  d'un  Jau- 
ne tirant  au  rouge,  avec  des  paillettes 
&  des  veines  brûlantes  ;  c'eft  dans  cet 
état  qu'il  le  faut  prendre  pour  faire 
l'ençre  de  fympathic ,  dont  je  dirai  la 
compofîtion  dans  le  Chapitre  fui- 
yant. 

Les  Marchands  de  couleurs  broyant. 
Forpin  &  le  mettent  en  poudre  peut 
les  Peintres  &  pour  les  Verniflcurs  : 
ils  le  trient,  afin  d'en  avoir  de  diffé- 
rentes nuances  ;  ainfî  on  peut  leur  de- 
mander de  l'orpîn  pâle ,  qui  eft  d'ua 
jaune  de  citron ,  &  de  l'orpîn  qu'ik 
appellent  rouge  àquiefl  d'un  jaune 
plus  foncé. 

OrfeiUe.  '  .' 

L'  Or  &  js  I  l  l  ï  eft  une  pâte  moir 
Ie,d'un  rouge  foncé  &  prefque  violet, 
qu'on  trouve  toute  préparée  chez  les 
marchands  Droguiftes  ':  il  y  en  a  de 
deux  fortes";  la  plusicommûne  &  la 
moins  chère  fe  prépare  avec  une  çf- 
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Jpccc  de  lichc  n  ou  de  plante  fongueu- 
le  qu'on  tire  d'Auvergne  ,  &  qu'on 
nomme  Plrelle  :  mais  la  plus  belle ,  qui 
coûte  auffi  davantage ,  fe  tire  des  Ca- 
naries ,  &  fe  prépare  à  Amfterdam  :  il 
faut  garder  cette  pâte  dans  un  lieu 
frais,  afin  qu^elle  fe  durciffe  moins. 

Pétrole.' 

L  B  pétrole ,  ou  huile  de  pierre ,  eft 
un  bitume  très-liquide  :  il  en  vient 
de  diflFérents  Pays;  mais  vouf  préfére- 
rez celui  de  Gabian  en  Languedoc , 
Î'ui  eft  rouge ,  &  vous  demanderez  au 
)roguifte  qui  vous  le  vendra ,  qu'il 
foit  diftillé,  ou  vous  le  diftillerez  vous- 
même. 

Pierre  âfujîl  ou  Cailloux» 

L  A  pierre  à  fufil ,  lorfqu'ellc  a  une 
demi  tranfparence  ,  paroit  lumineufe 
intérieurement ,  lorfqu'on  en  fait  cho- 
quer deux  Fane  contre  l'autre  :  pour 
taire  cette  expérience ,  vous  en  choi- 
firez  des  morceaux  plutôt  arrondis 
que  plats,  &  gros  à  peu^près  comme 
ces  noix. 

Vous  réuffirez  encore  mieux  avec 
des  morceaux  d'Agatte ,  ou  avec  ces 

Aij 
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ç^iilIouK  roulée ,  qui  font  blanc* ,  « 
^€mi  tranfpar ents ,  qu'on  trouve  au 
ifotd  des  f ivîeries  ou  des  torrents  ; 
cela  eS  très*çoinmun  dans  le  votfinar 
ge  des  hautes  montagnes* 

Pierre  de  Bologne. 

Cette  pierre  n'afFefte  aucune  figure 
confiante  fous  laquelle  on  la  puiffe  dé- 
%nef  :  on  la  trouve  communément  en 
morceaux  irrégulièrement  arrondis  ; 
die  e(l  ékm  blanc  cendré  extérieure- 
ment :  quand  on  la  cafle  on  y  remac- 
Que  dçs  Ilries  brillantes  ;  elle  à  Tair 
4'i?ne  .pierre  talkeufe:  on  n'en  &it 
point  commerce  ;  il  feut  avoir  quel* 
que  correfpondance  en  Italie  ou  à 
Bologne  même  pour  s'en  pourvoir. 

Au  défaut  de  la  pierre  de  Bolo- 
gne ,  on  peut  ÊifC  dès  phofphores 
avec  labélemnite  >  avec  la  topafe  des 
Dirogv^iftes  9  qu'on  nomme  pour  cela 
fp^  phojphrifue  ,  avec  le  gyps ,  Se 
avec  pIuCeursL  ^lïtres  pierres  diont  j'ai 
fait  mention-  tome  K  da  Leçons  de 
JPhyfique  p  p0ge  4^. 

Piern  pfturrU^ 
Q  y  appelle  ainfi  uioc  forte  d'ocre 
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dépouillée  de  fa  partie  grafle ,  8c  fi 
friable  qu^elIe  tombe  en  poufliére 
très-fine:  on  en  tire  d'Angleterre^  qui 
cft  bien  préparée  *&  dont  les  ouvriers 
fe  fervent  pour  polir  le  cuivre  ;  on  en 
trouve  chez  les  marchands  Quinquail- 
lers  qui  vendent  des  outils. 

Phofphore  d!Urine. 

Avant  Tannée  1757,  onnefeî* 
foit  point  ce  phofphore  en  France, 
il  falloit  le  faire  venir  d'Allemagne 
ou  d'Angleterre  ;  il  fut  fait  pour  la 
première  fois  à  Paris  le  22  Août  1737 
par  M.  Hcllot ,  conjointement  avec 
MM.  Geofroy  ,  Duhamel  &  Dufay. 
Depuis  cette  époque,  nousn'avonS 
plus  été  obliges,  d'avoir  recours  à  l'É- 
tranger. Mais  comme  cette  opération 
cft  délicate  ,  pénible ,  coûteufe ,  & 
peu  lucrative  ,  par  Te  peu  de  con- 
fommation  qui  (t  fait  de  cette  matiè- 
re, plus  curieufe  qu'utile,  il  n'y  a  qu'un 
très-petit  nombre  de  Chymiftes  ,  qui 
fc  piquent  d'en  fournir  de  leur  façon 
aux  rhyficiens  ;  vous  en  trouverez 
chez  MM.  Rouelle  &  Baume,  &  peut 
être  encore  chez  quelques  autres  > 
*  fur-tout  de  ceux  qui  font  chez  eux 
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des  cours  de  Chymie  pour  les  Âmà« 

tcurs  de  cette  fçience. 

Pkofphon  de  HomVkrg  ou  Fyrophore. 

S I  vous  n'aviez  pas  la  commodité 
ou  le  loifir  de  préparer  vous-même  ' 
,  cet^ematiere,  il  nV  a  pas  d'Apoticai- 
^TC  tant  foitpcu  inuruit ,  qui  ne  la  con- 
noifle ,  &  qui  ne  puifle  vous  en  four- 
nir ,  étant  prévenu  quelques  jours  au- 
paravant. 

Potée  d'Èmeril. 

On  donne  ce  nom  à  la  poudre 
d'émeril ,  qui  a  fervi ,  &  qui  s'eft  ufée 
fur  la  meule  des  Lapidaires  :  c'eft  une 
efpece  de  boue  qui  fe  trouve  au  fond 
de  leur  baquet ,  &  dont  Ifes  Ouvriers  fe 
fervent  poui?  achever  de  polir  les  mé- 
taux ,  &  pour  doucir  le  verre  ;  mais  il 
faut  la  laver  comme  je  le  dirai.    ^ 

Potée  £Ètain. 

Tous  \t%  Potiers  d'étain  vendent 
cette  potée, qui  eft  la  chaux  de  ce* 
métal  :  il  faut  choilir  la  plus  blanche  5 
&  la  plus  fîndi&  quand  on  doit  l'em- 
ployer pour  polir  du  verre,  ou  des 
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tniroirs  de  métal  ,  il  faut  encore  la 
laver  ^  comme  la  potée  d'émeril. 

Fotée  rauge. 

On  a  donné  ce  nom  au  réfidu 
qui  fe  trouve  dans  les  cornues,  après 
la  diftillatioiî  de  Feau-forte  :  cette 
matière  eft  fort  rouge  à  ça'ufc  de  To- 
cre  du  vitriol  martial ,  qui  en  fait  la 
principale  partie  :  on  la  lave  pour 
emportei^ce  qu'il  y  a  de  falin  ;  on  la 
fait  fécher ,  &  après  cette  opération 
elle  fe  broyé  aifément ,  &  fe  réduic 
en  une  poudre  très- fine ,  qui  fert  à 
polir  les  glaces. 

Poudre  fondamcj 

C  E  s  T  la  poudre  dont  f  ai  fait 
mention  à  la  quatrième  Expérience 
de  la  XiV%  Leçon  ;  f  y  ai  nommé  les 
drogues  dont  elle  eft  compofée,  avec 
les  dofes  qu'il  faut  obferver;  vous  la 
préparerez  vous-même  irès-aifément; 
ayez  feulementl'attention  de  ne  point 
mêler  la  fleur  de  foufre  ,  avec  le  fal- 

5 être  «ue  vous  aurez  fait  fécher, tan- 
is  qu  il  eft  encore  chaud  ;  &  jetiez, 
promptement  la  coquille  de  noix  dans 
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«n  verre  plein  d'eau ,  dès  que  Vù0 

apperccvrez  le  métal  en  fufion. 

Poudre  fulminante. 

Recommandez-biin  à  FAr^ 
tîflc  oui  vous  préparera  cette  pou- 
dre ,  d'obferver  les  dofcfi  exadcment; 
trois  parties  de  falpêtre  ûa ,  deux  par- 
ties de  fel  de  tartre.  Se  deux-parties 
de  fleur  de  foufre  ;  de  broyer  chacu- 
ne de  ces  drogues  parfaitement ,  Se 
de  les  mêler  enfembie  par  une  longue 
trituration  ;  car^c'eft  principalement 
du  mélange  intime  de  ces  trois  matiè- 
res, que  dépend  Je  fuccès  de  rexpé: 
rience. 

Rofes  de  Provins.  - 

Parmi  les  expériences  que 
nous  faifons  fur  les  couleurs^,  il  y  en 
a  une  qui  fe  fait  avec'  de  Teiprit-de- 
vin  dans  lequel  on  a  fait  infofer  des 
pétales  de  rofes ,  pendant  quelques 
heures  :  toutes  les  rofes  ne  lont  paà 
bonnes  pour  cet  ufage  ;  celle  que  fix> 
dique  fous  le  nom  de  rofe  de  Provins 
eft  celle  qu'il  faut  choifîr  ;  efic  efl 
d'un  rôuge  cramoifi  fort  vif ,  on  peut 
la  faire  fccher  au  foJeil,  &  en  garder 

dans 
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3ans  un  fac  de  papier  ou  dans  un  bo« 
cal ,  pour  en  avoir  dans  tous  Ui  temps 
ëe  l'année. 

Sang  de  Dragon. 

C'  B  s  T  une  réfine  qui  efl;  d'un  rou- 
ge de  fang  :  comme  il  y  en  a  de  plu« 
Seurs  fortes  chez  les  Droguiftes,  vous 
demanderez  celle  qu'on  appelle  fang 
de  Dragon  m  larmes  ;  elle  efl:  en  pe- 
titesmaUes  arrondies,  comme  des  noix 
mufcades ,  &  enveloppée  dans  des 
feuilles  longues ,  étroites  ^  &  im  peu 
jaunes* 

Sd  Ammoniac. 

L  E  fel  ammoniac  qui  efl  le  plus 
commun  dans  le  commerce  ,  eit  en 
pains  épais  de  trois  à  quatre  doigts  : 
il  éft  d'une  couleur  cendrée ,  un  peu 
tranlparent  ;  gardez-le  en  morceaux  , 
&  quand  vous  voudrez  en  faire  ufagc 
pour  des  rcfroidifferaens  artificiels , 
vous  le  pilerez  dans  un  mortier  ^  & 
vous  le  ferez  bien  fécher  quelques 
heures  auparavant  dans  un  poêlon  de 
terre  cuite  ,  fur  des  charbons  ar- 
dents. 

Comme  ce  fel  cft  cher ,  s'il  n'a  été 
Tome  L      '  B  b 
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mêlé  qu'avec  de  Teau  ou  avec^e  la" 
elace ,  vous  pourrez  le  retirer,  en  fai- 
lânt  évaporer  fur  le  feu  ,  Teau  qui  le 
contient,  &lc  faire  bien  fécher,  pour 
le  garder  enfuite  dans  un  bocal  fermé 
de  façon  que  Thumidité  ne  puiffç 
point  s'en  emparer. 

Sel  de  Soude. 

L  K  mot  fonde  eft  le  nom  d*une 
plante  dont  il  y  a  plufîeurs  çfpeces  : 
quand  on  les  brûle  eh  grande  quan- 
tité elles  produîfenrune  cendre  très- 
abondante  en  fel ,  qui  fe  pelotonne 
&  fc  durcir  comme  une  pierre  ;  ces 
maffes  falinesainfi  durcies,  fc  ven* 
dent  chez  les  Épiciers  Droguîftes , 
fous  le  nom  de  foude ,  &  Ton  eftimc 
le  plus  dans  les  Verreries  &  dans  les 
Savonneries ,  celle  qui  vient  d'Efpa- 
ghe,  &qui  fe  nomme  foudc^d'Alican* 
te. 

Le  fel  de  la  foude  d'Alicante  dé- 

SajB^é  de  fa  terre,  efl  un  alkali  des  plus 
iuingués  ;  celle  qu'on  nomme  foude 
de  varec ,  &  qui  fe  feit  en  grande  par- 
tie fur  les  côtes  de  Normandie ,  con- 
tient beaucoup  de  fel  marin  ;  je  dirai 
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en  général ,  comment  on  tire  le  fcl 
des  matières  réduites  en  cendres. 

Sel  de  Tartre. 

.  L  E  tartre  eft  à  proprement  narlet 
le  fel  eflentiel  du  vin ,  qui  s* en  atta- 
ché &  durci  contre  les  dquves  des 
tonneaux  où  cette  liqueur  a  féjourné. 
Quand  il  eft  purifié  Se  dégagé  de  la 
lie  &  de  la  partie  colorante  avec  lef* 
quelles  il  eu  mêlé ,  il  fe  préfente  fous 
la  forme  d'un  fel  blanc  &  tranfparenc 
qu'on  nomme  crijlaux  ou  crème  de  tar- 
tre. Mais  quand  on  brûle  le  tartre  qui 
enduit  l'intérieur  des  tonneaux ,  ou 
la  lie  qui  refte  au  fond ,  on  en  tire  un 
fel  alkali ,  qui  s'appelle  fel  de  tartre  ; 
c'cftdc  celui-ci  dont  vous  aurez  le 
plus  à  faire  en  Phyfique  ;  on  çil  trou- 
ve toujours  tout  préparé  chez  les  Apô- 
ticaires  ;il  fayt  le  prendre  bien  fec , 
Se  je  garder  dans  un  flacon  bouché 
avec  du  verre  ,  car  il  prend  fort  vite 
['humidité  de  Tak  j  &  fe  réduit  en  Ijr 


1 

queur, 


S(l  Marin. 


L  E  fel  marin  )  ainfi  nommé ,  parce 
que  nous  tirons  de  l'eau  de  la  mer  la 

Bbij 
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plus  grande  partie  de  ce  que  nous  en 
employons,  loit  dans  les  Arts  foit  dans 
les  Cuifînes ,  fe  nonune  auffi  fel  com- 
mun, à  caufe  du  grand  ufage  qu'on  en 
fait ,  par  comparaifôn  à  tous  les  au- 
tres fels.  Celui  qui  fort  du  grenier  des 
Fermes  ,  tf  eft  pas  bien  pur  ;  fa  cou- 
leur même  annonce  qu'il  eft  mêlé 
avec  quelques  panies  terreufes.Quand 
vos  expériences  exigeront  qu'il  foie 
purgé  de  ces  fubftances  étrangères , 
vous  le  laverez  comme  je  le  dirai  au 
Chapitre  fuivant. 

Vous  pourrez  vous  difpenfer  de  la- 
ver du  fel  de  Gabelle ,  en  vous  fer- 
vant  d'un  fel  de  la  même  nature  qui 
eftfoffile,  &  qu'on  nomme  fel  gemme  j 
vous  choifirez  chez  le  Droguifte ,  ce^ 
lui  qui  eft  en  criilaux  bien  olancs.  Ou 
bien  vous  garderez  pour  les  ufages 
de  votre  laboratoire ,  le  fel  blanc  qui 
fe  trouve  fur  le  beurre  qu'on  appor* 
te  de  Bretagne  ou  de  Normandie  , 
<^s  des  petits  ppà  d'une  terre  bleuâ* 
tre. 

Sandarae. 

L  A  fandarac  eft  une  réfine  féche 

^  rafTante  qui  découle  d'un  arbre 
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qu'on  appelle  le  grand  genévritr  f  & 

Îu'on  cultive  dans  \ts  pays  chauds. 
1  &ut  choifir  celle  qui  éfl  la  plus 
blanche ,  la  plustranfparente. 

Sirop  dt  Violettes. 

De  m  a îi  p e z  le  plus  nouveau , 
celui  de  Tannée  ,  chez  un  Apoticai-* 
re  qui  ait  du  débit. 

Soude.         • 
V  o  y  E  z  Sel  de  foude. 

Soufre. 

L  E  foxifre  fe  vend  fous  deux  for- 
mes différentes:  il  y  en  a  qui^ eft  ea 
maifes  dures  Se  folides ,  Se  qui  a  été 
coulé  dans  des  moules ,  quelquefois 
en  petits  pains ,  &  plus  louvent  en 
bâtons  ;  c  eft  celui-ci  qu'il  faudra  em- 
ployer ,  quand  je  parlerai  de  faire 
fondre  du  i#u£re:  mais  on  le  vend  en- 
core dans  Fétat  d'une  farine  très-lé- 
gère ,  &  il  fe  nomme  alors  fleur  de 
foufre  ;  il  ne  faut  pas  prendre  l'im 
pour  l'autre. 

Spath. 

Le  fpath  cft  une  pierre  calcaire. 
Bbiij 
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dont  les  fragments  &  les  moindre; 
parties  fc  préfentent  fous  la  forme  de 
cryftaux  ,  qui  affeftent  des  figures 
confiantes.  Les  Naturaliftes  eh  diûin!* 
guent  beaucoup  d'efpcces,  parla  con- 
fiftànce  ,  la  grandeur  ,  la  forme  ,  la 
couleur  de  ces  parcîes  cryftallîfées  ; 
celui  qu'ils  appelle  fpath  rhomboï-- 
dal ,  eft  le  plus  propre  à  faire  par  la 
calcination,  un  phofphore  fembla- 
ble  à-Ia  pierre  de  Bologne. 

StalaSlites. 

On  donne  le  nom  de  JialaSiites,  à 
des  concrétions  pierreufes  qui  fe  font 
aux  voûtes  des  urottes  naturelles, & 
qvà  y  demeurent  pendentes  ,  à  peu- 
près  comme  ces  giaçons  qu'on  voit 
aux  bords  des  toits,  après  un  faux  dé* 
jgeh'ccs  efpeces  de  pierres  commen- 
cent &  prennent  leur  accroiflement 
par  des  gouttes  d'eau  chstgces  d^uné 
terre  très-fine ,  ou  d'un  fable  capa- 
ble, de  fe  filtrer  avec  Teau ,  qui  lui 
fert  de  véhicule  ,  &  qui  le  dépofe  en 
s'évaporant.  Le  volume ,  la  figure ,  la 
couleur  &  les  autres  qualités  Icnfibles 
de  ces  fortes  de  dépôts  accumulés,  dé- 
pendent de  la  duiic  de  Féeoulemenîi 
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4c  la  fucccjûîon  plus  ou  moins  prom- 
pte des  gouttes  ;  4e  l'abondance  & 
de  la- nature  dû  fuc  pierreux  mêlé 
avec  l'eau  qui  le  charie ,  &  de  bien* 
d'autres  circonftances  locales  ,  qu'il 
feroit  dijffieile  de  détailler.  Les  ftalac- 
tites  les  plus  renommées  en  France 
font  celles  des  grottes  d'Arcy  en  Bour- 
gogne ;  il  eft  bon  que  vous  en  ayez 
quelques-lines  de  celles-là  ou  des  au- 
tres :  les  Cabinets  d'Hiftoîre  Naturel- 
le en  regorgent. 

Sublimé  Corrojîf. 

L  K  fubîimé  corrofîf  eft  un  fel 
tompofé ,  dans  lequel  le  mercure  eft 
combiné  avec  l'acide  du  fel  marin  : 
cette  drogue  feroit  bien  djmgereufe 
fi  on  la  portoit  à  la  bouche ,  ou  s*il 
s'enmêloit,  même  une  petite  quanti- 
té, aux  alimens  ;  mais  elle  ne  produit 
point  de  vapeur  nuifible ,  &  ne  fait 
aucune  mailvaife  impreflion  fur  la 
peau ,  quand  on  la  tpuche  avec  les 
doigts  nuds:  les  Apoticaires  ne  doi- 
vent en  vendre  qu'à  des  perfonnes 
bien  connues  ;  &  celles  qui  en  font 
ûfage  doivent  la  tenir  fous  clef ,  ou 
ne  la  tonfîer  qu'avec  beaucoup  de 

Bbiv 
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circonfpeftion.  Vous  jpourrcz  prépa- 
rer vous  même  le  fublimé ,  u  vous^ 
n'êtes  pas  à  portée  de  l'acheter  tout 
fait. 

.    Sucçin. 

.V  o  Y  B  z  Ambre. 

Tali. 

Il*  y  a  plufieurs  fortes  de  talcs  r 
celui  dont  il  s^agit  ici ,  fe  nomme  par 
les  Naturaliftes  talcum  pirefcens ,  talc 
verdâtre,  ou  talc  deVenife,  parce  que 
les  Vénitiens  qui  le  tirent  du  Royau- 
me de  Naples ,  le  répandent  dans  le 
commerce.  Chaque  rtiafle  eft  compo- 
fée  d'une  infinité  de  feuillets  minces 
argentins ,  &  tranfparents.  Au  défaut 
de  ce  talc ,  vous  pourrez  employer  les 
feuillets  aufli  tranfparents  d'une  pier- 
re qui  fe  trouve  très-communément 
dans  les  carrières  de  plâtre ,  &  qui 
cft  une  efpece  de  Gypfe, 

Térébenthine. 

La  térébenthine  eft  une  réfine  qui 
découle  de  plufieurs efpeces  d'arbres, 
mais  fur-tout  des  pins  :  il  faut  la 
çhoifir  bien  claire  &  tranfparcnte  ^ 
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en  confîftance  de  fyrop  épaiffi  ;  elle 
devient  plus  coulante ,  quand  on  la 
&it  un  peu  chauâèr, 

TournefoU 

L  H  tourncfol  vient  d'une  plante 
q|ue  Ton  prépare  avec  la  chaux  &  Tu- 
nne ,  pour  en  faire  une  pâte  qui  fert. 
à  teindre  en  bleu;  on  la  met  en  petits 
pains  qu'on  fait  fécher;  c'eft  dans  cet 
etar  qu'on  Tacheté  chez  les  Dro- 
guiftes  ;  il  faat  choifir  celle  qui  par* 
roît  la  plus  haute  en  couleur. 

Varec. 

V  o  Y  E  z  ce  que  j'en  ai  dit  au  mot 
Sel  de  foude. 

Verd  de  Cris, 

Le  verd  de  gris  eft,  à  proprement 
parler  ,  la  rouUle  du  cuivre  :  la  plus 
grande  partie  de  celui  qui  fe  con- 
lomme  en  France, vient  de  Montpel- 
lier ;  il  s^employe  dans  beaucoup 
d'Arts ,  &  fur-tout  dans  celui  de  la 
teinture  :  il  vous  donnera  une  belle 
couleur  verte  pour  les  enluminures  ; 
mais  quand  vous  l'ache^rez  pour  cet 
ufage  ^  vous  demanderez  au  Mac* 
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chand  de  couleurs  du  verd  d'eau ,  ou 
bien  du  verd  de  gris  calciné ,  broyé  à 
Fhuile  :  le  premier  cft  en  liqueur,  îc 
dernier  eft  enfermé  par  petits  paquets^ 
dans  de  la  veffic.  ... 

7        Vin. 

Quand  on  veut  faire  monter  le 
vin  au  travers  deFeau ,  il  y  a  du  choix 
à  faire  :  certains  vins  font  aufli  pé- 
fants ,  &  même  plus  pefants  que  Tcau 
commune ,  ils  refteroient  au  fond  du 
vafe  qui  fert  à  cette  expérience  ;  d'au- 
tres font  fi  légers,  qu'ils  s'éléventtrop 
brufquement',  le  jetfe  déchire, pour 
ainfi  dire,  en  traverfant  la maffe d'eau 
&  s'y  mêle  :  nos  vins  de  Bourgogne 
Se  ceux  des  environs  de  Paris  ,  réut 
fiflent  fort  bien  ;  mais  il  faut  prendre 
de  ceux  qui  ont  beaucoup  de  couleur, 
afin  que  leur  afcenfion&  leur  fépara- 
tion  deviennent  plus  fenfiblcs. 

Pour  \ts  diftillàtions ,  le  vin  nou- 
veau vaut  mieux  que  le  yieux. 

Vinaign.   -  ''  ' 

S*  I L  entre  du  vinaigre  dans  quel- 
ques-unes d&  nos  expériences  ,  c'eft 
toujours-  celui  qui  efl  fait  avec  le  viri 
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de  raîfin  ;  &  dans  prcfque  toutes  les 
occafions ,  nous  préférons  celui  qui  ^ 
étédiftillé,  parce  que  le  plusfouventi 
il  eft  néceffaire  qu'il  n'ait  point  de 
couleur. 

Vitriols* 

Nous  n'employons  que  trois  for- 
tes de  vitriols;  celui  aueles  Chymif- 
tes  appellent  vitriol  de  Mars  ,  parce 
qu'il  eft  ferrugineux  ;  il  eft  naturelle- 
ment en  cryftaux  verds,  &  dans  lesArts 
on  le  connoît  davantage  fous  le  nom 
de  couperofe  i/erte. 

Il  fe  réduit  en  poudre  blanche  ti'* 
rant  fur  le  jaune ,  quand  on  le  laiffe 
expofé  à  Pair  chaud  :  il  devient  en- 
core plus  blanc ,  quand  on  le  calcine 
au  feu. 

Nous  employons  encore  une  au- 
tre forte  de  vitriol ,  qui  eft  bleu  ;  on 
l'appelle  Vitriol  de  Chypre,  à  CuprOj  ap- 
pcramment  parce  qu'il  tient  du  cui- 
vre ;  car  il  ne  vient  point  de  PIfle  de 
Chypre  :  il  faut  aum  le  tenir  dans  un 
bocal  fermé ,  parce  que  le  contaft  de 
l'air  lui  ôte  fa  belle  couleur. 


qui 


11  y  a  auffi  une  couperofe  blanche 
1  eft  du  zinc  combiné  avec  Tacide 
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vitrlolique  :  toutes  ces  matières ,  font 
en  ne  peut  pas  plus  communes ,  on  en 
erouve  par-tout  où  il  y  a  feulement  un 
Apoticaire, 
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CHAPITRE   II. 

Sur  ta  manière  de  Réparer  ou  de 
compofer  les  Drogues  qui  doivent 
fervir  aux  Expmencesi 

JL  A  N  T  que  vous  pourrez  ache- 
ter desDxoçucs  toutes  préparées  pat 
un  bon  Artifte ,  je  vous  ccnfeille  de 

i)rcndre  ce  pani  préférablement  à  ce- 
ui  de  les  compofer  vous-même  ; 
VOU5  épargnerez  beaucoup  de  temps, 
bien  de  la  peine  &  même  de  la  aé« 
penfe  >car  un  homme  de  la  profef- 
fion  quia  un  laboratoire  tout  montée 
fera  toujours  mieux  gue  vous  Se  avec 
plus  d'économie ,  s'il  faut  foire  en- 
trer en  compte  ,  l'appareil  que  vous 
ferez  obligé  d'avoir,pour  vôU3  mettre 
en  état  de  travailler* 

Mais  je  conçois  que  vous  pourrez 
y  être  forcé  par  les  circonftances  ; 
que  placé  dans  le  fond  d'une  Provin- 
ce &  éloigné  des  grandes  Villes ,  vous 
n*aurez  peut-être  auprès  de  vous  qu'un 
revendeur  de  drogues  \ts  plus  ufuet 
les ,  mal  aflbrti  d'ailleurs ,  mal  outilléf 
&  peut«6tre  avec  des  connoiiTances 
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bornées  à  la  pharmacie  la  plus  com- 
mune :  en  pareil  cas  ,  il  faudra  mettre 
la  main  à  l'œuvre  vous-même ,  au  rit 
eue  defluyer  les  dégoûts  d  un  appren- 
tiflage ,  &  de  gâter  plufieurs  compo- 
iitions  avapt  d'en  faire  une  bonne* 

Ceft  donc  pour  le  Phyfîcien  dé- 
nué de  fecours ,  que  je  vais  écrire  ce 
Chapitre;  ou  pour  celui  qui,  par  goût 
pour  cette  eipece  de  travail ,  vou«* 
dra  bien  y  donner  une  partie  de  fon 
temps ,  &  qui  pourra  en  faire  les  frais 
fans  s'incommoder. 

AKTICIrE     FrEMÏSJBI. 

Ves  Injirumens  néceffiUres  pour  laprépa^^ 

ration  des  Drogues  ;  &  des  opéra-* 

tions  en  général. 

^ffiSid.  Il  «ft  à  fou^haitcr  avant  toutes 
te.  "  chofes  que  vous  puiffiez  difpofer  d'un 
endroit  un  peu  fpacieux ,  au  rez-de- 
chauffée ,  bien  éclairé  ,  qui  ne  foît 
point  parqueté ,  mais  carrelé  ou  pavé 
Se  fermant  à  clef;  que  cette  chambre 
ait  une  cheminée  avec  un  manteau  de 
ftx  à  fept  pieds  de  longueur  ,  avancé 
de  trois  pieds  en  formede  trémie  rcn- 
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*  «erfi^e^  &  fous  lequel  vous  puifllez 
aiféraent  paiTer  ,  étant  debouc.  . 

Sur  un  des  plus  grands  côtés ,  vpus 
ferez  régner  crun  bout  à  l'autre ,  une 
table  de  deux  pieds  de  largeur ,  éle- 
vée fur  des  trétaux  ou  autrement,  à  la. 
hauteur  de  vingt-huit  à  trente  pou- 
ces ;  &  au-deiTus,  vous  ferez  mettre 
deux  ou  trois  raifgs  de  tablettes  lar* 
ges  de  huit  à  dix  pouces ,  &  à  treize 
ou  quatorze  pouces  de  diftance  Tune 
de  rautre.  Vous  pourrez  auffi  faire 
jpjégner  ^ae  tablette  de  fix  à  fept  pou- 
ces de  largeur  autour  du  manteau  de 
cheminée ,  Se  attacher  fur  la  partie  in- 
clinée ,  des  râteliers  pour  accrocher 
des  matras  &  autres  vaiiïeaux  à  long* 
çoL 

Il  faudroit  encore  ayec  cela  une 
table  portative ,  mais  épaiffe  de  deux 

«>uœs  au  moins  Ôc  folidement  mon<- 
e  a  la  hauteur  de  deux  pieds  Se  de* 
mi ,  fur  laquelle  vous  puiffiez  cafler , 
broyer ,  piler  des  matières  dures  ,  & 
qu'elle  fût  placée  de  manière  à  vous 
kiffer  la  liberté  de  tourner  tout  au- 
tour. 

,  Ayez  avec  cela  dans  le  voifinage 
ou  dans  un  coin  4^  la  même  çham^ 
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bre^uncofire,  ou  un  tonneau  tou- 
Jburs. plein  de  charbon,  un  foufHet  à 
double  ame  un  peu  grand,  une  pèle 
à  feu,  &  des  pincettes  de  différentes 

fraudeurs  ,  un  mortier  de  fer  ou  de 
ronze  d'un  pied  de  hauteur ,  un  au- 
tre de  marbre  «  &  quelques-uns  plus 
petits  en  jg[ro$  verre.  Ajoutez  encore 
cinq  ou  ux  terrine!  non  verniffées , 

3[u'on  appelle  communément  terrines 
egrès  ,  quelques  cruches,  un  feau ,  & 
deux  ou  trois  pots  à  Peau  :  votre  la- 
boratoire ainu  préparé  fera  en  état 
de  recevoir  les  vaiflcaux  &  inftru* 
ments  proprement  dits  qui  doivent 
fervir  aux  opérations.  Voyti  Us  Plan^ 
ches  L  6cm. 

Xe  principal  agent  en  <Ihymie  i 
c'eft  le  feu  :  il  faut  l'appliquer  à  pro- 
pos &  le  conduire  par  les  degrés  qui 
conviennent  :  on  a  imaginé  cetfain^ 
vaifTeaux  qui  retiennent  &  conceiy 
trent  fon  aâion ,  &  dans  lefquek  un 
courant  d'air  naturel ,  ou  un  vent  ar- 
tificiel bien  ménagé ,  modère  ou  au- 
§  mente  fon  adivité  5  fuivant  les  vues 
e  FArtifte.  Ces  vaifleaux  s'appellent 
foumeauxi  on  les  fait  de  métàÛ  &  plus^ 
fouvent  de  terre  cuite  :  dans  un  labo^ 

ratoire 
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làtoîre  en  régie  Se  aflbrti  pour  toutesr 
fortes  d'opérations ,  il  y  en  a  de  dit 
fêrentes  formes  &  grandeurs  ;  je  ne 
vous  propoferai  que  ceux  que  j'ai 
prévu  vous  être  abfolument  néceflaî- 
res ,  &  qui  vous  fuffiront. 
,   Votre  principal  fourneau ,  de  quel-    p^^tî^,  ^f. 
que  matière  que  vous  le  faifCez  ,  fera  rendeiiet  du 
une  efpece  de  tour  creufe ,  ronde  ou  fa"con*iîi^ 
quarrée ,  de  neuf  à  dix  pouces  de  dia-  non, 
mètre  intérieurement ,  que  vous  divi* 
ferez  en  trois  étages  ;  le  premier ,  en 
commecant  par  le  bas,  pourra  avoir  un 
pied  de  hauteur  ou  même  davantage 
îî  vous  le  voulez,  avec  une  ouverture 
de  cinq  à  fix  pouces  de  haut  &  au.^ 
tant  de  large  ,  qui  puiffe  s'ouvrir  &fe 
fermer  ;  cette  première  partie ,  qu'on 
homme  le  Cendrier  ,  fera  terminée  en 
haut  par  une  çrille  de  fer  aflez  forte 
pour  ne  pas  pher  fous  un  grand  feu. 

Le  fécond  étage  aura  depuis  fix  juf- 
iqrfà  neuf^pouces  de  hauteur,&  fera  ter- 
ininé  par. une  grille  plus  à  jour  que  la 
ï>récéaente,  &  qui  pourra  fehauiïer  & 
le  baiifer  ;  cette  partie  du  fourneau 
cft  celle  qu'on  nomme  Ic^^j^crvilf^ut 
y  pratiquer  une  ouverture  de  quatre 
pouces  de  haut  fur  fix  de  large ,  avec 
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une  pièce  mobile  pour  Ha  ferme* 
quand  on  lé  voudra  :  cette  ouverture 
0oitf  être  fur  la  même  face  &  au-deC* 
fus  de  celle  du  cendrier  :  fur  les  trois 
autres  faces,  il  faut  ménager  quelques 
trous  de  douze  à  quinze  lignes  de  dia- 
mètre ,  qu^on  puiffe  boucfaçr  &  ou- 
vrir fuîvant  le  befoin. 

La  ttoifieme  partie  du  fourneau  , 
celle  qui  reçoit  les  vaiflTeaux  qu'on 
veut  chauflFer ,  aura  neuf  pouces  de 
hauteur  ,  &  pourra  en  avoir  moins 
^uand  on  élèvera  la  grille  aui  termi- 
ne le  foyer.  II  faut  aufli  qu'il  y  ait  au- 
tour de  cet  étage,quelques  trous  qu'on 
puifle  laifler  ouverts  ,  ou  boucher. 

Enfin  vous  ferez  en  forte  que  là 
partie  fupérîeure  du  fourneau ,  puiflè 
le  couvrir  en  forme  de  dôme ,  Se  qu'il 
y  ait  au  milieu  une  cheminée  ,  d'un 
pie.d  dé  hauteur  ou  enviroby  qui  aille 
en  fe  rétrécîffant  de  bas  en  haut.  Voi- 
là ce  qu'il  y  a  d'eflçritiel  à  ôbfervct 
dans  îa  conAruftion  du  fourneau;  vc* 
nons  maintenant  à  l'exécution. 

Ayez  quelques  centaines  de  briques 
chorfièsy  bîeli  cuires,  &  dont^es  faces 
foient  droites;  prépâ'rez  du«tnortîer 
4vec  deux  parties  de 'glaife^  àc  una 
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fkifîe  -cfc  fabie  fin  détrempée  avec 
de  J'eau  ?;mumflei>Vôti5  auffi  de  fept 
à  ÎLuit  barreaûk  de  fer  forgé ,  de  huit 
lignes  d'équari-iffage  &  de  vingt  pou- 
ces de  longueur,  avec  deux  autres  qui 
foient  de  deu«  ou  trois  lignes  plus 
gros  en  tous  fens. ,  &  de  mêîpe  ion- 
guèur-qtie  les  f)réeédénts. 
*  Comiftencez  pat  bâtîr  fous  le  man- 
teau dé  la  chemîrlée  de  votre  labora- 
toire, un  cendrier  comme  jeTai  en- 
feigne  au  Chapjtrc  111.  de  la  premiè- 
re rartie,;74g€  227.  &  comme  il  eft  re- 
pséfehté^ar  la  partie  O  0 ,  de  la  Fig^ 
3;  BUJIL  dpniicfz-Iui  dix-huit  à  vingt 
potrc05^-eû  cfâ^tté  extérieureinent ,  & 

3uinie  pouces  de  htoteur  j  arrangez 
effus  vos  (ept  ou  huit  barreaux  ,  enî 
laiflant  cntr'eux  des  efpaces  qui  faf- 
fcnt  autant  de  vuîde  que  de  plein  ;  ôt 
avec  des  morcéaa^  de  tuile  &  du  mor- 
tier i^  meitêz  la  'hiaçônnèrie  du  pour- 
tour au-biveautdu  fer  -,  de  manière 
que  tout  foit  dansun  mên>e  plan  Ho- 
rizontal Voy€i(  la  Fig._  I .  PU  IL  qui 
ïcpréfcdte  le  plan  de  cette  grille. 
:  Si  vi)Us  êtes  danis  le  vbîSaàgè  dd 
quclque4îeu  où  fon  fajprè  dé^â^pbtei 
jàe  dp  tcrfe;  où  bien  fî  Voûs^vcz  und 

C  cij 
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correrpondance  dans  quelque  Viï^ 
où  il  y  ait  de  ces  Ouvriers  qui  fabri- 
quent des  creufets»  des  £:>urneaux9  de^ 
poêles ,  faites  enforte  dc^ous  procu- 
jfcr  une  tour  creufe  &  cylindrique 
comme  A  B  ^  Figure  2.  qui  ait  quinze 
pouces  de  hauteur,,  neuf  à  dix  pou- 
ces de  diamètre  intérieurentcnt ,  dix- 
huit  à  vingt  lignes  d^épaiffeui  par- 
tout ,  &  ouverte  de  toute  fa  largeur 
par  les  deux  bouts; 

Demandez  qu'il  y  ait  par  en  bas  une 
ouverture  ou  échancrure  B,  de  fix 
pouces  de  largeut  fur  autant  de  hau^ 
teur  y  avec  une  pièce  C ,  garnk  d'un 
bouton  pour  la  fermer  i  par  en  haut 
une  autre  échancrure  D,  en  demi-* 
rond  de  deux  pouces  de  diamètre  fut 
la  ligne  Dd^  diftante  d'un  auart  de 
cerc^  de  Ta  ligne  B  e^  dans  l<fequelle 
fe  trouve  rouvcrture  îk. 

Demandez,  encore  quatre  trous 
quarrés/>  /^  g>  g  y  dont  Jes  deux 
premiers  foient  de  quelques  lignes^ 
atu-deflus  de  Fouverture  B  ;'  ôc  les 
deux  autres^  de  quatorze  ou.  quinze: 
lignes  encore  plus  haut  :  que/,  /,.& 
g  ^  g ,  foient  à  quatre  poueès  de  dif- 
toQceljef  uns  des  autres  ^Ôc^^^  y,  coi 
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ait  quatre  autres  pareillement  efpacésf, 
à  la  partie  oppofée  de  la  tour  ;  car 
ces  trous  fout  defMnés  àfoutenirla 
paire  de  barreaux  de  dix  à  onze  lignes 
d'équarriflage  dont  j'ai  parlé  cideflus, 
tantôt  plus  haut,  tantôt  plus  bas,  mais 
toujours  parallèlement  entfeux  ,  Sç 
dans  un  même  plan  horizontal  ;  Sç 
comme  ces  barreaux  n'occupent  ja- 
mais que  quatre  de  ces  trous  à  la  fois  » 
îl  faut  avoir  des  bouchons  de  terre 
cuite  ,  pour  fermer  les  quatre  autres. 
I  Outre  ces  trous  quarrés  dont  je 
yîens  de  parler ,  on  eft  affcz  dans  Tu* 
fage.  d'en  diftqbuer  encore  fur  le' 
pourtour  du  foyer,  cinq  ou  ûx  comme 
hy  h^  &c.  qui  foient  ronds  Se  d'un 
pouce  ou  à  peu-près  de  diamètre  » 
avec  des  bouchons  de  terre  cuite 
comme  k ,  pour  les  tenir  fermés  ou 
les  ouvrir  fuivant  le  befoin  ;  mais  je 
penfe  comme  un  de  nos  meilleurs 
Chymiftes,  qu'on  peut  s'en  paifer,  & 
qu'il  y  a  plus  d^avantage  à  laiflêr  for- 
tir  le  courant  d'air  feulement  par  en 
haut.Enfin  vous  recommanderez,qu'iI 
y  ait  vers  le  haut  deux  forts  mamelons, 
comme  i  9  i  9  par  lefquels  on  puiiTc 
prendre,  la  pièce  pour  la  tranfporter^ 
.  Avec  la  tour  vous  commanderez 
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•yn  couvercle  Ê,  fait  en  dôme^  &  dont 
les  bords  foient  bien  dr^lîés  pour  s\^p^ 
pliquer  defliis  ;  qu'il  y  aît'uéie  éçhaaf- 
crure  demi-circulaire  l ,  correspon- 
dant à  celle  qui  eft  en  D ,  &  faifant 
avec  elle  un  trou  rond  de  deux  pou- 
ces de  diamètre  ;de:plus ,  fur  le  pour- 
tour cinq  ou  fix  trous  rondk  fembfa- 
bles  à  ceux  qui  font  marqués  fe ,  &  le 
fermant  de  même.  11  faut  q^uc  le  haut 
de  ce  dôme  ait  une  ouverture  ronde 
de  quatre  pouces  de  diamètre  pour 
recevoir  un  tuy âiï  F  de  même  inatie- 
rc,  d'un  pied  de  hauteur ,  un  peu  pluç 
menu  par  en  haut  que  par  en  bas',  & 
qu'on  puifTe  allonger  &  rétrécir  en  f 
ajoutant  la  pièce  G.  ' 

Toutes  ces  pièces  ,  quand  vous  les 
aurez ,  pourront  s'affemoler  fur  le  cen- 
drier 0  O  ,  comme  a  c  mn^Pl.  IIL 
F/g.  5.  Vous  commencerez:  par  y  plà-^ 
ter  la  tour ,  qui  aura  pour  fond  1^ 
gril/e  formée  par  les  barrcfaux  ,  com- 
me le  fait  vôîr  Ja  Figure  i.  Planche  Jf,' 
&  vous  ferez  tout  autour' ifnc  couché 
de  maçonnerie  en  tuileaux  &  mor- 
tier ,  d'un  pouce  cjMpaifleiir.  Vous  fe- 
rez encpre  iniçux  çl'kyoir  eii  terre  cui- 
te ,  des  pièces  'éçhancrées  en .  quart 
de  cercle  (  pôyei  h  lettre  Q)  dont 
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Quatre  placées,  comme  q  q  ,  avec  du 
mortier ,  embrafferoîêht  votre  touU 
par  en  bas,  &  feroient  une  bonne  cou- 
verture aux  quatre  coins  de  la  grille 
qu'elle  laiffe  en  dehors. 

Si  vous  n'avez  pas  la  commodité 
de  fabriquer  en  terre  cuite ,  le  foyer 
de  votre  fourneau ,  &  Fétageoui  doit 
recevoir  les  vaiffeaux ,  il  faudra  con-i 
tinuer  de  le  bâtir  en  briques  comme  il 
cft  repréfenté  par  la  Fig.  4.  en  obfer-* 
vant  les  mêmes  hauteurs  que  j'ai  préf-* 
crites  ci-devant ,  &  pratiquimt  tous 
les  trous  &  ouvertures  dont  f  ai  fait 
mention  ;  n'importe  que  les  trous  hf 
ft,  &c.  fi  vous  les  faites,  foient  quarré» 
ou  ronds  ;  il  fuffira  pour  cela  de  laiC- 
fer  un  pouce  de  diftance  entre  deux 
briques ,  au  lieu  de  les  joindre  bout  k 
bout. 

"  Je  ne  vois  d'embarras  que  pour  un 
dôme,  dans  les  cas  où  il  faudra  que 
Votre  fourneau  foit  à  réverberie;  vous 
ferez  obligé  de  le  bâtir  chaque  fois» 
avec  des  briques  &  du  mortier  en  pe- 
tite quantité  :  quand  la  cornue  fera 
}')iacee ,  6fc  un  j  ur  du  deux  avant  d'aï* 
umer  le  feu  pour  votre  ppératîorr  i 
Vous  mettrez  autour^troîs  rangs  de  bri* 
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ques  les  uns  fur  les  autres ,  en  faifint 
avai^cer  le  fe4bnd  un  peu ,  Se  le  troi- 
fieme  davantage  vers  le  centre,  com- 
me vous  le  pouvez  voir  par  le  plan  R 
&  par  la  coupe  S ,  Fig.  5.  le  mortier 
étant  un  peu  fec^,  il  nV  a  point  à 
craindre  oue  cet  aflemblage  ne  s'é- 
croule  ,  lur-tout  fi  vous  prenez  la 
précaution  d'en  remplir  les  angles  du 
dehors  comme  j  i  ;  il  vous  refteraau 
milieu ,  un  trou  quarré  de  cinq  à  fix 
pouces  ,  que  vous  pourrez  couvrir 
d'une  tuile  ,  lorfque  vous  ne  voudrez 
pas  le  lâîfler  ouvert  :  &  à  ce  couver- 
cle même ,  il  fera  bon  de  pratiquer 
des  échancrures  ,  pour  faciliter  le 
courant  d'air ,  ou  le  modérer ,  par 
des  bouchons  de  terre  glaife. 
,  Avec  ce  fourneau  pâti  en  partie 
ou  totalement  en  briques,  vous  pour- 
rez exécuter  tout  ce  qui  vous  fera  né- 
çeflaire  pour  nos  expériences  :  mais 
pomme  il  y  a  bien  des  chofes  qu'on 
peut  faire  avec  moins  d'appareil  &  cte 
dépenfe  ,  il  faudra  que  vous  ayez 
quelques  fourneaux  ou  réchauds  com- 
muns ,  comme  T;  PL  IIL  une  poêle 
de  fer  coulé  telle  eue  je  l'ai  indiquée 
en  parlant  des  foudures^  première  Par- 
tie , 
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iie  Oiap.  il.  page  i  j  8,  une  pince  donc 
j'ai  fait  mention  au  même  endroit  , 
Se  quelques  pelles  à  feu  de  différentes 
grandeurs* 

II  vous  faut  encore  un  vaiffeau  pro- 
pre à  contenir  un  bain  de  fable  ;  fi 
vous  le  pouvez  faire  faire  exprès  par 
Je  Potier  ou  par  le  Fournalifle ,  de- 
mandez qu'il  foit  comme  il  eft  repré-* 
fente  à  la  lettre  V ,  PL  IL  avec  un 
large  bord  ,  qui  puiffe  s'arrêter  fur 
celui  du  fourneau  ,  le  vaiffeau  étant 
entré  dedans  4e  toute  fa  hauteur,  qui 
doit  être  de  trois  à  quatre  pouces  : 

3u'il  ait  auffi  une  échancrure  u>  arron- 
ie  en  demi-cercle ,  pour  recevoir  le 
col  d^une  cornue  ,  &  qu'il  ait  environ 
un  demi-pouce  d'épaiflcur  :  fi  vous  ne 
pouvez  point  vous  procurer  ce  vaif- 
feau, vous  y  fuppléerez  par  une  terri- 
ne X,  peu  profomle  ,  &  de  grandeuc 
convenable  à  l'ouverture  du  four- 
neau. 

Vous  pouvez  encore ,  fi  vous  vou-^ 
lez ,  faire  faire  votre  bain  de  fable  en 
forte  tôle ,  par  un  Ferblantier  ou  pat 
tin  Chaudronnier  ;  il  fe*a  moins  ca- 
fuel  que  s'il  étoit  de  terre  cuite ,  & 
vous  y  trouverez  un  avantage  inipoj> 
Tomi^h  Ddi 
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tant  en  certains  cas  ;  c'eft  que  auand 
yous  ferez  obligé  de  modérer  l'aâ:i- 
vité  du  feu  promptement ,  vous  en 
viendrez  à  bout  avec  le  vafé  de  tôle 
bien  plus  aifémcnt  qu'avec  celui  de 
terre ,  qui  garde  fa  chaleur  plus  long^ 
temps. 
Opération»  ^    ^^^.  ^latieres  qu'on  veut  foumettf  e 
empiumccs  à  Tadiou  4u  fcu ,  fout  Ordinairement 
\^^  2^ï2  contenues  dans  des  vaifîeaux  appro-^ 
vaifTcaux      prics  a  leur  nature ,  a  leur  état ,  &  au 
^lo'^c/  ^"'  "^gf^  de  chaleur  qu'elles  doivent  fu- 
^^^^*'        bir:  on  les  fait  de  métal,  de  verre  , 
on  de  terre  cuite  ;  mais  il  faut  faire 
attentiony qu'il  y  a  des  matières  capa- 
bles de  cprrodçt  le  métal  &  dç  s  u»- 
nir  aux  parties  qu'elles  en  détachent  j^ 
que  d'ailleurs  II  tombç  en^fion  , 
quand  il  cft  expofé  à  un  grand  feu  $ 
on  ne  pçuf  çionç  s'en  fervir  que  danç 
Tes  cas ,  où  l'on  n'a  pas  ces  accidentés 
à  çrfûnrfrc.  Lç  vpjrre  eft  fi:?^ilç  âc 
s'amollit  9  quand  il  efl  çhaujrç  ^  uq.  . 
certain  point  i  la  terre^euite  bien  pré- 

{>arée  réfifte  miepx,  piais  elle  n'a  point 
'ay^tage  d'iètrf  pranfparentecommf: 
le  verre ,  qi  celui  de  réiifler  conun^ 
îyi  à  toutes  îbirtes  dç  ful^fta^cçç  ^Q\i 
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Voici  à  peu-près  les  opérations 
que  vous  aurez  à  faire  relativement 
à  nos  expériences.  Des  infufîons ,  des 
digeftions,  des  diflblutions  ^  des  fil* 
trations ,  des  cvaporatiôns ,  des  diflil- 
lations,  des  calcipations  &  des  fu«  ^ 

fions  :  je  vais  dire  \n  général  com- 
ment tout  cela  fc  fait  ^  afin  quHl  ne 
me  refte  plus  que  quelques  obferva- 
tionsà  faire ,  fur  chaque  préparation 
en  particulier. 

L'infusion  confifte  à  faire  tremper  lafufiooi 
pendant  un  certain  temps ,  un  corps 
mixte  dans  une  liqueur  froide  ou  légé- 
rement  chauffée,  capable  d'çxtrairc 
quelqu'un  de  fes  principes  ,  (  y  ,  PL 
IIL  )  je  dis  légèrement  chauffée  , 
car  fi  l'on  fait  bouillir  la  liqueur,  alors 
cela  s^appelle  décoâion. 

Vous  ne  ferez  guère  infufer  que 
des  végétaux  ,  &  alors  vous  appro- 
prierez la  liqueur  au  principe  que 
vous  voudrez  extraire  :  Teau  com- 
mune fe  chargera  dePodeur,  des  prin- 
cipes falins,  ^voneux,  mucilagineux» 
L'efprit-de-vin  prendra  auffi  Todeui 
&  Inuile  effentiçlle  d'une  plante  arc* 
matique  ;  Tun  &  l'autre  fe  chargeront 
de  la  couleur  9  &  le  principe  colo- 

D  0  ij 
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jrant  eft  de  nature  à  leur  cçder  égaïe-J 

inent. 

Quand  vous  ferez  une  infiifion  h 
deflem  d'extraire  un  principe  volatî- 
le  5  il  faut  tenir  le  vaiifeau  bouche  : 
fûppofcz  pat  exemple ,  que  vous  vou- 
liez avoir  pair  voie  d'infiifîon ,  Thuile 
^entîelle  de  Lavande  :  vous  mettrez 
la  fleur  de  cette  plante,  que  vous  au- 
jez  fait  fccher  à  Fombre ,  dans  un 
vaiflcau  qui  puifle  fe  boucher  ;  vous 
y  verferez  de  Tefprit-de-vin ,  de  l'eau- 
de-vie  ou  âù  vin  blanc ,  de  maniè- 
re que  la  liqueur  furnage  de  deux 
doigts  ;  vous  remuerez  le  tout  avec 
une  cuiller  ou  un  bâton  ,  &  après 
avoir  mis  le  bouchon,vous  tiendrez  le 
^aifleaii  dans  un  lieu  un  peu  chaud , 
ou  vous  rexpoferez  de  temps  en  temps 
Ai  foleil  fur  Tappui  d'un  fenêtre. 
pîççiHon,  -^  Si  ayant  mis  aînfi  une  fubftan- 
ée  végétale  où  autre  ,  dans  quelque 
Kqueur  ,  ou  dans  un  diffolvant ,  vous 
tenez  le  vaifleau  pendant  un  certain 
temjps  fur  de  là  cendre  ou  fur  du  fa-^ 
^  Wte  médiocrement  chaud  ;  cela  s'ap- 
l^ellc  diçeftion.  (A.  PL  L  )  On  facilite 
par  là ,  raftion  d'une  mâderè  fur  une 
iùtrç ,  ou  OA  la  diff  ofe  à  fubir  mQ 
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autre  opératiçn  qui  doit  fiiivre. 
-  La  jdissolution  eft  la  défunion  des  DiflToiutîoft. 
parties  d'un  corps ,  çaufée  par  la  pré-» 
lence  d'un  fluide  avec  lequel  elJçj 
ont  linc  grande  affinité.  Cet  effet  dif^ 
fcre  de  rinfufion,en  ce  que  dan$  celle* 
ci ,  il  ny  a  que  certains  principes  dtt 
corps  mixte,  qui  s'unifient  au  diflbl^ 
.vant  ;  au  lieu  que  dan$  la  diffolutiop 
toutes  les  parties  iatçgwntes  cédem: 
cgalemem  :  ç^h  fuppofe  toujours  une 
certaine  convenance  eptre  le  corps 
diffoluble  &  le  diflolvant  ;  ainfi  conv* 
me  vous  fçavez  que  tous  les  fels  de;- 
viennent  humides  ,  quand  on  les  ex- 
pqfe  feulement  à  Tair  Kbxe  ,  vous  de- 
vez conclure  que  leur  diflblvant  eft 
l'eau  commune,  &  que  refprit-dc'^ 
vin  tend  à  diflbudre  les  matières  ré- 
£neufes. 

La  diffolutîon  n'eft  complette ,  nue 
quand  chaque  partie  du  corps  dinb« 
iuble  eft  unie  à  la  quantité  du  dilTolr 
vant  qu'elle  peut  retenir  jointe  à  elle; 
alors  la  difTolution  eft  tranfparente , 
&  elle  ne  dépofera  plus ,  à  moins  que 
par  évaporation  ou  autrement ,  une 
partie  du  diflblvant  ne  foit  enlevée , 
ou  que  le  tout  ne  vienne  à  fe  cancei\T 

Ddiij 
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trer  par  quelque  nouveau  degré  dcf 

froid. 

Quand  vous  ferez  des  diflbiutions 
à  froid  ,  prenez  pour  cela  des  vafes 
de  verre  hauts  &  étroits  ^  {  6  ,  PI. 
JII  y  OU  B.  PL  1)  Se  &  vous  les  fai- 
tes dans  une  capfule  C  ,  fur  le  bain 
de  fable  ou  fur  la  cendre  du  feu 
pour  les  aider  par  une  chaleur  dou- 
ce ,  verfez  les  toujours  dans  ces  va- 
fes, afin  que  le  dépôt  aille  au  fond  , 
&  que  vouspuifliez  pfus  aifémentles 
tranfvafer  par  inclination  ,  ce  qui 
s'appelle  décanter. 

vous  aurez  des  capfules  d'étaîn  & 
de  verre ,  &  vous  vous  fervîrez  des 
dernières  pour  la  dijffolution  des  mé- 
taux ,  &  pour  toutes  celles  où  vous 
emploierez  des  difTolvants  capables 
de  corroder  le  métal ,  au  nombre  des- 
quels it  faut  compter  le  vinaigre. 
Piicratiças.  Les  liqueurs  qui  fe  font  chareée* 
de  fubftancés  étrangères  par  infuuon  ^ 
diffolution  ^  ou  autrement ,  ont  fou- 
vent  peine  à  fe  clarifier  d^eiles-mê* 
mes,  par  le  fimples  repos;  on  eft  obli* 
gé  de  les  filtrer  ,  c'cft-à-dire ,  de  les 
faire  pafler  par  certains  corps,  dont  la 
porouté  eil  aifez  ferrée ,  pour  ne  poinc 
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làîffer  paffer  avec  elles  ,  Ie$  jpartîes 
groffieres  qui  les  rendent  troubles;  il 
faut  que  lé  âltrè  folt  de  hàture  à  ne 
rien  communiquer  à  la  liqueur  qu'on 
veut  clarifier  :  aîilû ,  il  œra  difficile 
Ûc  filtrer  les  efprit^  acides  de  autres 
matières  corrofivfis. 
-  Le  filtre  le  plus  ordinaire  dàtls  nos 
laboratoires ,  eft  un  mOrceaii  dé  pa-» 
pier  blanc,  peu  co!é,qu'on  nomme  pa- 
pier d'office ,  à  qui  Ton  fait  faire  la  po«* 
che  dans  un  entonnoir  de  verre  (  Z 
PI.  ni.  )  dont  le  bout  entré  dans  ua 
vaifTeau  propre  à  recevoir  la  liqueur 
filtrée. 

Quand  les  filtrâtîorts  doivent  être 
jréitéréés  ,  on  peut  pour  gagiicr  dii 
temps  avoir  deux  ou  trois  cercles  de 
bois ,  foutenus  les  uns  au-defTus  des 
autres  ,  couvrir  chacun  d'eux  d'uii 
linge  blanc  de  leflive ,  ou  d'un  mor- 
ceau de  cann^vas  coufu  tout  autour  ^ 
Se  faifant  un  peu  la  poche  au  milieu  ;<* 
avec  une  feuille  de  ce  papier  noa 
collé  dont  je  viens  de  parler  :  la  li-^ 
queur  verfée  fur  le  premier  d'enbaut 
tombera  en  fe  filtrant  fur  le  fécond , 
&  de  là  fur  le  troifieme ,  &c.  &  elle^ 
fera  aès-claire  après  avoir  pafle  àtra-: 

Ddiv 
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vers  le  dernier.  Voyti  Im  Fig  7.  PC 
UI. 

Les  liqueurs  vifqueufes  ou  extrê- 
mement chargées  oftt  peine  k  fe  filtrer 
à  froid  j  il  faut  le  plus  fouvent  les 
verfer  toutes  chaudes  fur  le  filtre  :  il 
y  en  a  même  qui  ne  paffent  que  très* 
difficilement  à  travers  le  papier  d'of- 
fice ;  il  faut  fc  fervir  de  celui  qui  eft 
gris  &  lâche  j  ou  bien  mettre  au  fond 
de  Tentonnoir  ,  un  peu  de  coton 
neuf  &  cardé  ,  qui  ne  foit  que  légère» 
ment  prefTé.  Ceft  ainfî  que  fe  filtrent 
les  yernis  :  &  comme  ces  filtrations  fe 
font  lentement,  quand  on  craint  que 
la  liqueur  ne  s'épaiffifTe  en  s'évapo- 
tant  &  ne  perde  fa  partie  volatile ,  il 
faut  couvrir  l'entonnoir  avec  une  ar-» 
doifc  ou  avec  quelque  chofe  équi- 
valente. 

La  filtration  ne  fert  pas  toujours  à 
clarifier  une  liqueur  ;  pn  l'emploie 
auffi  pour  mettre  à  fec  ce  qu'elle  con- 
tient  î  il  feut  alors  que  le  filtre  ne  foit 
poreux  que  pour  elle ,  &  qu'il  refufe 
le  paflage  aux  matières  qu'on  a  in- 
tention d'en  féparer  ;  on  les  retrouve 
fur  le  papier  après  l'opération. 
Évaporatxon,  X'ÉvAPoaAxiON  cft  cncoreuninoyett 
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pour  féparer  un  corps  diffoluble  de 
fôn  didolvant  ;  mais  il  faut  pour  cela 
que  la  -liqueur  foit  par  elle  -  même 
plus  volatile  que  Ja  fubftance  qu'elle 
tient  en  diflblution  :  vous  pourrez 
donc  retirer  par  cette  voie  tous  les 
fais  fixes  ,  épaillir  les  gommes  Se  les 
léfines  qui  auront  été  délayées  &  éten- 
dues dans  Tcau,  dans Tcfprit^ de-vin, 
,,dans  les  huiles ,  &c. 

L'air  qui  fe  repofe  ou  qui  fe  renou- 
velle ,  fur  la  furface  des  matières  i 
évaporer ,  eft  le  principal  agent  de 
Févaporation  ;  il  faut  donc  les  lui  pré» 
fenter  dans  des  vaiQeaux  qui  foient 
largement  ouverts,  tels  que  les  cap-» 
fuies  C,les  baffinesD,les  terrines  £,&c 
Planche  L  &  choifir  pour  chacune  d'el^ 
les  j  celui  de  ces  vaifTeauxfur  lequel 
elle  ne  peut  pas  mordre. 

L'évaporation  va  plus  vite ,  quand 
elle  eft  aidée  par  quelque  degré  de 
chaleur  ;  mais  il  n'en  faut  point  abu- 
fer  ;  car  il  y  a  certains  cas ,  où  la  li- 
queur fortement  chauffée,  empor^t* 
roit  avec  elle ,  la  partie  la  plus  vola- 
tile ou  la  moins  fixe  ,  de  la  matière 
ir  on  veut  retirer ,  &  dont  la  nature 
^e  trouveroit  par  là  fort  altérée. 


?. 
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Lorfqu'une  matière  fixe  â  été  ainfî 
féparée  pair  évaporatiôn ,  elle  a  fou- 
vent  befoîn  d'un  degré  de  chaleur 
fupérieur  pour  la  delï^cher  entière- 
ment :  il  y  a  même  certains  fels ,  qui 
ne  parviennent  à  cet  état,  que  par  un 
degré  de  feu  qui  les  fait  rougir  ;  cela 
ne  fe  fait  que  dans  un  vaifleau  de 
terre  cuite  qu'on  nomme  crew/er ,  i  & 
2  y  Planche  IIL 
Dimiiatîon.  Par  Pévâporation  dont  je  viens  de 
parler ,  c'eft  le  réfidu ,  ce  qui  refte  au 
tond  du  vaifleau,  qu'on  cherdhe  à  re- 
cueillir ;  la  diftillation  fe  fait  ordinai* 
l'émeut  dans  une  vue  toute  oppofce  ; 
c'eft  pour  féparer  de  retirer  ce  qu'il  y 
a  de  plus  volatile  Ou  de  moins  fixe 
dans  les  fubftances  qu'on  foumet  à 
Taftion  du  feu  :  &  comme  les  princi- 
pes qui  compofent  les  corps,  font  va- 
riés a  l'infini ,  p^r  rapport  à  leurs  de- 
grés de  fixité  &  de  volatilité  y  il  s^en 
luit  que  les  dégrés  de  chaleur  qu'il 
faut  employer  pour  les  décompoier , 
dpivent  varier  à  proportion  ;  tout  îe 
fecret  confifte  donc  à  n'employer  que 
.  le  degré  de  feu  qui  cft  néceflfaire  pour 
enlever  ce  qu'on  veut  extraire ,  afin 
que  les  autres  parties  qui  font  plus 
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fixes  demeurent  au  fond  du  vaif-< 
feau. 

Lesnrixtês  qui  contiennent  les  fub-  Diftiiiatî^» 
ftances  les  plus  propres  a  cédera  Tac- *|*^*'^*""*^ 
tion  du  feu  ,  telles  que  font  les  plan- 
tes aromatiques  ,  lés  liqueurs  fpiri- 
tueufes ,  &c»  peuvent  fe  diftiller  avec 
le  degré  de  chaleur  qui  fuffit  pour 
entretenir  Teau  bouillante.  On  les  met 
pour  cet  effet  dans  un  alembic,  com- 
pofé d'un  vaîffeau  AB,Fig.  6.  PI  IL 
qu'on  nomme  Cusurhite.  Ce  vaifleaa 
trempe  dans  une  efrece  de  marmite 
CD,  pleine  d'eau  &  aont  le  couvercle  , 
eft  foudé  à  Tétain  tout  autour ,  &  au 
col  de  la  cucurbîte  ,  n'ayant  pour 
toute  ouverture  qu'un  bout  3e  tuyau 
•C,  gros  comme  le  doigt  ou  un  peu 
plus  ,  &  deux  anfes  pour  la  tranfpor- 
ter  facilement  :  cette  marmite  ainfi 
remplie  d'eau  j  s'appelle  Bain-ma^ 
rie* 

Le  col  B  de  la  cucurbîte  ,  va  un 
peu  en  diminuant  par  en-haut ,  avec 
tin  rebord  plat ,  deux  pouces  au-deC» 
fous  de  fon  orifice  :  fur  cette  partie 
s'emboîte  un  chapiteau  E,  dont  fa  par- 
tie inférieure ,  eft  une  rigole  cftcu- 
laire  qui  aboutit  au  canal  incliné  F^^ 
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Comme  il  convient  qu^  ce  çhapiteatt 
ait  toujours  un  certain  degré  de  fraî-* 
cheur  ,  on  y  fait  fouder  ordinaire- 
ment pajr  en-bas,  une  couronne  ÇfFigp 
4*  un  peu  éyafée  du  haut ,  que  Ton 
emplit  d'eau  froide  ,  en Ja  renouvel* 
lant  de  temps <n  temps  ,  &  pour  cet 
effet,  il  y  a  un  robinet  pour  faire  écou- 
ler celle  qui  s'eft  échauffée. 

Ordinairement  ces  alçiftbics  fe  font 
de  cuivre  rouge,  bien  étamé^  en  de^- 
dans ,  &  Ton  s'^a  fert  toutes  les  foi^ 
qu'on  a  à  difliller  des  plantes  ou  deir 
liqueurs  qui  ne  peuvent  point  endom^- 
mager  le  métal.  Mais  s'ils  font  neufe^ 
îl  faut  les  faire  fervir  deux  ou  troîç 
fois  à  dîftiller  de  Teau  commune,  qu0 . 
Ton  jette  après;  fans  quoi  le  métal  nou-  »  - 
vellement  étamé  donneroit  un  mau« 
vais  goût  aux  matières  que  vous  met- 
triez pour  la  première  fois  dans  ce$ 
alembics. 

Vous  mettrez  dot>c  la  matière  à  dit 
tiller ,  dans  la  cucurbite  A;  &  fi  ç'eft 
une  plante  ou  la  fleur  de  quelque  vé- 
gétal ,  du  genre  de  ceux  qu'on  appel- 
le aromates ,  vous  fere?  bien  de  la  lait 
fer  macérer  pendant  vingt-quatre  heù- 
jres  avant  de  çQunmçnçer  la  diftillar 
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tlon,  dans  la  liqueur  fpîritueufe ,  telle 
que  le  vin ,  Peau-de-vie ,  &c.  &  vous 
obferverczde  n'emplir  le  vaiffeau  que 
jufqu'à  la  naiflance  du  col'  tout  au 
plus. 

Après  cela  vous  emplirez  d'eau  U 
marmite  C  D ,  avec  un  entonnoir  ; 
vous  placerez  le  chapiteau  avec  fon 
réfrigéraiit  ;  vous  collerez  quelques 
bandes  de  papier  fur  le  pourtour  de 
la  jonftion  ;  vous  placerez  le  tout  fur 
îin  fourneau  ,  dans  lequel  vous  ferez 
idu  feu  ,  pour  foire  bouillir  Teau  du 
baîn-marie  :  vous  mettrez  de  Feau 
froide  dans  le  réfrigérant:  vous  adap- 
terez un  gros  matras  au  bec  du  chapi» 
teau  ,  &  vous  le  foutiendrez  avec  un 
guéridon  qui  hauflc  &  baifle ,  &  qui 
porte  une  couronne  de  paille  ou  de 
jonc,  qui  s'accommode  à  la  rondeur 
du  vaiflcau  ,.pour  l'empêcher  de  rou- 
îer  :  vous  aurez  foin  auflî ,  quand  les 
vaifTeaux  feront  échauffés ,  de  collée 

Quelques  bandes  de  papier  fur  l'eii-* 
roit  où  l'orifice  du  matras  embrafle 
le  bec  du  chapiteau. 
'  Cette  diffiJlation  ne  demande  point 
une  grande  attention  :  le  degré  de  cha^ 
leur  de  Teau  bouillante  ,  étant  tou* 
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jours  le  même  &  ne  pouvant  point! 
augmenter  ,  quoique  i'^ftion  du  feu 
devienne  plus  grande ,  il  n'y  a  point 
à  craindjce  les  mauvais  effets  d'un  trop 
grand  feu.  Si  vous  dillillez  à  Teau- 
de-vis ,  le  bain-marie  la  fera  bouillir 
dans  la  cucurbite  ,  tant  qu'elle  con^* 
tiendra  des  parties  fpîritueufes  ;  & 
cette  ébuUition  ceffera  aufli-tôt  qu'il 
n'y  aura  plus  que  k  flegme  :  alors  il 
faut  cefler  la  diftillation.  Si  vous  avez 
peine  à  faifîr  cette  marque ,  à  caufe  du 
bruit  que  fait  feau  dans  le  bain-m^riç 
en  bouillant,  examinez  bien  quand  la 
diftillation  commencera  à  donner  des 
gouttes  blanchâtr£s  ,,  &  qui  feront 
moins  fréquentes;  alors  il  fera  temps 
d'éteindre  le  fourneau, 
©îmnatîon     La  chaleur  du,  bain-marie  ne  fufE- 
fcubâiadcfi- j^  pas , pour  diftiller  à  l'eau ,.ou pour 
faire  monter  des  matières  qui  ne  fe- 
roieat  pas  plus  volatiles  qu'elle.  Si 
cela  fe  fait  en  petite  quantité ,  fervez- 
vous  du  bain  de  fable  ou  d'un  alem- 
bic  à  feu  de  lampe  dont  je  parlerai 
dans  les  avis  fur  la  XIV«.  Leçon  ;  .fi- 
iion^  vous  préparerez  votre  diftilla- 
tion dans  un  alembic  femblable  au 
précédent^  à  l'exception  du  bain-ma^, 
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Tit  qu'il  n'aura  pas.  Vous  le  ferez  en- 
trer dans  le  fourneau  repréfenté  par  la 
Fig,  3  ou  par  la  Fig.  4.  dont  le  chapi- 
teau fera  fûppriraé;  vous  le  poferez  fur 
une  terrinç  pleine  de  fablon  commeX, 
&  placée  fur  deux  barreaux  qui  termi- 
nent le  foyer.  Vous  boucherez  avec 
des  tuileaux  &  un  peu  de  mortier ,  le 
vuide  qui  pourra  le  trouver  entre  les 
bord?  du  fourneau  &  U  corps  de  Ta- 
lembic,  Vouç  fermerez  ^ufli  tous  les 
trou5 ,  à  la  rcferve  dç  deux  ou  trois ,  Se 
vom  allumerez  du  charbon  *peu-à-p€U 
dans  le  foyer ,  donc  vo]is  fermerez  en- 
fuite  rembouchure;*  vous  jqi'oyvri- 
rez  qu' à  moitié  pu  au  quart ,  la  tuile 

?ui  femet  devant  l'entrée  du  cendrier, 
eu-à-peu  le  tout  s'échauffera  ;  Sç 
iquand  vous  verre;:;  la  diftillation  ea 
bon  ViaLifi  y  vou^  empêcherez  que  1q 
feu  n'augmente  9  en  ménageant  Iç 
chairbon  &  le  courant  d'^îf  9  &  vous 
laiflerpz  les  chofes  continuel:  dans  ceç 
état  jufqu'à  ce  qu'il  foit  p^flc  dans  le 
récipient  à  peu-près  |a  moitié  de  l'eau 
ou  dis  la  liquçur  quç  vpus  aurez  mile 
dans  la  cucurbite  :  aprçs  quoi  vous 
JailTerez  éteindre  le  feu, 

Si  le«  matiçres  à  dîftUIer  étaicaf 
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encore  plus  pefantcs  que  )e  nePaî 
fuppofé ,  &  que  vous  euffiez  befoin 
d*un  plus  grand  degré  de.  chaleur  9 
vous  rauriez,  en  mettant  pius  de  char- 
bon,&  en  donnant  un  accès  plus  libre 
à  Tair  par  le  cendrier  ,  &  des  iffues 

ÏJus  nombreufes  par  les  côtés  ou  pat 
e  haut  du  foyer. 
Dîftîiiatîon  ^  Quand  aux  matières  ^ui  cèdent 
lia  cornue.;  p^^j^  difficilement  à  l'aftion  du  feu  , 
&  qui  ne  peuvent  point  s'élever  ]uf- 
cu'au  chapiteau  d'un  alembic ,  il  faut 
pour  \ts  diftiller ,  les  mettre  dans  une 
cornue  ou  retorte  5  ,  4 ,  Pi.  fff.  on 
en  fait  de  verre  8c  dç  terre  cuite  :  les 
tines  comme  les  autres  laiffent  bien 
•  des  difficultés  à  furmonter  à  celui  qui 
a  des  matières  à  traiter  avec  le  plus 
grand  feu.  Le  verre  s'amollit  &  s'af-' 
laiffe;  la  meilleure  terre  ,  &  qui  eft 
travaillée  avec  le  plus  de  foin,fe  laîfle 
pénétrer  par  certains  fels  &  par  cer- 
taines matières  vitrifiées  &  en  fufion  ; 
ou  bien  il  s  y  rencontre  des  grains  qui 
cèdent  à  un  feu  violent ,  &  qui  occa- 
fionnent  des  trous  &  des  crevaflfesr 

Les  Chymiftc^  de  Paris  vantent  le 
verre  d'Allemagne ,  &  les  cornues  de 
Hcffe^dont  ib  ont  foin  de  fe  pourvoir. 

MM*  Macquer 
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;M  M,  Maçquer  &  Beaumé  que  j'ai 
jconfultés  fur  cela  ,  ^ftiment  encore 
mieux  cellçs  ^ui  fe  font  en  grès  au 
.village^de  Savigny  près  Beauvais  (à). 
Mais  ils  ont  obiervc  que  ces  vaifleaux 
pe  foutiçnnent  pas  le  premier  feu  , 
quand  il  s'y  trouve  la  plus  petite  hu- 
midité ;  ainfi  on  doit  avoir  Taticntion 
de  les  faire  boucher ,  dès  qu'ils  foiic 
fortis  du  four,  de  ne  hs  ouvrir,  que 
quand  on  veut  s'en  fervir ,  &  de  ne 
les  jamais  laver  ,  ni  en  dedans  ni  en 
dehors ,  ayant  de  les  mettre  au  feu. 

Quelquefois  il  fuffit  de  placer  la 
cornue  fur  le  bain  de  fable  défignc 
par  la  lettre  V.  PL  IL  &  placé  à  dé- 
couvert fur  le  grand  fourneau  ;  d'au- 
tres fois  (  &  c'eft  dans  les  cas  où  il  faut 
pouffer  le  feu  à  fon  plus  haut  degré  ) 
ou  ajoute  par-deffus ,  le  dôme  qui  fait 
le  réverbère ,  &  la  cheminée  m  n  ; 
n^e?  la  PL  m 

Dans  ce  dernier  cas  ,  la  cojnue 
doit  être  de  terre  cuite  de  la  meilleu- 
re fabrique  ,  &  outre  cela  il  faut  en- 
core l'enduire  tout  autour  avec  une 
efpeçe  de  mortier  qu'on  appelle  Lut 

. .  (à)  Ih  y  ^n  a  un  magafin  à  Paris  aux  petits 
Carreaux. 

Tomz  L  E  e 
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(a)  &  qui  fe  fait  avec  parties  égale? 
d'argile  &  de  fablon  décrempëes  dans 
de  Peau  jafqu^à  confiflanee  de  bouil- 
lie: otï  y  mêle  encore  du  poil  de  va«- 
chc  que  Tan  nomme  communément 
Bourre ,  &  de  la  fîénte  de  che vat  »  afin 
que  ce  lut  venant  à  fe  fécher  &  à  fc 
gercer ,  ne  tombé  pokit  par  écailles  : 
pn  l'appliqué  par  couchés  fégeres  , 

u'on  laiffe  fécher  Tune  après^rautre. 

iet  enduit  reçoitla  première  violence 
du  feu  î  &  empêche  que  la  cornue  rie^ 
fe  caffe  ens'échauâani  trop  brafque- 
ment.  On  peut  auffi  ,  dans  les  mêmes 
vues,  luter  les  cornues  de  verre. 
*  La  cornue  étant  ainfî  préparée ,  on 
y  introduit  la  matière  à  diftiiler ,  avec 
un  entonnoir,  dont  le  bec  foitun  peu 
long  y  afin  quMl  ne  s'attache  rien  dans 
le  col  du  vaiffeau',  âc  l'on  y  joint  un 
ballon:  foutenu  par  quelque  fupport: 
la  jointure  de  ces  deux  valfleaux  dA 
êtrel'utée  auffi. 

Il  V  a  pour  cela  deux  fortes  de  îuts; 
le  pïus  commun  fe  fait  avec  de  la 
chaux  éteinte  à  l'air ,  réduite  en  pou- 
dre fine ,  délayée  &  battue-  avec  du 

(à)  Vous  aeluterezgoînt  les  cornues  deSa- 
yigny ,  fi  vous  en  £utes  ufage* 
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blanc  d'oeuf;  on  en  enduit  une  bande 
de  linge  fin  dont  on  enveloppe  la  join- 
ture à  plufieufs  tours ,  &  on  lie  le  tout 
avec  au  gros  fil.  Il  y  a  une  autre  ef- 
pece  de  lut  qu'on  appelle  lut  gras  , 
qu'on  met  fous  l'autre  &  imméaîate- 
ment  fur  la  jointure  des  vaiffeaux, 

auand  la  diftillation  doit  produire 
es  vapeurs  extrêmement  corrofives  : 
c'eft  une  pâte  maniable  à  peu-prés 
-  comme  le  maftic  du  Vitrier ,  Se  que 
Ton  fijit  avec  de  l'argile  réduite  en 
pouffiere  extrêmement  firie,fortemenc 
féchée  au  feu  ,  &de  l'huile  de  lin  pré- 
parée comme  pour  les  Peintres,  avec 
de  la  litarge  qui  la  rend  ficcative  :  on 
bouche  donc  avec  cette  pâte,  le  jour 
qui  fe  trouve  entre  l'orifice  du  ballon 
&  Iç  bec  de  la  cornue  ;  &  par-deflus^ 
on  met  &  on  lie  la  bande  de  linge 
avec  le  lut  de  chaux  &  de  blanc  d'oeuf, 
dont  j'ai  parlé  d'abord. 

..Dans  ces  fortes  de  diftillations  on 
a  à  craindre  que  la  grande  abondan- 
ce des  vapeurs ,  &  leur  expenfion  ex- 
ceffivement  augmentée  par  la  vio- 
lence du  feu,  ne  faflcnt  crever  les  vaîC- 
feaux ,  ce  qui  pourroit  avoir  des  fui- 
tes fàçhcmos  :  pour  prévenir  ces  ac-- 

E  ci) 
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cidents,  il  faut  pratiquer  quelque  otr- 
vcrture  y  foit  par  un  tuyau  de  verre 
qui  traverfe  le  lut  de  la  jonâion ,  foiu 
par  un  petit  trou  H,  fait  à  la  partie  la- 
térale du  ballon  vers  le  haut;  ce  pafla- 
ge  demeurera  fermé  avec  une  bou- 
lette de  lut  gras ,  &  vous  rouvrirez  , 
dès  que  vous  appercevrez  que  les  va- 
peurs déboucheront  dans  le  ballon  en 
trop  grande  quantité*  Alors  vous  ra- 
lentirez un  peu  le  feu  du  fourneau  9 
foit  en  fermant  la  porte  du  cendrier, 
foit  en  bouchant  une  partie  des  trous, 
qui  font  autour  du  foyer ,  ou  au  dô- 
me 5  afin  de  pouvoir  tans  danger  re-^ 
fermer  Touverture  qui  donne  de  Tair 
au  ballon  ;  parce  que  les  vapeurs  qui 
fe  perdent  par  là,  font  un  véritable  aé* 
chet ,  fur  le  produit  de  la  diftillation. 
Toutes  les  fois  que  vous  allume- 
rez le  grand  fourneau,  fur-tout  quand 
ce  fera  pour  diftiller  avec  la  cornue, 
vous  commencerez  par  un  très-petit 
feu  ;  augmentez  le  peu  à-peu  afin  que 
les  vaifleaux s'échauffent  lentement, 
^  que  lès  matières  qui  doivent  paffer 
dans  le  ballon ,  ayent  le  temps  de  fc 
développer.  Evitez  aufli  d'employex 
Iç  charbon  de  bois  de  chêne  ;  parce 
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3u'il  pétille,  &  qu'en  s'éclattant  il  peut 
éranger  ou  cafler  les  vaifleaux.  Em* 
péchez  auffi  par  Pinterpofition  d'une  . 
planche  ,  au  de  quelque  autre  obfta- 
pie  ,  que  la  chaleur  du  fourneau  ne 
fe  communique  au  ballon  ;  &  bou* 
chez  avec  de  Targile  le  vuîde  que  le 
col  de  la  cornue  jpourroit  avoir  laifTé 
dans  l'échancrure  qui  le  contient. 

La  calcination  confifte  à  expofer  caidnatîoai 
un  corps  àraftion  d'un  feu  violent ,  *^  ^"^®'*' 
pour  lui  enlever  quelques-uns  de  fes 
principes:  une  pierre  ou  un  fel  fe  cal* 
cine  ,  en  perdant  Teau  qui  lui  cft  in- 
timement jointe  :  un  métal  fe  calcine , 
en  perdant  ce  principe  que  les  Chy- 
miites  appellent  Phlogiftique. 

Le  plus  fouvent  la  calcination  fe 
fait  dans  un  vafe  de  terre  cuite  i  & 
2, ,  PL  IIL  plus  long  que  %rge,  &  plus 
étroit  au  fond  qu'à  fon  embouchure» 
Ce  vaiffeau  s'appelle  creufet  ;  il  eft  erî*- 
core  affez  difficile  d'en  avoir  de  bons 
pour  les  opérations  où  l'on  a  befoin 
du  plus  grand  feu ,  &  dans  lefquel* 
les  il  faut  tenir  en  fufion  certaines 
matières  falines  ou  métalliques  ; 
dans  ces  derniers  cas ,  nos  Chy milles 
employent  avec  ajTcz  de  fuccès  les 
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pots  de  grès  dans  Icfquels  on  envoyé 
a  Paris  le  beurre  de  Bretagne ,  ou  ce- 
lui de  Normandie, 

Les  creufets  communs  ont  un  cou- 
vercle qui  eft  de  la  même  terre  qu'eux, 
avec  un  bouton  par-deflus.  Le  plus 
fouvent  on  calcine  à  découvert ,  par- 
ce que  le  contaft  &  le  renouvellci?- 
mcnt  de  Pair  aident  Popération;  maii 
il  y  a  des  cas^  où  Ton  couvre  le  creu- 
fet  avec  fon  couvercle ,  s'il  en  a  un , 
linon  ,  avec  un  morceau  de  tuile  ar- 
rondi circulairement ,  &  quelquefois 
on  lute  le  pourtour  avec  un  lut  ïem- 
blable  à  celui  des  cornues,  dont  j'ai 
parlé  ci-deflus. 

Si  le  creufet  eff  petit,  vous  pourrez 
fondre  &  calciner  ,  en  le  plaçant  au 
milieu  de  la  poêle  de  fer ,  ou  au  fond 
d'un  réchampi  de  terre ,  en  l'entou- 
lant  de  charbons  allumés,  &  en  aug- 
mentant Taftivité  du  feu ,  avec  le  vent 
d'un  foufflet.  Si  c'eft  un  creufet  de 
fix  à  huit  polices  de  hauteur ,  vous  le 
chaufferez  dans  un  grand  fourneau. 

Les  Artiftes  qui  ont  beaucoup  ,à 
fondre,  ont  un  fourneau  exprès  qu'on 
nomme  fourneau  de  fufion  ,  qui  n'a 
qu'un  cendrier  &  un  foyer ,  avec  une 
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ouverture  latérale ,  &  qui  fe  couvre 
par  en-haut  avec  un  couvercle  percé 
au  milieu  ou  aux  quatre  coins,  pour 
donner  paflage  au  courant  d'air  :  mais 
comme  je  ne  prévois  pas  que  vous 
ayez  fouvenf  de  grandes  fontes  à  fai- 
re ,  je  vous  cohfeille  de  vous  en  teniï 
au  fourneau  que  j'ai  décrit  ci-defrus  , 
Fig.  3,  ou  4.  Mais  ôcez  les  deux  bar- 
reaux ,  qui  font  au-deflus  du  foyer. 
Vous  placerez  au  milieu  de  la  grille 
qui  termine  le  cendrier,  une  demi- 
brique,  fur  laquelle  vous  établirez 
votre  creufet  :  vous  fermerez  le  foyer 
&  vous  mettrez  par  en  haut  du  char- 
bon ,  tant  qu  il  en  pourra  tenir ,  ayant 
foin  que  celui  du  fond  foie  allumé  : 
vous  couvrirez  le  fourneau  ,  &  vous 
boucherez  les  trous  du  pourtour  ,  s'il 
y  en  a;  fi  Je  courant  aair  qui  vient 
par  le  cendrier  nefuffit  pas  pour  don- 
ner au  feu  toute  Taftivité  qu'il  lui 
faiîdroit ,  alors  il  feroit  à  propos  qu'il 
f  eut  un  trou  latéral ,  pour  introduire 
é  bout  d'un  foufflet  à  double  vent  ; 
auquel  cas ,  il  faudroit  que  îa  porte 
du  cendrier  fût  bien  bouchée. 

Rectifier  une  matierejC'eftlui en- ^  Rectifie»* 
lever  ce  qu'elle  à  d'étranger ,  pourla^*^"* 
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rendre  plus  pure,  Ou  Tenlever  eWetr 
même ,  en  la  défearrajGTant  des  fubftan- 
ces  qui  lui  font  encore  unies  ,  &  qui 
étant  d*unc  nature  diiFérente  de  1^ 
fienne  la  déguifent ,  ou  rafFoibliffent.  ' 
Cela  fe  fait  ordinairement  par  des  dit 
tillations  ,  ou  par  des  évaporatipns 
.  àj^aiffeaux  découyçrts,  bien  ména- 
gées &  conduites  iuivant.  la  différen- 
ce de  volatilité  qu'on  fçait  être  en-^ 
tre  la  matierç  àreftifiçr  &  celles  dont 
on  veut  la  purger  ;  commc.vous  n'au- 
lez  pas  un  grand  nombre  de.  redifi- 
çaticJns  à  faire  5  j'indii^^erai  :pour 
chacune,  le  procédé  qu'il  faudra  fui* 
vre.  '^*  . 

ARTICLE    IL 

De  là-compofition  des  Drogues  ,  6*  de 
leur  emploi  dans  les  Expériences. 

Dans  les  fliffétentes  préparations 
i|ui  font  Tobjct  de  çtt  Artklç  ,  vous 
aurez  fouvent  befôin  d'employer  Teau 
commune  :  il  fuffira  pour  Tordiflairc 
qu'elle  foit  claire  ,  fans  couleur ,  fans 
odeur,  &  qu'elJe  n'ait  auçyn  goût  qui 
^annonce  en  elle  une  fubftance  étran- 
gère :  alors  feau  de  riyieie  ,  de  fon-^ 
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taitic  oudè  puîtsfiifflfàriimént  rfej^b- 
féë,  ou  filtrée  patf  une  fontaine  fa- 
bîée  ,  fera  d'un  bon  ufagè  ;  hiatis  <fan$ 
certains  cai ,  il  vbus  faudra  de  Teâii 
dont  vxnis  fôyez  plu^  fur;  vou*  la  diF- 
tillere'z  dëk  mànieriiïdivistnte. 

Eau  Commune  iiJHliée. 

LÀ  plupart  des  Chymîflêfs  ,  pôof  premî^e 
avoir  de  l'eâu  bien  pure  ,  dîftillent  Préparado». 
cdle  qui  s*eft  élevée  de  la  terre  pa# 
évap^oràtion  ,  &  qui  éft  retokhbée  éii 
ft^nne  de  pluie  ou  de  neige  :  cette  eàu^ 
difèfit-ils,  déjà  diftillée par laNàtur^^ 
lïe  petit  côntenk  que  ce  qu'elle  apil 
prendre  dans  Taîr  de  ratmofphere  ^ 
&  qu'il  éft  aiifé  de  lui  enlever  pat  und 
féconde  diftillation;Màîsreau  quis^é^* 
vaporè  riaturêllémetît  n  empc/tè-t-e^l*' 
lé  rien  avec  elle  ?  Eft-il  vrai  qu'elle! 
ne  trouve  pas  dah^  ratmofphere  dés 
matières  volatiles  ?  &  fi  dle^  font  pro- 
pres à  fe  volatilifer ,  lâdiftillation  ar- 
tificielle Ten  dépouillera-t-elle  ?  Taî 
recueilli.bich  des  fois  &  eh  différent» 
tertips ,  yéaà  de  là  phiie  ;  f  ai  laiffé 
fondre  de  même  de  la  neigé  que  j'a- 
vois  ramaiffée  avec  précaution  ;  ces 
eaux  étoieht  toujours  impures  ^  plus 

Tome  I.  F  f 
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OU  moins,. à  en  juger  par  leur  cou-^ 
leur  &  leur  tranfparence  imparfaite  , 
&  en  peu  de  jours  elles  devenoient 
infeftes  daps  des  vaiffeaux  fermes.  Au 
rerte,jeconnois  de  très-habiles  gens; 
qui,  malgré  ces  confidérations,perfîf- 
tent  à  diftiller  par  préférence  Teau 
qui  vient  de  ratmofphere ,    &  qui 
s'en  trouvent  bien  fans  idoute  :  airifî  i 
ou  vous  les  imiterez ,  ou  vous  préfé- 
rerez pour  la  dîftillation  dont  il  s'a-^ 
git ,  Feau  de  fource  ou  de  rivière  bien 
repofée  &  bien  filtrée  ,  qui  n'aura  ni 
couleur ,  ni  odeur  ,  ni  faveur  étran-» 
gerCi,  Mais  fi  vous  prenez  le  promiet 
parti ,  attendez  pour  récueillir  la  nei- 
ge ou  Teau  de  la  pluie ,  qu'il  çn  foît 
tombé  déjà  pendant  un  certain  temps,' 
&  que  ratmofphere  foit ,  pour  ainfî 
dire,  balayée  par  ces  premières  eaux  : 
recevez  cçlles  que  vous  deflinez  à  h 
diftillation ,  dans  de  larges  vaiiTeawc* 
de  grès,  de  verre, ou  defeyence  bien 
nets  ,  expofés  dans  un  lieu  découvert 
à  Fabrî  du  vent ,  &  ne  les  y  laifTez 
point  féjourner,  quand  il  aura  ceffc 
de  pleuvoir  ou  de  neiger, 

J'aimerois  mieux  diftiller  Teau  dans 
du  vfrre  que  dans  du  métal  j  ^lais 
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fbît  que  vous  employiez  la  cucurbitc 
de  verre ,  ou  celle  ae  cuivre  étamc , 
vous  aurez  foin  de  jetter  la  première 
portion  qui  pafTera  dans  le  récipient» 
alprès  ravoir  rince  avec. 
•  Vous  placerez  la  cucurbitc  fur  un 
bain  de  fable ,  &  vous  aurez  foin  de 
modérer  le  îFeu  de  manière  que  Teau 
qu'elle  contient  ne  bouille  point  tout* 
à  fait  :  quand  vous  en  aurez  tiré  à- 

Ecu-près  les  deur  tiers ,  vous  cefferez 
i  diftillation  ;  &  ce  qui  fera  pafle 
dans  le  récipient ,  vous  le  verferez 
dans  des  flacons  de  cryftal,  ou  de  ver- 
re commun  bien  nets  ,  &  fermés  avec 
des  bouchons  de  la  même  matière  , 
bien  ajuftés. 

Liqueurs  propres  à  éprouver  VEau  corn* 
mune  diftillée. 

S I  -l'on  a  quelque  doute  fur  la  pu- 
reté de  Teauque  Ton  a  diftillée, on 
peut  en  juger  par  les  effets  que  pro- 
duiront fur  elle  les  liqueurs  fuivantes»' 

I  ^»  Prenez  ^  fyrop  de  violette  le 
plus  nouveau  le  le  plus  coloré  ;  éten* 
dez-le  avec  partie  égale  de  Teau  dif^ 
tillée  que, vous  voulez  éprouver, & 
que  k  mélange  fe  fafTe  dans  un  verte 
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bien  net  &  bien  tranfparent  :  fi  la  li- 
queur demeure  conftlamment.  violette, 
c'eft  une  marque  que  la  portion  d'eau 
que  vous  y  aurez  raife,  n'y  a  rien  por- 
té d'acide ,  ni  d'allcali  ;  car  dans  le 
premier  cas  elle  déviendroit  rouge  , 
&  dans  le  dernier,. ellei^âfieirbic  au 
verd»  '       ' 

^      .        2^.  Demandez  à  la  Mohnôye,  ou  à 

Seconde  -  .      .        ^,  .^  J     \ 

Préparacioo.  un  Apoticaire  Chyaufie  ^   quelques 

frains. d'argent  de  coupelle  ,  c'eft-à- 
ke ,  qui/foit  fia  &  fams  lallîa^e  :  bat^ 
tez  ce  méïàl^5  pogrlerâdàireenlaî* 
mes  trèsumUbcâs  qaè  vous  couperet 
en  pttitespàitlettes  ;  fîdtes^^le  diflbit- 
dre  dans  derieif  riti  de  nâtre  bien  pur, 
c^èft -à-dire  feulement,  qui  ne  foit 
-  gâté  par  a.ucune  fubilance  étrangère; 
car  il  n'eft  pas  béfoin  qu^il  foîtTiîen 
déflegmé  :  en  un  mot,  vous  emploie- 
rez Tcrprit  de  nitrc ,  &  non  paS  Feau- 
forte  comimine* 

Si  une  goutte  m  deux  de  cette  dif- 
folution  jettée  dans  ua  verre  d'eau 
diftiUée^  ne  lar  troûHig  pas^  ft  ne  lui 
fait  pas  pxenjdire'qnfi  ftuddir  laitèufe 
ou.  de  giraffol  ;  c'ctt  linerpreu vc  qu'el- 
le ne  contient  point  îde  irtatiçre  ter-» 
relîfe  ou  faline^ 
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ri"*.  Choififfez;  parmi  les  noix  de  cal-^  Troîfieme 

1     -'f  1       1.1         L  Préparation.' 

les,  les  plus  blanches  que  vous  pourrez 
trouver  ;  concafiez«Ies  avec  un  mar- 
teau <lc  -bois  &  non  de  fer  ;  ôtcz-en 
'  le  coeur  qm  cft  toujours  fort  brun  ,  A 
£3Lites-les.  iofufer  à  froid  dans  un/go»- 
belet  de  verre  pendajit  quatre  ou  cinq 
heures  :  paflçz  cette  infofion  par  un 
linge  fin  &  blanc  de  leffive,  &  verfez- 
la  dans  un  petit  flacon  que  vous  tien- 
dra bouché  :|e  dis  im>petix  flacon  ,. 
car  ii  nefaïut  pas  faire  rprpvifîon  de 
cette  liqueur .,  elle  fcxx)lore  cnvieil^ 
Jiflant;  il  faut  la  jarcparer  le  jour  raêi- 
mc  qu'on  veut  l^eoipJoyer. 

Si  rkikAmi  de  noix  éc  galles  ainfî 
préparée,  nefaitpàs^erâre  àféau 
que  vous  vouiiez^  éprouver  ^  unècôa- 
leur  vioieiôe  ou  tk^asxt  ftr  le  noir  ^ 
vous  pouvez  coridûre  qu'elle  ne  con^ 
tient  aucune  fubftance  ferruginculç 
ou  vitriolique. 

4^,  Enfin ,  fi  vousfoupçonniez  qjoe 
1-cau  pôt  contenir  quelques  parties 
d'une  huile  eflemielle  quelcopnùè  » 
vouf  vouis  en  affûreriez ,  en  y  nàelant 
un  peu  d'efprit-de-vîn  reâifié  ;  car  cc- 
lur-ci,  dans  le  cas  où  elle  en  contien- 
ëroit ,  la  rcndiroît  blanchâtre  :  mais 
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comme  l'eau  la  plus  pure  produiroît 
le  même  effet  fur relprit- de-vin  qui 
feroit  imprégné  de  quelque  matière 
de  cette  cfpece  ,  il  faut  être  fur  de 
celui  qu'on  ediploie  pour  éprouver  *  ' 
l'eau  ;  voilà  pourquoi  je  recommande 
ici  Tefprit-de-vin  reftifié. 

Vijlillation  &  ReSiJication  de  VEJprit* 
de- vin. 

Quatrième     Q  u  A  N  D  OU  diftiUc  du  vîn  (  blanc     I 
prcpaution.  OU  rouge  )  on  cu  tire  toujours  une  li-     | 

3ueur  claire  comme  de  Teau ,  &  qui 
evient  un  peu  jaune  en  féjournant 
dans  les  tonneaux  ;  c'ell-là  ce  qu'on 
nomme  Eaur^t-vit  1  celle  qui  eft  dans 
le  Commerce  fe  £ût  en  grande  quan^ 
tiré  à  la  fois ,  par  des  diftillations  qui 
font  conduites  avec  peu  d'attention  ; 
c'cft  pourquoi  cette  liqueur,  avec  TeA 
prit  de- vin  ,  contient  encore  d'autres 
iubftances  qui  Taffolbliffent  &  qui  lui 
donnent  de  Pâcreté  :  une  féconde  dif- 
^tillation  faite  avec  plus  de  foin ,  c'eft- 
à-dire ,  avec  un  degré  de  chaleur  qui 
ne.  fait  monter  que  ce  qu'il  y  ti  de 

Î)lus  léger  &  de  plus  volatil,  rend  la 
iqticur  plus  limpide ,  plus  fpiritueu- 
fe  ^  plus  inflammable  »  &  d'une  ,meil« 
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Icure  faveur  :  c'eft  ce  qu'on  appelle 
rEfprît-de-vinc(ihm«n  ;  c'eft  celui  que 
nous  employons  le  plus  fouvent  dans* 
nos  Expériences  :  mais  il  y  a  des  cas 
où  nous  avons  befoin  qu'il  foit  en- 
core plus  pur  ;  ces  cas  fbnt  rares  ;  il 
luffira  que  vous  en  ayez  rcftifié  une 
petite  quantité  que  vous  garderez  foi- 
gneufement. 

Si  vous  étiez  donc  dans  un  pays 
où  vous  n'eufïiez  que  dfe  Peau-dé-vie  > 
'(•  le  Commerce  en  porte  par-tout  ) 
vous  djftilleriez  vous-même  l'efprit- 
de-vin ,  &  vous  devriez  en  faire  tout 
d'un  coup  votre  provifion.  Vous  met- 
triez ,  par  exemple ,  ^  ou  lo  piiites 
de  la  meilleure  eau-de-vie  dans  un 
alembic  à  bain-mari« ,  qui  en  pour* 
roit  contenir  un  tiers  ou  moitié  en 
fus,  afin  qu'il  y  ait  une  grande  dif- 
tance  emre  la  furface  de  cette  li- 
queur &  le  chapiteau  ;  vouis  auriez 
foin  de  luter  la  jonftion  des  vaif- 
feaux ,  afin  que  la  vapeur  la  plus  fpi- 
ritueufe  ne  pût  point  s'exhaler  au-de- 
hors,  de  renouveller  l'eau  du  réfri- 
gérant, âc  de  ménager  fi  bien  le  feu  , 
que  celle  dp  bain-marie  ne  s'échauf- 
fât point  jufqu'à  bouillir. 

F  f  iv 


Digitized  by  VjOOQIC 


544    Pftif AHAïiPN  9Mn 

En  coo4uiraot  »î|ilt  la  ditUilarieii 
par  un  feu  doux ,  vous  ferez  momer 
49biOi^h,pomon  la  plus  fpirkuçufe 
4çJa  liqueur  ;^  qu^dily  en  aura 
CJ?î^rjôo.deux  pjMcs  ds^s  le  récipient, 
itOu^Us  n^ectxezà  paît  ds^ns  vne  bon- 
t^iUi^  hiexi  bouchée,  &vousconti- 
nuçre;^.  h  di/liilftûoa,  toujours  au  mê- 
me  degré  de  feu ,  jufqu'à  ce  que  vous 
V9yip  réecmlem^^t  îe  rçijcmir,  ^fe' 
r^i)ireâ  desgomtes  quitpinb^de 
Ipip  en  loin  d^BS  le  récipient.  Met- 
tez .encore  à  part  cette  féconde  por- 
tion ;  ce  fera  de  réfprit-de-vin  plus 
foible  que  le  précédent,  mais  cepen- 
cMuQjt  propre  h  biep  des  ufages.  £u% 
vçom  continuerez  j^cQre  de  dlAijUer , 
en  augmeataBC  le  fe^  fous  je  bain- 
roarie  pour  le  faire  b^iljir  ^  &  yous 
finirez  quand  les  gouttes  aui  fprtibronc 
par  le  bec  du  chapiteau,  aevieiiclroni: 
fort  rares ,  lourdes  &  un  peu  blanchâ- 
tres* Cette  AcrmtTt  portilou  fera  en- 
core propre  à  brûler  dans  wie  î^mpe, 
iu  faire  la  liqueur  diés  thcrraoïn^tres , 
&c. 

Vous  pourrez  reâtifier  davantage  la 
portion  d'efprit-de  vin  qui  a  pané  la 
première  9  en  la  diâillant  eacore  njae 
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Ibi^  par  un  àlembic  dont  le  col  fdit 
fort  long,  &  avec  un  degré  de  char 
leur  trèsr doux  :  vousxhoifircc  pour 
f:çla  yn  ma^as  dont  le  col  fok  plus 
gros  quUk  ne.  le  font  pour  Tordinai* 
re  j  vous  y  adapterez  un  chapiteau 
4e  verre  ou  de  métal  étamé ,  &  vous 
}e  chaufferez  par  un  bain-marie  dont 
vous  modérerez  la  chaleur ,  afin  d'a^ 
voir  une  diftillation  très-lente. 

Vous  pourrez  même^pour  produire 
une  reâifiçfttion  pks.  parfaite  ,  met^ 
tre  avec  voîxe  efpxit-dc-^vin  dans  Je 
matras  9  quelque  matière  très -^  avide 
d'humidité,  comme  la  craie  5  ou  lefel 
de  tartre  nouvellement  &  fortement 
dq/Téché  ;  cet  intermède  s'emparera 
du  flegme  ,  &  Fefprit  montera  d'au* 
.  tant  plus  pur  ;  on  nomme  quelquefois  • 
im  efpric  ardent  ainii  reâifîé ,  AlkooL 

Dijiillation  du  Vinaigre. 

L  E  vinaigre  que  nous  employons  cinquième 
le  plus  fouvent  dans  nos  expériences,  Préparation. 
ne  doit  point  avoir  de  couleur  :  oa 
pourroit  prendre  Amplement  celui 
qui  eft  fait  avec  du  vin  blanc  ,  Se  qui 
fe  trouve  chez  tous  les  Vinaigriers  5 
mais  il  vaut  eni;ore  mieux  qu'il  foie 
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diftillé,  pafce  qu'alors  il  eft  plus  pur 
Se  plus  limpide. 

Choifiâez  donc  de  bon  vinaigre  ^ 
n'importe  qu^il  foit  blanc  ou  rouge  ; 
mettez-en  dans  une  cucurbite  de  ver-* 
re  ou  de  grès,  (  &  non  de  métal  )  juf- 
qu'aux  deux  tiers  de  fa  capacité  ;  pla- 
cez ce  vaifleau  furie  bain  de  fable  du 
fourneau  ;  ajuftez-y  un  chapiteau  Se 
un  récipient^  Se  lutez  les  jointures. 
Commencez  à  chauffer  par  un  feu 
doux  que  vous  augmenterez  peu -à- 
peu  ;  continuez  ainfî  la  diftillation 
jufqu'à  ce  que  vous  ayez  dans  le  ré- 
cipient une  quantité  de  liqueur  qui 
égale  à*peu-près  les  deux  tiers  ou  les 
trois  quarts  de  celle  que  vous  zxiXfZ> 
xnife  dans  la  cucurbite. 
Votre  vinaigre  diftillé  fera  plus  fort, 
fi  après  avoir  fait  monter  environ  un 

3uart  de  la  liqueur  par  un  feu  .très- 
oux  ,  vous  fupprimez  cette  premie- 
reportion,  pour  ne  recueillir  que  cel- 
le qui  monte  après  par  un  degré  de 
chaleur  plus  grand. 

Si  vous  avie»  befoin  d'un  acide  vé- 
gétal encore  plus  fort ,  il  faudrbic 
diftiller  le  réfidu  de  cette  dcftillation 
dans  une  cornue  de  verre  ou  de  grès  : 
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enfin  vous  pourriez  encore  concen- 
trer l'acide  de  cette  dernière  liqueur, 
en  l'expofant  au  grand  froid  en  hi- 
ver :  la  partie  aqueufe  fe  converti- 
roit  en  glaçons  infipides  que  vous  ' 
ôtcriez  ;  ce  qui  refteroit  liquide  fe- 
roit  un  acide  déflegmé  des  plus  forts: 
mais  je  ne  prévois  pas  que  vous  en 
ayez  befoin  dans  nos  expériences. 

Purification  du  Mercure. 

'  Quand  le  mercure  vient  immé-  f.xxtmt 
d^tement  dé  chez  le  Marchand,  pour  P'^«F«*5io^ 
Fordinaire  il  eft  affez  pur  pour  les  ufa- 
ges  qu'on  en  fait  en  Phyfiaùe  ;  il  fuffit 
de  le  faire  pafTer  une  ou  deux  fois  au 
travers  d'un  linge  fin  &  blanc  de  leflî- 
ve ,  ou  par  une  peau  de  chamois  paf* 
fce  à  Thuile. 

Pour  plus  grande  fureté,  on  peut  le 
laver,  en  renfermant  dans  une  bou- 
teille de  verre  avec  de  Teau  bien  net^ 
te ,  en  Tagitant  pendant  quelques  mi- 
nutes, &  en  renouvellant  Feau,  jufqu'à 
ce  qu'elle  ne  fe  charge  plus  d'aucune 
falecé.  Le  mercure  ainfi  lavé  dans 
deux  ou  trois  eaux  ,  fe  féche  en  paf- 
fant  plufîeurs  fois  par  un  linge  blanc; 
&  pour  achever  de  lui  enlever  le  peu 
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d'humidité  qu'il  pourrait  avoir  gar^ 
dé  ,  on  le  chauâ^  dans  une  capfule 
de  verre  ,  de  grès  ou  de  porcelaine,» 
fur  un  bain  de  fable  ,  £n:lui  donnant 
un  degré  de  chaleur  au^dedous  do  ce*: 
lui  qui  feit  bouillir  l'eau. 
^  Lcmercure  ayant  été  ainiS'lavé'& 
féché,  vous  réprouverez  en  le  faifant 
couler  en  petite  quantité  fur  une  af* 
Cette  de  fayencc  ou  de  porcelaine 
bien  nette  ;  s'il  contient  quelque  cho- 
fe  de  gras^  fa  furface  n'aura  pas^  le 
brillant  qu'elle  doit  avoir  ;  s'il  eft  nqjê* 
}é  avec  du  plonidb ,  ou  avec  quelque 
Itutrc;  matière  métallique,  fa  fluidité 
fera  altérée  ;  il  sie  coulera  pas  avec 
)a  même  liberté ,  3c  laifTera  des  traces 
noirâtres  fur  les  endroits  où  il  aura 
pafTé  :  s'il  a  ces  défauts ,  vous  ne  le 
purgerez  qu'en  le  diftillant ,  de  pour 
cet  effet  vous  ferez  ce  qui  fuit. 

Mettez  la  quantité  de  mercure  que 
vous  voudrez  purifier,  dans  une  petite 
cornue  de  verre,  avec  un  égal  poids 
de  limaille  de  fer,  bien  nette,  &  qui 
n'ait  point  encore  contraâé  aucune 
rouille.  Placez  cette  qomue  (qui  ne 
doit  être  emplie  qu'à  moitié  ou  aux 
deux  tiers }  fur  un  bain  de  fable  >  dans . 
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.  un  fourn&aii  de  réverbère  >  en  lui 
twaantlerbec  fort  incliné  ;  joignez  y 
un  récipient  plem  d'eau  claire ,  &  de 
manière  que  le  bec  y  touche  à  un  tra« 
vers  de  doigt  près  :  chaufièz  d'abord 
par  un  feu  doux  que  vous  augmen* 
terez  par  dégrés  jufqu'âu  point  de  £aî- 
'  te  uà  peu  rougir  le:  ventre  de  la  ctor- 
m»  :  paf  ce  moyen»là  vous  ferez  pat 
fer  tout  le  mercure  en  vapeurs ,  qui 
reconvertiront  en  gouttes  dans  Teau, 
&  qini  fe  réuniront  au  fond  du  réci- 
pient. La  diâillation  étant  finie  »  Ôc 
{es  vàiâêa^x  re£îx>idis  -,  vous  déçantei* 
res  la  plus  grande  partie  de  Teàu  ^  &: 
vous  fécherez  le  mercure  comme  il  a 
été  dit  ci'deiTus. 

.  Quand  vous  employer»  le  mercure 
dansr  quelque  expérience,  ne  lui  faî- 
testoucher  aucun  métal,  fi  ce  n'eft  du 
fier^ ,  avec  lequel  il  ne  concrafte  apqu- 
^euniorr;  tous  les  .autf es  s'anialga- 
ment  avec  lui ,  &  nuifcntà  fa  pureté; 
il  en  cft  de  même  de  la  plûpajct  des 

Révivifier  le  mercure  du  cînabrc;^ 
ift  une  opération  dont  vous  n'aurez 
peut  êttejamais  befoin  ;  mais  s'il  vbi* 
prenoic  envie  de  la  faire ,  vou«  pro^ 
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cédtriez  comme  je  viens  de  k  dire 
pour  purger  le  mercure,  en  mettant 
dans  la  cornue  le  einabre  en  poudre , 
avec  partie  égale  en  poids,  de  limait 
Jcdefer.  . 

Dijiillatîon  dis  liqueurs  odorantes. 

Scptîcmc      L' o  D  E  u  R  d'uue  plante  ou  d'une  * 
ftépvarien.  fléiyr  coufiftc  daus  un  principe  extrê- 
mement fubtil  Se  volatil  auquel  les 
Chymiftes  ont  donné  le  nom  £efprit 
reSleur  .•  on  ne  peut  l'avoir  feul  ;  il 
£aut  TafTocier  à  quèlqu'autre  fubftan- 
ce  moins  évaporable ,  qui  le  retienne 
&  qui  Fempêche  de  fe  diffiper  pfom- 
ptement  ;  l'expérience  a  fait  connoî- 
tre  qu'il  s'unit  à  Peau  ,  à  Fëfprit-de- 
vin,  aux  huiles,  &c.  ainfî  en  diftillant 
les  plantes  aromatiques  ,  par  exem- 
ples,  telles  que  la  lavande ,  le  roma- 
rin,  le  thym ,  le  ferpolet ,  les  zefles 
de  citron ,  &c.  avec  de  Teau-de-vie , 
liqueur  partie  aqueufe  &  partie  fpiri- 
tueufc ,  on  peut  en  enlever  Thuile  et 
fentielle ,  &  avec  elle  Todeur  propre 
de  ces  végétaux.       ^  " 

Mettez  donc  dans  un  alembic  à 
bain-marie  ,  de  la  fleur  de  lavande 
fraîchement  cueillie^  &  de  l'eau-de- 
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vie  aflez  pour  la  baigner  amplement  » 
&  n'en  mettez  que  jufqu'à  l'origine 
du  col  de  la  cueurbite  :  bouchez  le 
vaifleau  ^  Se  laiflez  le  tout  en  infufîon 

{'ufau'au  lendemain  j  placer  alors  Ta* 
emoic  fur  un  fourneau  rempli  de  char- 
bons allumés  ^  &  laiiTez  le  feu  s'ani- 
mer par  un  courant  d'air  :  luttez  le 
chapiteau  à  la  cueurbite  ;  emjpjiâez 
d'eau  froide  le  réfrigérant  ;  aaapte25 
un  ballon  au  bec  du  chapiteau  ,  en 
collant  (Quelques  bandes  de  papier  fur 
la  jonébon  ;  faites  bouillir  le  bain-^ 
marie ,  &  laiflfez  aller  la.diftillation 
jufqu'à  ce  qu'elle  fe  ralentiffe  d'elle- 
même  ,  &  que  la  liqueur  commence  à 
être  un  peu  blanchâtre^  ce  qui  arri- 
vera »  quand  il  ferapafle  dans  le  réci- 
pient à  peu-prçs  la  moitié  de  la  li- 
queur que  VQUS  aurez  mife  dans  la 
cucurbitCf  ^ 

Si  vous  voulez  rendre  le  produit  de 
cette  première  difiillation  plus  odo- 
rant &  plus  fpiritueux  ,  vous  n'arez 
qu'à  le  diftiller  une  féconde  fois ,  fur 
de  nouvelle  fleur ,  &  en  donnant  au 
baih-marie  une  chaleur  un  peu  moin-» 
dre  que  celle  qii'il  lui  faut  pour  bouil-r 
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,  hss  fleurs  &  les  plantes  qu  ont 
beaucoup  d'odeur  peuvent  ft  garder 
d^ime  fauon  à  Fautre  daùs  des  Vàif- 
féaux  clo$  ;  mais  avant  de  les  enfer* 
jtier^  il  faat  les  fair^  féche'r  à  Fombre 
jiar  un  temps  fec  &  calme ,  de  peur 

Î|iieleur  humidité  naturelle  ne  les  faf* 
e  pourrir; 

Cexjue  je  viens  de  dire  touchant 
]a  lavande  ^  doit  s'entendre  de  toutes 
les  plantes  aromatiques ,  qui  ont  une 
odeur  forte  &  tenace  ;  car  il  y  en  a 
d'autres  qui  n'ont  prcfquc  pas  d^huile 
effentielle  ,  &  dont  on  ne  peut  ex-;- 
traire  le  principe  odorant  parla  dif« 
tillâtion ,  qu'en  le  faifarit  monter  avec 
l'eau  qui  lui  eft  naturelle ,  ou  qu'oh  y 
ajoute;  fi  vous  voulez  faire,  paf  c*em^ 
pie ,  de  l'eau  de  rbfe ,  vous  mettret 
dîx  livres  de  fleurs  dottt  vous  rte  pren- 
tirez  que  les  pétales ,  avec  vingt  pin- 
tes ôû  quâftime  livJrèS  d^eaû  dans  un 
grand  alembic,  fads  bain-marie;  voùi 
Ferez  bôuilRr  je  tout  fortement ,  & 
vous  réGUeilIt^^  lefs  deux  premières 
pintes  qui' pàflfer ont  'dans  lerécîjfyîent: 
cette  pt>rtidrt'qùé  voïi*  met^rei  â^wirt 
fera  très-od6rànté'  &  trè^feife-;  .Veui 
pourrez  ^  en  continuant  la  diilillationi 

tirer 
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tirer  encore  fept  à  huit  pintes  d'une 
eau  plus  commune ,  mais  cependant 
très-bonne  à  bien  dés  ufages. 

^  La  fleur  d^ôr^ge  ayaint  um  aflez 
grande  Quantité  d  huile  effentielle  , 
f^  diitille  comme  la  rofe  ;  il  faut 
^iuiêiHir  l'iïne  &  Tautre  au  lever  du 
foJeil ,  6c  les  emJ>Iover  de  fuite. 

Quand  on  à  diftillé  à  Teau ,  des 
plantes  ou  des  jBeu)?s  qui  contiennent 
beaucoup  d'huile  effentielle,  on  voit 
cette  effence  furnâger  Teau  diftillée 
dans  le  mattra$  :  fi  on  veut  Ten  reti*- 
rer,  îl  n'y  a  qu'à  redreffer  le  vaiftcau 
pour  mettre  ]&  col  dans  une  fituatioh' 
Verticale  ;  ajoûteî?  de  l'eau  jufqu*à  ce» 
que  la  liqueur  y  foit  montée  préside 
Forifice  ;  tôuté^  rtiuile  effentielle  {è 
taffemblera^  là  ,-&  on  Fenlevera  aveo 
un  ffphon  ou  avet  un  chalumeau  de 
▼efrcrfenfléa»  niiîteu ,  powr  la  renfiic- 
mer  dans  un  flacon  Mén  bouché. 

Gomme  Ife's  huiles  effentielles  s'u- 
nifleht  à  Pefj^rît^fe-vin  reftifié^ ,  on 
peut  en  y  en  inêhint  quelques  gouttes^ 
lui  donner  ui^e  forte  odeur ,  fans  la 
fui  faire  prendre  par  diftîllation. 


Tome  I.  G  g 
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Difiillation  des  huiles   ejfentielles  des 

'  végétaux.  ; 

Huîtîemc   .    D  A  N  S  lia  préparation  préccdentc  » 
préparation.  .^  ^,^j  ^^  ^^  ^^^  ^^^  Textradion  di* 

principe  odorant ,  que  les  huiles  ef- 
•fentielles  etnporteot  avec  elles;  dans, 
celle-ci ,  je  chercha  à  les  extiraire  pout 
elles-mêm<ïs  ,  <Sc  pour  deç^  uiages  où 
leur  odeur  né  joue  p^s  le  rqle  princi* 
pal.  ' 

Vous  mettrez  dans  la  cucurbite  de 
cuivre  étamé  qui  n'a  point  de  bain- 
marie ,  la  plpinte  dont  vous  aùr^z  in-^ 
tention  de  tjrerr  Thuile  effentielle  > 
avecunç  qujantitéd'eaàfuffi  fente  pour 
la  baigner  ampilenient  &  Tempêcher 
de  s'aifaifler  contre  le  fond  du  vaif- 
feau  :  vous  prendrez  cette  plante  dans 
fa  plus  grande  force.,  vous  en  choifi- 
iQi  les  parties  \^s  plus  odorantes  ;  fr 
elle  .n'eft  point  affez  liienue  5  vous  la 
diviferez  en  plus  petites  parties ,  & 
VOu$  procéderez  tout  de  fuke  à  }a  dit 
tillation.  ^ 

Vous  la  commencerez  par  un  feu 
affez  vif  pour  faire  bouiflir  Teaupronv* 
ptementj&vous  Fentretiendrez  dans 
cet  état.  L'eau  q|uipaflera  dans  le  ré- 
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dpient  aura  une  couleur  laiteufe ,  à 
caufe  de  Thuilc  effentTelle  dont  elle 
fera  chargée  :  quand  lés  gouttes  com- 
menceront à  tomber  claires  &  limpi- 
des, du  bec  de  Talembic  ,  ceffez  la 
diftillation  ;  il  n'y  a  plus  d'huile  effen-  n 
•  tielle  à  attendre. 

Mais  il  pourroit  arriver  que  le  vé* 
jgétal  fe  trouvât  à  fec  dans  la  cucur- 
bité  ,  avant  que  cet  indice  parût  ; 
c'cft  pourquoi  vous  jugerez  par  la 
quanuté  d'eau,  qui  efl  paffée  dans  le 
récipient ,  de  celle  qui  peut  être  en- . 
core  dans  l'alembic  ;  &  s'il  en  eft  be- 
foin ,  vous  en  remettrez  uri  peu  dans^ 
celui-ci  pour  achever  la  diftillation. 

Vous  réparerez,  comme  Je  l'ai  en- 
feigné  ci-deffus,  l'huile  eflcntielle  de 
l'eau  ;  fi  elle  furnage ,  c'eft  le  cas  le 
plus  ordinaire  pour  celle  que  l'on  ti- 
re des  plantes  de  l'Europe  ;  fi  elle  eft 
aflez  ^efante  pour  fe  tenir  au  fond 
du  récipient,  alors  c'eft  l'eau  qu'il  faut  ' 
tirer  avec  un  fiphon  ou  avec  un  cha- 
lumeau renflé  :  &  pour  achever  la 
féparation ,  vous  verferez  l'huile  avec 
le  peu  d'eau  qui  refte  deffus  ,  dans  un 
entonnoir  de  verre  dont  le  bout  foit 
fort  menu ,  en  le  tenant  fermé  avec  le  ' 

Ggij 
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^j6  Préparation  dis 
bout  du  *doigt  j  jufqu'à  cç  qttc  Y^ztt. 
fe  foiç  entiçrçni^çnt  îi^ffembléç  au* 
(IçiTus;  de  l'huile  ;  aîprs  vQ\ks  hiSexcz 
Qpuler  cellç-çi  dans  un  fta^o^a  &  vous 
fçrez  attentif  à  rçbouçher  Tentcui- 
AOir  avec  le  bout  dia  dpigt ,  dès  qu'il 
n'y  aura  plus  que  de  Vcbm  df^dans, 

LorfquQ  les  hvile$  qii'il  famt  fépa« 
ri^r  de  Ve^u  fojRt  ç«  pju^  griMide  quatv- 
titç ,  on  yeriç  les  deux  liqwurs  dao& 
lin  grand  entonnoir  de  vçrre,  ufvêw 
intérieurement  d'un  aytre  entonnoif 
de  papier  gris ,  iijnbibe  de  la.  ipemc  kui* 
Ict  qui^i^s'agit  de  fih^^x  au  travers^  Ces: 
^tpnnoir^  de  p^Wr  qu'oa  met  ainâ 
Jan^  ceux,  dfi  y^rre ,  ne  doivent  avoir 
ajucun^trw  nik  J*  fçïnt^x  tii  ailleurs  ; 
je  l^s  nomme  ^sonnoirs ,  à  caufe  de  la 
figure  ieulem^Qt  :  vous  les  ferez  d'u- 
nç  fçpjtlçarrçndie  çirçulaicemcnt ,  & 
tf  t^écfe  tout  au  tour  par  ds^s^  plis  qui 
s^çt^ndent  $n  Kg^es  (koi^es  de  k  cir* 
cpnferençç  aja  centre ,  &  qui  empê- 
cJient  quç  Iç  papiçr  ne  touche  le  vec- 
Tfî  dans  tQuîe ion  éjendue  ,  &  ncs'y 
çollç  pow  4infi  diîç ,  ce  qui  nuixoit 
bpauçoHp  à  la^.fikfïtfion. 

.II  y:  a,  des  •végétaux  dont  Fiuaile 
c^gçielle.  exigç  uû.  plus  graiid  dégrc 
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Drogubs  ceMf  os]Ses.  ^^^ 

éc  chaleur  pour  fe  dégager ,  prenonâ 
poux  exemple  Je  bois  de  Gayac ,  (a) 
èe  ]e$  clous  de  girofle  dont  les  hui* 
les  s'eoflanvnent  par  l'acide  nitreux 
bien  concentré.  Hachez  en  petits  co** 
peaux  une  certaine  quantité  de  bois 
de  gayac»  âc  mectez-en  dans  une  cor^" 
nue  de  verre  au  de  grès  bien  lutée^ 
de  quoi  remplir  Ift  moitié  de  fa  capa- 
cité ;  placez-la  dans  le  fourneau  de 
xeverbere  âc  lutez-y  un  gros  ballon  , 
<jui  aitfur  le  côté  y  Se  vers  le  haut ,  un 
petit  trou  9  que  vous  tiendrez  d'abord 
{ermç  avec  qne  boulette  de  lut  gras. 
Allumez  le  feu  bien  doucement,  pour 
donner  le  temps  aux  vaiâeaûx  de  s'é- 
chauffer peu-à-peu  ;  la  dfftillation 
commencera  par  une  eau.  fans  odeur 
Se  aflez  claire  ,  qui  ^  lorfque  le  feu 
fera  augmenté  ,  prendra  une  odeur 
jforte  :  vous  en  pourrez  juger  en  dé- 
bouchant pour  quelques  inftans  ,  le* 
petit  trou  du  balion.  La  chaleur  étant 
encore  aujgmentée  de  qjtielqués  -dé-H 

(a)  Ilcoo^riôndroit  peut  être  mlèwk  cL*appel- 
Içr  l'hvHe  du  ^yac  empnumattqn^  ,qMe  de  la 
confondre  avec  le^  huiiles  effienriclles  propre^- 
ment  dites  :  c*eft,une  qûefiiott  que  je  laifle  à 
décider  aux^Chjrimftf». 
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^^%    PRi&PÀRATION  r>Ei   ' 

grés ,  fera  prendre  à  cette  liqueur  une 
odeur  plus  pénétrante ,  &  une  cou- 
leur cirant  au  roux  ;  il  paflera  avec 
elle  une  huile  légère  qu\  furnagera  ; 
alors  foyez  attentif  à  déboucher  de 
temps  en  temps,  le  trou  du  ballon,  de 
peur  qu'il  ne  crevé  par  Tcffort  d'une 
grande  quantité  d'air ,  qui  fe  dégage  ^ 
&  qui  vient  précipitamment  de  la 
cornue. 

Quand  cesflatuofités  feront  appai- 
fées ,  &  qu'il  ne  paflera  plus  de  cette 
huile  légère  ,  changez  de  récipient 
&  augmentez  le  feu  de  plus  en  plus  » 
mais  non  brufquement ,  jufqu'à  faire 
rougir  la  cornue  ;  alors  la  liqueur 
aqueufe  amènera  avec  elle  une  hui- 
le noire  &  fi  pefante  ;  qu'elle  tom- 
bera au  fond  du  récipient  en  traver- 
fant  l'eau. 

Dès  qu'il  ne  paflera  plus  rien ,  le 
haut  du  récipient  fe  refroidira  ;  vous 
le  déluterez;  vous  décanterez  la  plus 
grande  quantité  de  l'eau  ;  âc  vous  fé- 

{)arerez  ce  qu'il  en  fera  refté  avec 
'huile  ,  en  verfant  l'une  &  l'autre, 
dans  un  entonnoir  de  verre  ,  &  en 
laiflant  fortir  feulement  celle  des  deux 
liqueurs  ,  qui  fera  au  fond ,  comme 
je  Tai  ditci-deflus. 
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Vous  pourrez  procéder  de  même 
pour  avoir  rhuileeflentielle  des  doux 
4e  girofle  ;  vous  n'aurez  point  tant  à 
craindre  des  efforts  de  l'air  régénéré 
qu'avec  le  bois  de  gayac  :  cependant 
je  vous  confeilie  de  pratiquer  tou- 
jours le  petit  trou  au  ballon  ,  fi  vous 
diflille^à  la  cornue  &  à  fec  ;  car  vous 
pouvez  extraire  l'huile  effenticUe  de 
girofle  i  comme  cçlle  de  lavande  , 
en  faifant  bouillir  Jes  clous  avec  de 
.J'eau  dans  un  alembic ,  à  feu  nud. 

Les  huiles  de  gayac  &  de  girofle , 
font  les  premières  qu'on  ait  enflam- 
mées avec  Tefprit  de  nitre  fumant  : 
c'eft  de  nos  jours  qu'on  a  commencé 
à  enflammer  par  le  naême  moyen  y 
celles  qu'on  tir^  par  diftillation  des 
végétaux  de  T'Europe  ;  il  y  a  bien 
trente  ans  que  je  n  employé  pour  cet- 
te expérience ,  que  celle  de  térében-, 
thine  la  plus  légère,  la  plus  volatile  » 
qu'on  trouve  chez  tous  hs  Droguif- 
les  fous  le  nom^'ej^rû  de  térében- 
thine ou  d'eau  raie,  pour  la  diftin- 
guer  d'une  huile  plus  épaiffe  ,  qui 
monte  après  elle ,  quand  on  continua 
la  diffilJarion  à  plus  grand  feu  :  fi 
Y<)us  voulc?  la  préparer  vous-même  a 
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5^0    Préiparatïon  des 
TOUS  vous  y  prendrez  de  la  manière 
fuivante. 

Demandez  chez  un  marchand  Dro-» 
guifte,de  la  térébenthine  la  plus  blan-» 
che  ,  la  plus  tranfparente ,  Se  qui  eft 
connue  fous  le  nom  de  térébenthi- 
ne de  Venifc  ,  quoiqu'elle  vienne 
^e  Bourgogne  ou  deFranche-Gomté, 
félon  toute  apparence:  vous  en  met- 
trez dans  ufie  cucurbîte  de  verre  avec 
de  Peau  bien  daire,  de  façon  que  le 
vaiflfeau  ne  foit  rempU  que  julqu'au 
tiers  de  fa  capacité  ,  ou  jufqu'à  la 
moitié,  fi  le  col  de  Talembic  eft  un 
peu  long  ;  vous  y  joindrez  un  cha- 
piteau &  un  matras  à  long  col  pour 
fcrvir  de  récipient ,  &  vous  collerez 
des  bandes  de  papier  fur  les  jointu- 
res. Vous  placerez  Falembic  âinfi  pré^ 
paré ,  fur  un  bain  de  fable ,  que  vous 
chaufferez  jufqu'à  faire  bouillir  Teau 
de  la  cucurbite  ,  &  alors  la  diftilla-» 
tion  vous  donnera  de  Peau  fur  laque"^ 
te  vous  verrez  nager  une  huilé  très^ 
fluide  &  très-limpide  ,  que  vous  fé- 
parerez  ,  Se  que  vous  garderez  dans 
une  bouteille  Dîèn  bouchée^. 
•  11  eft  bon  que  vous  fâchiez  par  oc- 
cafion  ,  que  ce  quireflé  dfeisPeâù  de 

la 
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!a  cucurbite  après  cette  diftillation 
eftce  qu'on  appelle  térébenthine  eu v 
tiQ  ,  ou  ColopiiBne  quand  elle  eft  biei^r 
£échée« 

Préparation  de  Vtfprit  volatil  défit  arti'^ 
tnoniac  &*  dt  Vhuih  de  chaux. 

Ayez  de  la  chaux  éteinte  à  Faîf  „  Neav?tn« 
8c  pulverifee  ;  mettez  en  trois  parties 
avec  une  de  fel  ammoniac  réciuit  en 
poudre  ,  Ôc  faites  pafler  ce  mêlango 
dans  une  cornue  de  verre  aflfez  gran- 
de ,  pour  que  la  moitié  dé  fa  capaci- 
té demeure  vuide  ;  placez-la  fur  un 
bain  de  fable  ,  Se  lutez-y  un  grancï 
ballon  qui  ait  un  petit  trou  ,  comme 
je  Tai  déjà  dit  j)iufieurs  fois  :  tout 
cela  doit  fe  feire  promptement  ?  car         * 
dès  'que  la  chaux  &  le  fel  ammoniac 
(à'  touchent  ,  Tcfprit    volatil  eojri-' 
tnefw:e  à  s'exhaler.  Vous  ferez  bien 
de  iaiffer  paffer  les  premières  vapeurs 
pendant  douze   ou  quinze  minutes 
avant  de  mettre  le  feu  au  fourneau  ; 
enfuite  Vous  donnerez  un  degré  dé 
chaleur  très* doux ,  &  vous  Faugmen^ 
terez  peu-à-pieù  jufqu'à  ce  qiril  ne 
paiTe  plus  rien  dans  le  récipient. 
Fendant  cette  difliflation  vous  ouV 
Terne  L  H  h 
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3^2  Pr^éparation  drs 
vrirçz  de  temps  en  temps  le  petit 
tjjpu  du  ballon ,  pour  prévenir  k  rup- 
ture du  vaiffeau ,  qu'une  trop  gran- 
de abondance  de  vapeurs  dilatées 
{)Ourroit  occafionner  :  mais  vous  ne 
e  tiendrez  pas  plus  long-temps  ou- 
vert ,  parce  que  vous  perdriez  par  là 
une  partie  d^  l^efprit  volatil.  • 

Les  vaiffeaux  étant  délutés  ,  vous 
Terferez  promptement  ce  qui  a  paffé 
par  la  diAillation ,  dans  un  flacon  qui 
îe  bouche  avec  du  verre  bien  exafte- 
ment  :  comme  cette  liqueur  eft  on  ne 
peut  pas  plusj  pénétra;nte,  vous  pren- 
drez garde  d'en  refpirer  la  vapeur, 
foit  en  réparant  les  vaiflTèaux ,  foît  en 
la  verfànt  dans  le  flacon. 

Si  vous  avez  tiré  de  la  cornue 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  volatil ,  vous 
y  trouverez  après  la  diftillatjon  un 
réfidu  qui  eft  une  efpece  de  fel  déli- 
quefcent  :  mettez-en  dans  une  capfu- 
ie  de  verre  ,  &  expofez  le  vaiffeau  à 
Fair  libre  dans  un  lieu  &  par  un 
temp?  humide  ;  cette  matière  îe  çhar^- 
géra  ci'eau,&vous  aurez  parce  moyen, 
une  liqueur  épaifleâc  onâueufe,  à  la-* 
qu'elljB  on  a  donnée  qupiqu'knpro- 
prei^çnt^  le  Mm  dÇhuiU  de  chau^  i 
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Drogues  coMPôs^éïs.  3^5 
clic  vous  fervîra  pour  former  un  coo" 
gulum  avec  une  autre  liqueur ,  qu'on 
nomme  avec  auffi  peu  de  raîfbn  , 
huile  de  vitriol.  Il  faut  garder  ces  li-  ' 
queurs  dans  des  flacons  bien  bou- 
chc5. 

Préparation  de  Vefprit  de  Nitre^ 

Faite  s   deflecher   féparément     Dîxî«me 
dans  un  poêlon  de  terre  fur  le  feu,  du  ^'^^p*"»<>*' 
vitriol  de  Mars,  vulgairement  nommé 
Couperofe  verte ,  du  lalpêtre  de  la  fé- 
conde cuite ,  &  de  la  gfaife  :  pulvcri- 
fez  ces  trois  matières  ,  &  mêlez-les  i 

{parties  égales  prifes  au  poids ,  mèttez- 
es  dans  une  cornue  de  terre  ou  de 
verre ,  enduite  d'un  lut  qui  foît  bien 
féché  ;prenez  cette  cornue  aflcz  gran- 
de pour  qu'elle  ne  foit  remplie  qu'aux 
deux  tiers  de  fa  capacité  ;  placez-la 
dans  un  fourneau  de  réverbère  ,  Se 
lutez-y  aveç^  le  blanc -d'œuf  &  la 
ch&ux ,  un  ballon  de  verre*  qui  ait  en 
fa  p^îe  fupérîeure  un  petit  trou  i 
comme  je  Fai  déjà  recomman4é  plu- 
fieurs  fois.  Allumez  le  fourneau  trè^ 
lentement;  augmentez  le  feu  par  déi* 

frés^  &  quand  les  vaiffeaùx  feront 
icfl  échauffés  Ôc  que  vous  veniez  l^ 
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364     RRiPARATION  DES 

dlfiillation  en  bon  train  ^  pouflèz  Iç 
feu  vigomeufcment  jufqu'à  la  fin. 

L'eifprit  dç  nitre  qiie  vous  retire- 
rez ainfî  ,  fera  cfciir  comme  de  Feau , 
&  laiflera  exhaler  quelques  vapeur$ 
rougeâtres  qu'il  faut  éviter  de^refpi- 
rer  :  v^ous  le  garderez  dans  un  flacon 
dont  le  boudion  foit  de  verre  bien 
ajufté.  Dans  les  expériences  où  il  fc- 
roit  trop  fort  étant  employé  pur  , 
vous  TafFoiblirez  avec  de  Vcm  ;  fr 
vous  en  mêlez  à  parties  égales ,  vous 
fer^z  ce  qU'On  appelle  de  ViauficoTt" 
de. 

Vous  aurez  bcfoin  ,  pour  enflam^ 
mer  les  huiles  effentielles  ,  d'un  ef- 
prit  de  nitre  plus  déflegme  que  celui 
dont  je  viens  de  donner  la  prépara*- 
tion  :  fi  vous  prenez  le  parti  de  le  fai- 
re vous-même  ,  voici  ce  qu'il  faut 
obferver  de  plus ,  dans  le  procédé. 
:  %o.  Il  faut  fuprimer  la  glaife ,  3c 
n'employer  que  le  vitriol  de  Mars 
pvèç  le  falpêtre  en  parties  égales. 
.  ri%  Il  faut  prendre  le  falpetrc  le 
plus  purifié  ,  celui  de  la  trQilîeme 
jduitc ,  &  le  faire  bien  fécher  dans  un 
vafe  de  terre  ,  fur  des  chftrbons  ar^ 
;dçnts  :  prene?  bien  garde  ,  qu'fenlç 
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Drogue»  composées.  ^6$ 
féchant  aiûfi  ,  il  ne  vole  defîîlsquel- 
que  étincelle  ,  car  il  foferôît  ,  & 
YOtis  ne  pourriez  pas  Péteindre. 

3°,  Pou^  deffécher  pareillement  le 
vitriol ,  vous  le  mettrez  au  feu  dans 
un  creufet  découvert  ,  &  vous  le 
chatïfferez  jufqu'à  le  faire  non-^feule» 
ment  fondre  ,  mais  calciner  jufqu*à 
devenir  une  mafle  dure  d'un  blanc 
gris,  qui  paffe  m  jaune  orangé  & 
qui  côThmence  à  rougir. 

4*.  Dès  que  les  deux  matières  fe- 
ront deffécnées,  vous  les  pulvérife- 
rez,  vous  les  mêlerez  &  les  entonnerez 
très-prompjtiment  dans  la  H^rnue  ; 
car  fî  vous  les  gardiez  quelque  temps, 
fans  les  empfoyer ,  le  vitriol  fur-touc 
teprcndroit  bien  vite  rhumidité'de 
Tair.  l^océdez  pour  le  reffe  com-. 
me  je  rai  dit  d'abord  ,  &  pouffez  le 
feu,  fur  la  fin  ,  autant  que  Its  vaif- 
féaux  le  pourront  fouffrir ,  &  jufqu'à 
ce  qu'il  ne  tombe  plus  rien  de  la  cor- 
nue. 

C'eft  dans  cette  opération  fiir- 
tout,  qu'il  faut  être  en  défiance  con- 
tre les  vapeurs  rouges ,  qui  pourroient 
fc  répandre  au  denors  :  ayez  foin  que 
les  vaiffeaux  foient  tien  lûtes ,  aa^ 
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bord  avec  le  lut  gras,  &  par-defliir 
avec  des  bandelettes  de  linge  endui- 
tes de  lut  au  blanc-d'œuf  &  à  la  chaux, 
lices  avec  de  la  ficelle  à  plufieurs 
tours  :  n'oubliez  pas  d'ouvrir  à  pro- 
pos ,  le  petit  trou  du  ballon  ,  de 
crainte  que  la  furabondance  des  va- 
peurs ne  le  fafle  crever  :  &  fi  cela  ar- 
livoit  malgré  vos  foins ,  fortez  prom- 
ptement  du  lieu  où  ces  vapeurs  fe 
îeroient  répandues  ,  &  n'y  rentrez 
qu'après  qu'elles  fe  feront  diffipées  ; 
elles  font  pernicieufes  pour  là  poi- 
trine. 

Ufeimf  ncore  de  beaucoup  de  pré- 
cautions ,  quand  vous  traiifvaferezla 
liqueur  diftillée  du  ballon  dans  une 
bouteille,  qui  doit  fe  fermer  avec  un 
bouchon  de  verre  bien  exaft  ;  ne 
vous  placez  pas  fous  un  couraifl:  d'air  , 
qui  puiffe  jetter  la  vapeur  fur  votre 
vifage;  profitez  au  contraire  du  vent 
d'une  porte ,  d'une  fenêtre  ou  même 
d'unfoufflet,  pour  les  emporter  loin 
de  vous  ;  &  fongez  que  cette  liqueur 
brûle  tout  ce  qu'elle  touche  ,  &  que 
vos  mains  en  refteroient  long-temps 
tachées ,  fi  elles  en  étoient  atteia* 
tes. 
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Droguesgomposées.  3(^7 
Vous  pourriez  obtenir  avec  moins 
d'appareil ,  Se  en  moins  de  temps  un 
çfprit  de  nitre  femblable  à  celui  dont 
je  viens  de  parler  ;  mais  il  feroit  plus 
cher  :  en  voici  le  procédé. 

Ayez  dans  une  cornue  de  verre  du 
falpêtre  bien  purifié  , .  féché  &  pul- 
vérifé  ,  comme  il  a  été  dit  ci-devanté 
Verfez  deflus  avec  un  entonnoir  ^ 
dont  le  bout  s'avance  jufqu'au  milieu 
de  la  cornue ,  partie  égalc^  de  fon 
poids  d'huile  de  vitriol  concentrée , 
&  ^ffez-vous  d'y  joindre  un  réci- 
pient, &  de  le  luter  comme  je  Tai  dit 
précédemment  ;  il  fuffira  que  vous 
mettiez  la  cornue  fur  un  bain  de  fa- 
ble ,  &  qu'elle  y  rcfte  même  quelqac 
temps  fans  être  chauflFée.  Le  bain  de 
fable  ne  doit  être  échauffé  enfuite 
qu'avec  beaucoup  de  modération  ; 
ce  n'eft  que  fur  la  fin  qu'on  peut 
augmenter  le  feu  de  plus  en  plus.  Au 
reffe  fouvenez-vous  toujours  ,  cf  ou- 
vrir de  temps  en  temps  le  potît  trou 
du  ballon  ,  &  de  ne  pas  refpircr  les 
vapetrs  rouges. 
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3^8    Pkéfakatton  dîs 

ExtraSlion  &*  concentration  de  V Acide 
Vitrioliquî. 

Onzième  L'extraction  àt  Tacide  vkriolî- 
que  elt  une  opération  dirocilc  ,  pcni- 
blfe  &  crwiuyeufe  :  comme  cette  dro- 
gue rfeft  point  rare  dans  le  commer- 
ce ,  &  qu'elle  n'eftpas  fort  chère,  ie 
penfe  que  vous  ne  ferez  pas  tenté  de  la 
préparer  vous-même ,  quand  je  vous 
dirai  qu'il  faut  pour  cela ,  un  feu  très- 
violent  ,  bien  conduit  ,  &  foutenu 
ptndant  quatre  ^u  cinq  jours  tftns 
interruption  ;  je  me  contenterai  donc 
de  vous  dire  en  gfos.,  comment  cela 
fe  fait. 

On  pulvérife  du  vitriol  de  Mars  f 
après  ravoir  calciné  jufqu'au  fouge , 
&  on  le  met  prômptemcnt  dans  une 
cornue  de  terre  bien  lutéé  tout  au 
tour  ;  on  la  place  dans  un  foumeaù 
de. réverbère  ,  &  l'on  y  hite  un  bal- 
lon tomme  pour  la  diftiUation  de 
Icfprit  de  nitre.  On  allume  le  feu 
par  dégrés ,  &  il  fe  répand  une  va- 
peur blanche  dans  le  ballon  :  onVou- 
tient  la  chaleur  au  même  point  juf- 
qu'à  ce  qu'il  n'en  vienne  plus.  Après 
ces  vapeurs  y  il  vient  de  la  cornue 
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Vint  liqueur  QvCon  Voit  couIe#^ers  le 
fond  dM  ballon  ^  &  Ton  foutient  le 
feu  au  degré  qui  a  produit  cet  écou- 
lement ,  tant  qu'il  duré,  Lorfqu'il  fe 
ralentit ,  Se  qu'il  paroît  être  parve- 
nu à  fa  fin ,  on  change  de  récipient  ; 
on  poufle  le  feu  avec  la  dernière  vio- 
lence ,  foit  avec  du  charbon  ,  foit 
avec  du  bois ,  &  il  vient  une  liqueur 
épaifTe  de  noire ,  qui  efl:  l'acide  ^ue 
Ton  cherche  ,  &  que  Ton  recueille 

Eour  le  garder  dans  une  bouteille 
ien  bouchée  ,  quand  les  vaifleauK 
font  refroidis  ^  <Sc  qu'on  les  a  délu- 
tés. 

La  concentration  ou  redification 
de  l'acide  vitriolique  .une  fois  qu'il 
eft  ejctrait ,  n'eft  point  une  opérariott 
fi  difficile  ni  fi  longue  que  la  précé- 
dente ;  il  ne  s'agit  que  de  lui  enlevée 
la  partie  aqneufe  qu'il  peui  avoir , 
&  une  matière  inflammable  qui  le 
rend  noir.  Pour  cet  effet,  vous  le  fe- 
rez entrer  avec  un  entonnoir  ,  dans 
une  cornue  de  verre  qui  foit  de  bon- 
ne qualité ,  c'eft-à  dire,  reconnu  pouf 
être  capable  de  réfifter-à  l'aftion  d'un 
acide  violent ,  &  vou^  n'en  mettrez 
4ans  ce  vaifleau  que  la  moiçic  de  ce 
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qu'il  p^prroit  en  contenir  :  vous  le 
placerez  fur  un  bain  de  fable  »  dans 
le  fourneau  de  réverbère ,  &  vous  y 
luterez  un  récipient.  Commencez  par 
le  feu  le  plus  foible ,  augmentez-le 
peu- à-peu,  jufqu'à  ce  que  vous  voyez 
diftil  1er  goutte  à  goutte, une  liqueur 
claire  comme  de  Teau  :  laiffez  aller 
cette  diftillation  avec  le  même  degré 
de  chaleur,  jufqu^à  ce  que  lesgout- 
tes  commencent  à  tomber  fort  lente- 
ment ;  alors  augmentez  le  feu  jufbu'à 
exciter  un  petit  bouillonnement  dans- 
la  cuçurbite  :  la  diftillation  ira  plus 
vite ,  &  vous  l'entretiendrez  ainfî ,  jut 
qu'à  ce  que  la  liqueur  que  vous  avez 
mife  dans  la  cornue  ,  foit'  réduite  à 
peu-près  au  tiers  ,  &  qu'elle  foit  de- 
venue très-limpide. 

Laiffez  refroidir  le  tout ,  délutez 
les  vaii^aux  ,  recueillez  ce  qui  eft 
dans  la  cornue  ,  pour  le  garder  dans 
un  flacon  de  cryftal  bien  bouché  ;  re- 
cueillez de  même  ce  qui  a  pafle  dans 
le  récipient  :  la  première  de  ces  deux 
liqueurs ,  efl:  ce  qu'on  nomme  l'efprît 
de  vitriol  concentré  ;  la  féconde  s^ap- 
pelle  efprit  de  vitriol  ;  c'eft  un  aci- 
de de  la  niême  nature  'que  l'autre  , 
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mais  délayé  dans  beaucoup  d'eau. 

Pourconferver  Tacide  vitriolique 
concentré  ,  bien  limpide  &  avec  tou- 
te fa  force ,  il  y  a  des  précautions  à 
prendre,  i*^,  II  faut  que  le  bouchon 
de  verre  foit  .exadement  ajufté  au 
flacon ,  &  ne  le  jamais  laifler  ouvert, 
<ju'autant  de  temps  qu'il  en  faut  pour 
tirer  la  liqueur  de  la  bouteille  ;  car 
comme  cet  acide  prend  Teati  avec 
avidité,  celle  dont  l'air  eft  toujours 
chargé,  fuflSroit  pour  TafFoiblir  con- 
fidérablement  en  très-peu  de*  temps. 
^n  Cette  liqueur  étant  extrêmement 
corrofive  &  brûlante  ,  fi  elle  touche 
quelque  matière  inflammable  ,  végé- 
tale ou  animale  ,  elle  reprendra  le 
phlogîftique  qu'on  lui  a  enlevé  ,  & 
redevien4ra  noire  :  voilà  pourquoi  je 
recommande  un  bouchon  de  verre, 
&  non  de  liège  ;  il  faut  même  porter 
l'attention  ,  jufqu'à  le  couvrir  d'un 
morceau  de  veflie  ,  de  crainte  qu'il 
ne  s'amafle  au  tour  de  lui ,  quelque 
pouflicrc  combuftible  ,  que  la  liqueur 
laveroit  en  fortant  du  flacon ,  &  qui 
^lui  feroit  perdre  fa  limpidité. 

Je  dois  vous  avertir  d'un  accident 
qui  peut  ajrriver  lorfque  Ton  conceu-j 


Digitized  by  VjOOQIC 


372i    Préparation  de^ 

tre  aînfi  racide  vitriolique.  Comme 
il  faut  pouffer  le  feu  vigoureufeifient 
vers  la  fin ,  un  degré  de  trop  peut 
caufer  uncébullition  fubîte,  quifafle 
monter  une  vapeur  blanche  épaiffe  , 
&  capable  de  faire  crever  le  vaiffeau  j 
cette  Vapeur  efl  fort  dangereufe  pour 
quiconque  la  refpireroit  ;  le  pliis  fur 
alors  eit  de  tout  quitter  &  de  ibrtir 
du  laboratoire ,  Comme  je  Fâidit  en 
parlant  de  Facide  nitreux. 

PrépafAtion  de  VEther  Vitrieliqw. 

rr^aratfoT   ^^^^  ^^^  .expérienccs  où  vous 
rcparation.  g^pj^yg^ç^  Téther,  il  cfî  indifférent 

qu'il  foit  préparé  avec  l'acide  du  vi- 
triol ,  du  nitre ,  du  fel  marin ,  du  vi- 
naigre, &c.  ainfi  je  vais  vous  com- 
muniquer le  procédé  fuivâtit  lequel 
cette  finguliere  liqueur  a  été  faite 

Sour  la  première  fois  en  France ,  par 
IM.  Groffe  ,  Duhamel ,  Hellot ,  & 
<^uc  M.  Beaumé ,  très  au  fait  de  cette 
matière ,  pratique  encore  aujourd'hui 
avec  un  plein  fuccès. 

Les  préparatifs  de  cette  opération 
font  plus  pénibles  &  plusdifficiles,que 
ne  Teft  l'opération  elle-même  ;  il  s'a- 
git d'avoir  refprit-de-vin  le  plus  dé- 
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flegme ,  &  Tacide  vitriolique ,  ou  ce 
qu'on  nomme  autrement  Thuile  de 
vitriol  la  plus  concentrée ,  Si  vous 
fçavez  par  ce  que  j'en  ai  dit  plus  haut , 
que  ce  n'eft  point  une  petite  affaire 

?ue  de  bien  rcdifier  l'une  ou  l'autre, 
e  fuppofe  donc  que  vous  les  ayie? 

tous  deux  au  point  où  ils  font  requis  ; 

je  vais  vous  parler  d'après  une  differ- 

tation  de  M.  Beaumé ,  lue  à  l'Acadt- 

mie  Royale  des  Sciences  en  Tannée 
i7jy  ,  &  imprimée  depuis  avec  fon 

approbation  (û). 

Choififfçz  unecornue  de  bon  verre, 
plus  allongée  que  ronde  ,  de  celles 
qu'on  nomme  cornues  à  VAngloife  PU 
III.  Fig.  3.  &  de  telle  grandeur  qu'un 
bon  tiers  ou  la  moitié  de  fa  capaci^ 

.refte  vuide,  quand  vous  y  %urezmis 
ce  que  vous  voulez  diûiller.  Faites 

.  couler  dans  ce  vaiffcau  une  livre  d'ef- 
prit-de-vin  parfaitement  reftifié,  3êpa« 
deffus  autant  d'huile  de  vitriol  très- 
concentrées  :  cette  dernière  liqueur 
étant  bien  plus  pefante  que  la  pre* 

(a)  Voyez  leç  Mémoires  de  Mathématîqaec 

Scie  Phyfîque  préfentés  à  TAcaclémie desScien- 

:  CCS  par  les  SçaTants  Etrangers.  T^ifiHt  lU.  faj^e 

,   20f •  .  > 
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micre  tombera  d'abord  au  fond  du 
vaiffcau  ;  aidez-la  à  fe  mêler  ,  en  re- 
muant la  cornue  doucement  &  à  plu- 
fleurs  rcprifes  ,  cela  fera  naître  un 
bouillonnement  &  un  degré  de  cha- 
leur aflez  confidérabic  ;  le  mélange 
deviendra  d'un  jaune  tirant  au  rou- 
ge; il  fortira  de  la  cornue  une  va- 
peur qui  produira  un  fîiflement,  &  qui 
fépandra  une  odeur  pénéttante ,  mais 
agréable. 

Placez  la  cornue  fur  un  bain  de 
fable  déjà  échauflFé  à  peu-près  au  mê- 
me point  qu'elle  ,  lutez-y  un  ballon 
qui  ait  un  petit  trou  :  chauÉFez  autant 
qu'il  eft  néceflaîre^pour  faii^  bouillir 
ce  qui  eft  dans  la  cornue  &  pour  en- 
tretenir l'ébullition.  ^ 

Ce  qui  paflera  le  premier  dans  le 
récipient  fefa  un  efprit-de-vin  très- 
fuave  ,  après  lequel  viendra  l'éthcr 
qu«  vous  reconnoîtrez  à  des  ftries  qui 
paroîtront  au  haut  de  la  comme.  Sou- 
tenez le  feu  au  même  degré,  &  conti- 
nuez la  diftillation  ,  jufqu'à  ce  que 
vous  fentîez  l'odeur  fufFocantc  de  l'a- 
cide fulphureux  volatil  ;  ce  que  vous 
appercevf ez  en  débouchant  de  temps 
en  temps  le  petit  trou  du  ballon.  Dé- 
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lucés  alors  le  récipient  ,  &  vçrfcz 
promptement  ce  qu'il  contient  <ians 
un  ballon  bien  bouché. 

C'eft  bien  là  Téther  ,  mais  il  n^eft 
point  pur,  il  eft  mêlé  avec  cette  por- 
tion d'efprit-de-vin  qui  a  paffé  d'a- 
bord ,  &  il  contient  un  peu  de  cet 
acide  fulptureux  ,  qui  s'eft  fait  fentir 
£vt[  la  fin  de  la  <liftillation  :  pour  en 
purger  Téther  ,  verfez-le  tout  dans 
une  cornue  de  verre,  toujours- beau- 
coup plus  grande  qu'il  ne  faut  pour 
contenir  ce  qu'on  y  met  ;  ajoutez-y 
un  peu  d'huile  de  tartre  par  défail- 
lance ;  placez  le  vaiffeau  fur  le  bain 
de  fable  du  fourneau  de  lampe;  lutez' 
un  récipient  &  diftillez  très*lentcf- 
ment ,  vous  aurez  par  ce  moyen ,  l'é- 
ther  reftifié  que  vous  garderez  dans  , 
un  fldcon  exa^ement  fermé  avec  un 
bouchon  de  verje  ajufté  à  l'émc- 
riU 

Préparation  du  Sublimé  Corrojîf^ 

Faites  diffoudre   du    mercure    xreîaemB 
dans  rcfprjtdernitre  ,  &  cette  diflb-  PréparadoM. 
kition  étant  verfée  dans  une  capfule 
de  ,verre  ou  de  grès  ,  ^^ous  la  ferez 
évaporer  fur  vm  bain  de  fablç ,  juf- 
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qu*à  ce  qu'il  ne  rcfte  dans  le  vaifleau' 
qu'une  poudre  blanche  que  vous  pc- 
ferez. 

Faites  fccher  du  fel  marin  fur  le 
&u  dans  un  creufet  »  Jurqu'à  ce  qu'il 
ait  décrépite  ;  on  appelle  décrcpîta^ 
tion  5  le  pétillement  que  ce  fel  fait  ^ 
quand  on  le  diaufFe  forteioerit;  faîtes, 
aufîi  calciner  du  vitxk>l  de  Mars  jof- 
qu'au  blanc ,  en  procédant  comme  il 
a  été  dit  au  fujet  de  la  pféparatîoa 
de  Tefprît  de  nitre  fumant;  pagt  365'. 
pefez  de  chacun  de  ces  deux  fels,  une 
quantité  égale  à  celle  de  la  poudre 
blanche  ,  que  vous  avez  eue  par  la 
diffolution  du  miercure  :  broyez  le 
tbut  enfemble  dans  un  mortier  de 
verre ,  Se  mettez  ce  mélange  dans  un 
matras  dont  lo  col  n'ait  que  trois  ou^ 
quatre  pouces  c^c  lorfgoeor.,  &  qui 
foit  a^e:^  gf and  pour  que:la  moitié  de 
fa  capacité  refte  vuide.      ^  : 

Enfoncez  le  matras  dans  un  bain 
de  feble  ,  jufqu'à  l'endroit  où  s'élève 
la  matière  qu'H  contient  ?  chauffez 
douccmcM  d'abord  ;  augmcfitez  le 
feu  petj-à-peu  ^  &  entretcneD&-le  au- 
tant qu'il  le  faydjfa ,  pour  fiaiïeînon*' 
ter  la  vapeur  qui  le  dégage  de*  la 

maffe 
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mafTe  :  dès  qu'il  n'en  fortira  plus,  vous 
boucherez  Torifiçe  du  matras  ,  avec 
un  petit  cornet  de  papier  feulement, 
êc  VOUS  augmenterez  le  feu  ,  jufqu'à 
faire  rougir  le  fond  du  bain  de  fable. 
Alors  il  s  élèvera  à  la  çanie  fupérieu- 
tc  du  matras  &  à  la  naiïTance  du  col  ^ 
«ne  matière  criftalliféc ,  &  à  demi- 
tranfparente  qui  s'y  attachera.  C'eft- 
là  le  fublimé  corrofif  ^  que  vous  dé- 
tacherez ,  après  avoir  caffé  le  matras , 
&  que  vjous  garderez  dans  un  flacon  . 
bouché  avec  du  verre. 

J'ai  déjà  averti  que  le  fublimé  eft 
une  matière  dangereufe  ,  So  dont  la 
plus  petite  qtfântité  fêtoit  beaucoup 
de  mal  à  quiconque  cri  avaleroit  :  je 
le  répète  ici,  en  recommandant  de  ma- 
nier cette  drogue  avec  bien  de  la  cir* 
confpeâiôn  ,  &  de  jettcr  foigneufe- 
ment  la  lavure  des  vaiiTeaux  dans 
quelqucf  él>dr<>it  oh  les  animaux  ne 
vont  ni  boire  ni  manger.  Le  fublimé 
n'exhale  point  de  vapeur  qui  foit  à 
craindre. 

Préparation  de  la  tiqUeur  fumante  de 
•Libayius. 

Faites  fondre  uiiic once  d'étain    Quatonit» 
Tome  L  1  i 
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me  Piépara-  ddDS  un  crcufct  ;  mcttcz-y  une  once 

*^®°*  de  mercure ,  &  broyez  bien  cet  arnal* 

gamme  dans  un  mortier  de  marbre 

ou  de  verre  ,  avec  trois  onces  de  fa- 

blimé  corrofif. 

Faites  entrer  ces  trois  matières  ainiS 
mêlées  dans  une  cornue  de  verre,,  que 
vous  enfoncerez  de  toute  fon  épaiC- 
feur  dans  un  bain  de  fable  ,  &  à  la- 
quelle vous  luterez  un  récipient ,  qui 
ait  le  petit  trou  en  fa  partie  fupé- 
licurc. 

Échauffez  le  bain  de  fable  peu«*à- 
peù;  augmentez  enfuite  le  feu;  & 
^uand  vous  verrez  commencer  la  dit 
tillation  y  vous  foutiendrez  le  feu  dans 
cet  état,  jufqu'à  ce  qu'il  ne  forte  plus 
lien  de  la  cornue.  . 

Les  vaiflcaux  étant  refroidis  ,  vous 

les  détacherez,  &  vous  ferez  paffer  la 

liqûcux  qui  fe  trouvera  diftilléc  ,  dans 

un  flacon ,  qui  ait  un  bouchon  de  ver- 

.    le  bien  ajufté* 

Ftéparation  du  Phofphore  à^urine^ 

QuîMîenie     C  K  fut  en  1737  ,  jpouf  la  prcmic- 
liéjfaraiion.  xt  fois  qu'on  fit  à  Paris  le  phofphore 
d'urine ,  qu'on  nomnîe  auffi  phof- 
phore (Jc'Kwçiel;  on  ic  fit  d'après;  les 
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înfttuâions  d'un  étranger  dont  feu 
M.  Dufay  avoit  fait  rencontre  par 
iiazard ,  Tannée  ptécédemc.  L'opéra- 
tion fut  différée ,  parce  qu'il  ne  fç 
trouva  point  à*Paris  de  cornues  avec 
iefquelles  on  ofât  l'entreprendre  :  j'en 
envoyai  deux  de  celles  qu'on  fabrique 
à  Heffe^-CafTel  ,  &  que  je  trouvai  à  . 
Bruxelles  pendant  un  voyage  que  je 
faifois  en  Hollande  vers  la  fin  de  Pan- 
née  173^,  &  ce  lie  fut  qu'au  mois 
d'Août  fuivant  qu'on  en  fit  ufege. 

Cette  fameufe  opération  fut  con- 
duite par  MM.  Dufay  ,  G^ofroy  , 
Duhamel  &  Hellot  ;  ce  dernier  fe 
chargea  de  rédiger  l'hiftoire 'du  pro- 
cédé ,  qui  fe  trouve  confîgné  dans  les . 
Mémoires  de  l'Académie  Royale  des 
Sciences  pour  l'année  1737.  H  eftfi 
bien  circonftancié  que  pluficurs  de 
nos  Chymiftes  ,  en  le  fuivant  ,  ont 
réuifi  dès  leurs  premiers  effais  :  je  ne 
doute  pas  que  vous  n'ayez  le  même 
fucccs  ,  pourvu  que  par  d'autres  opé- 
rations, moins  délicates  ,  V9US  vous 
foyez  exercé  auparavant  à  manier  les 
yàiffcaux  &  à  conduire  le  feu. 

Je  crois  donc  ne  pouvoir  mieux 
faire  «  que  d«  vous  recommander  la 

Il») 
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leâure  du  Mémoîte  de  M,  Hellot ,  St 
une  exaâitude  fcrupuleufe  dans  la 
manipulation  qui  y  eftindiqtiée:  mais 
comme  vous  pourriez  n'avoir  par  les 
Mémoires  de  PAcadéteie  des  Scien- 
ces, je  vais  vous  en  faire  un  extrait  > 
qui  contiendra  tout  ce  qu'il  Votss  fera 
néceflàire  de  fçavair,  quand  àla  ma- 
nière d'opérer. 

.  n  Prenez  de  l'urine  pure  qui  aura 
»  fermenté  pendant  cinq  ou  fix  Jours  : 
9t  la  quantité  doit  être  proportionnée 
T»  à  celle  du  phofphore  qu'on  veut 
•s  faire  :  il  en  fstut  environ  un  tiers  de 
»»  muid ,  pour  un  gros  de  phofpore. 
8»  Faites*la  évaporer  dans  des  chaudic- 
»  tes  de  fer  ,  jufou'à  ce  qu'elle  foit 
a»  devenue  grumeleufe,  dure  &noi- 
»re,  à  peu-près  femblable  à  de  la 
»  fuye  de  chenynée  5/elle  fera  alors 
i»  réduite  environ  à  un  foixantiemc 
3»  de  ce  qu^elle  pefoit  avant  d'avoir 
»  été  évaporée. 

»  Quand  Furinc  cft  en  cet  état ,. 
»  mettez- la  par  parties  dl^ns  des  msar- 
9Ê  mites  de  Éer ,  fous  lefquelles  vous 
a>  entretiendrez  un  fco  de  charbon 
»aflez  vif  pour  en  faire  rougir  le 
w  fond j  &  agkezrla  frais  relâche ,  juf  ' 
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fo  qu'à  C€  que  le  fol  volatil  âc  Thuilc 
w  fcetide  foient  diflipés  prefqu'entie- 
90  rement  ,  que  la  matière  ne  fume 
•0  plus  ,  &  qu  elle  ait  pris  J'odcur  de 
»  fleurs  de  pêchers.  Ceffez  pour  lors 
a»  la  calcination  ;  Se  verfez  fur  la  mar 
»  tiere  qui  fe  trouvera  réduite  en 
«y  poudre  ,  un  peu  plus  du  double  de 
«•  fon  poids  d'eau  chaude  ;  agitez-la 
0»  dans  cette  eau  ,  &  laifTez-'la  trern^* 
m  pèr  pendant  vingt-quatre  heures, 
m  (tf) Verfez  Teau  par  inclination,  det 
9y  féchez  &  réduifcz  en  poudre  la  ma- 
a»  tiere  Icffivée  :  la  calcination  précé* 
a»  dente  enlève  à  la  matière  environ 
m  un  tiers  de  ibn  poids ,  &  la  leffive 
•>  empone  la  moitié  des  deux  autres 
»  tiers, 

»  Mêlez  à  ce  qui  vous  refle  de 
•B  matière  calcinée  ,  leffivée  &  deffé* 
»  chée ,  la  moitié  de  fon  poids  de 
9>  gros  fable  ,  ou  de  grès  jaunâtre 
»  égrugé ,  dont  vous  aurez  féparé  le 

(a)  C*eft  pour  ne  rieir  omettfé,  que  je  par- 
le de  cette  lotion  \  rtim  je  vous  avertis  (,&  M. 
Hellot  Vz  reconnu  lui-même  qu'en  lavant  ainfi 
cette  matière  ,  on  rifque  de  lui  enlever  le  prin- 
cipe le  pJuseffentiel  au  phofphore,  &  que  cela 
peut  faire  mapquer  ropération  ;  M,  Beaumé>  ne 
lave  point  du  tQiit,  9c  réufiîttrès*bien» 
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»  plus  fin  par  un  tamis ,  pour  ne  pûS 
m  remployer.  Le  fable  de  rivière  n^eft 
»  point  un  intermède  convenable  , 
3>rparce  qu'il  pétille  au  grand  feu  : 
•»  ajoutez  enfuite  à  cç  mélange  ,  un 
»  feizieme  de  fon  poids  de  charbon 
»  de  hêtre  ou  autre  bois  qui  ne  foit 
»  point  du  chêne  ,  patce  qu'il  pétil- 
»  le  aufli  :  humedez  le  tout  avec  une 
»  fuffifante  quantité  d'eàu  ,  pour  le 
»  réduire  en  une  pâte  ferme,  en  le 
»  maniant  &  le  roulant  entre  les 
«  mains  ;  puis  faitesJe  entrer  dans  la 
K>  cornue  ,  en  prenant  des  précau- 
»  tions  pour  ne  pas  falir  le  col  ;  la 
9>  cornue  doit  être  de  la  meilleure 
»  terre  (a) ,  &  de  telle  grandeur,  que 
•»  cjuand  on  y  aura  mis  la  matière  , 
«il  en  demeure  un* grand  tiers  de 
«  vuide. 

(a)  J'ai  déjà  dit  qu'on  fut  obligé  à  Paris  d*at- 
tendre  dts  cornues  de  Heffe-Caflfel ,  pour  entre- 
prendre l'opération  du  phofpbore.  Ces  vaiC- 
féaux  ,  quoiqu'on  les  enduife  d'un  tut  de  terre 
glaîfe  mêlée  avec  du  (âble  &  de  la  bourre  ,  ont 
encore  peiné  à  réfîfter  ;  ils  laiffent  tranfudcr, 
une  partie  du  pbofphore,  M.  MargraafFdans  un 
Mémoire  qui  fe  trouve  parmi  ceux  de  l'Aca-  . 
demie  de  Berlin  pour  l'aidée  1 743  ,  recom- 
mande au  fujet  de  cette  opération  des  cornues 
de  Kirchan  9  &  celles  de  WaldemSourg. 
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Placez  enfuîte  la  cornue  {à)  dans 

un  fourneau  de  rieverbere,  propor- 

W  Je  vous  confeiilé»  d'aptes  M.  Hellot,  rfe: 
&ire  un  efîai  dé  votre  matière  avant  d'allumer' 
le  fourneau.  39  On  en  met  y  dit-il  >  pour  cela 
»  environ  une  once  dans  un  petit  creufet  qu'on 
»  chauffe  jufqu'à  le  faire  rougir  :  le  mélange  ; 
»  après  avoir  fumé  «  doit  fe  refendre  (ans  fe 
a>  gonfler ,  (ans  même  s'élevet  ;  «il  en  (brt  des 
^^ondulations  de  flammes  blanches  &  bleuâtres 
•>  qui  s'élèvent  avec  rapidité  ;  c*efi-làle  premfer 
M  phofphore  qui  eft  volatil ,  &  qui  fait  tout  le* 
M  danger  de  l'opérationi  Quand  ces  premières 
a»  flammés  Cent  paifées,  il  faut  augmenter  Tar- 
»»  deur  de  la  matière  »  en  mettant  fur  le  creu- 
»  (et  un  gros  charbon  allumé  ;  on  voit  alors 
»  le  Çtzon^  phofphore.  C'cft  une  vapeur  lumî- 
M  néufe ,  tranquille ,  couvrant  toute  la  (tiperfi- 
9>  cie  de  la  matière,  &  de  couleur  tirant  Par  le 
»  violet;  elle  dure  fort  long-temps ,  &  répand 
»  une  odetjr  d'ail ,  qui  eft  l'odeur  dîflinâive  dir 
»  phofphore  :  lorfque  tbute  cette  vapeur  lumi- 
9»neufe  eft  di(Spée,  il  faut  ver(èr  ta  matière 
9>  embrafije  dit  creufêt  fur  une  plaque  de  fer  ; 
»  s'il  ne  fe  trouve  aucune  goutte  de  fel  enfu- 
»  fion  ,  &  qu'au  contraire  tout  (e  réduifè  eit 
»  poudre  ,  c'eft  une  marque  que  la  matière  a 
9»  été  (lifli(àmment  lavée  ^  &  qu'elle  ne  contient 
»  de  fel  fixe ,  oi^  l'on  veut  de  fel  marin  ,  que 
M  ce  qu'il  lui  eiffàut  :  (î  on  trouve  fur  la  plaque 
»  quelques  gouttes  de  fel  figé  ,  c'eft  qu'il  eflr 
3»  trop  refté  de  feJ:;  Topération  court  rifque  de 
»  ne  pasréuffir  ,  parce  que  la  cornue  pourroit 
toétre  percée  &  rongée  par  ce  (èl  (iirabondant  r 
»en  ce  cas ,.  il  faudra  Icffiver  de  nouveau  te 
»  mélange^ 
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tionné  de  façon,  qu'il  y  ait  deux  pou- 
ces d'efpacc  entre  les  parois  du  tour- 
neau  Se  le  corps  de  la  cornue  »  même 
dans  l'endroit  du  retréçiflcment  où 
commence  le  col  de  ce  vaiffeau ,  qui 
doit  demeurer  mcliné  fous  un  angle 
de  60  dégrés.  Bouchez  toutes  les  ou- 
vertures du  fourneau ,  excepté  celles 
du  foyer  &  du  cendrier  (a). 
•   »  Adaptez  à  la  cornue  un  grand 
»  ballon  de  verre  rempli  d'eau  au 
»  tiers  ,  &  lutŒ-le  comme  clans  la 
»  diftillation  de  Tefpfit  de  nitrc  fii- 
»  mant.  Ce  ballon  doit  être  percé  d'un 
»  petit  trou  dans  fa  partie  poftérfeure 
9>  un  peu  au-deffus  de  la  fûrfoce  dé 
»  l'eau  :  on  bouche  ce  trou  avec  un 
»  brin  de  bouleau  qui  puifTe  y  entrer 
w  fort  à  Taife ,  &  ou  il  y  ait  un  noeud 
»  pour  l'empêcher  de  tomber  dedans. 
»  On  le  retire  de  temps  en  temps 
p>  pour  préfcnter  la  main  à  ce  petit 
3Î  trou ,  &  voir  fi  l'air  raréfié  par  la 
»  chaleur  de  la  cornu«  iîirt  trop  rapi- 
»  dément   ou  pas  afiez.  Si  le  dard 
»  d'air  eft  trop  fort  &  fort  avec  fifHc- 
»  nient ,  on  ferme  entièrement  la  por- 

_    (4)  écablîllèz  folidement  la  cornue  fur  ub 
teft  avec  un  peu  de  fable.  . 

te 
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*•  te  du  cendrier ,  pour  ralentir  le  feu  : 
»  s'il  ne  frappe  pasaflez  vivement  la 
a>  main  ,  on  ouvre  davantage  cette 
»  porte,  ôc  on  met  de  granas  char- 
a>bons  dans  le  foyer,  pour  ranimer 
••  le  feu  par  une  flamme  fubite. 

»  L'opération  dure  ordinairement 
7»  vingt-quatre  heures ,  &  voici  les 
9  %nes  qui  annoncent  qu'elle  réuflî- 
^  te  «  fi  la  cornue  p^ei^tt;  réMer  au  feu 

»  Il  giut  la  commencer  en  mettant 
9>  d'abord  du  charJxHi  noir  dans  le 
»  cendrier  du  fourneau ,  &  un  peu  de 
»  charbon  allumé  k  la  porte,  afin  d'é- 
1»  ciiaufFer.  la  cornue  très-lentement  ; 
9»  quand  il  eÀ  allu^  on  le  pouffe  dans 

(a)  M.  Hellpt  noui  prévient  dans  fon  Mé- 
moire fur  les  accidents^qui  peuvent  arriver  pen- 
dant l^pémC'ion  :  û  )a  cornue  vient  "^  fe  cafTer 
dans  le  fourneau  «  on  sVn  a[pper^oii  bten-tçit 
pac  la  couleur  de  la  fianpime ,  qui  fort  violette 
du  fourneau ,  &  par  Todeur  d'ail  qui  Ce  répand. 
Si  le  ballon  fe  caffe  quand  il  contient  le  phof- 
fthofe  en  ivfi^n,.  on  que  cette  matière  fe  ré- 
pandu ior(qtt'on  la  refond  pour  la  mouler»  il 
faut  bien  prendre  garde  à  l*incendie  que  cela 
peut  cau(èr  ;  &  s'il  en  tombe  fur  les  mains  ou 
fur  les  jambes  >  il  faut  avoir  d€  Turine  toute 
prête  «pour  en  [etief  deflhi.eii  abondance  ;  car 
ce  feu  eâ<rè»-âpre&f^4^p«>grèstrès«rapides| 
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»  le  cendrier  ,  &  on  en  ferme  la  porté 

»>  avec  une  tuile  ;  cette  chaleur  modé- 

»  rc^  fait  diftiller  le  flegme  du  mê- 

3>  lange.  Il  faut  entretenir  ce  même 

»  degré  de  feu  pendant  quatre  heu- 

»>  res  5  après  lequel  temps  on  met  du 

»>  charbon  fur  la  grille  du  foyer  :1c 

aî  feu  de  deflbus  s'allume  peu-à-pcu, 

»  A  ce  fécond  feu  approché  de  la  cor- 

»  nue ,  le  ballon  s'échauffe  &  fe  rem- 

»  plit  de  vapeurs  blanches  qui  onc 

»>  une  odeur  d'huile  foetide  :  quatre 

'  »  heures  après,  ce  vaiffeau  fe  refroidit 

w  &  s'éclaircit  ;  alors  il  faut  ouvrir 

»  d'un  pouce  la  porte  du  cendrier  , 

»>  mettre  du  charbon  dans  le  foyer  de 

w  trois  minutes  en  trois  minutes ,  & 

»  en  fermer  à  chaque  fois  la  porte  , 

»  pour  que  Tair  ftpid  du  dehors  nç 

»  frappe  pas  le  fond  de  h  cornue  ,  ce 

»  qui  la  feroit  fêlcn 

'  ^  Quand  on  a  entretenu  le  feu  à 

»  ce  degré  environ  deux  heures  ,  le 

•>  ballon  commence  à  fe  tapifler  d'ua 

»  fel  volatil  d'une  nature  finguliere, 

9^  qui  ne  peut  être  chafle  que  par  xm 

»>  très^grand  fçu ,  &  qui  a  une  odeur 

^  alTez  forte  d'amandeS  de  noyaux  de 

^  pêchçs.  11  faut  prendre  garde  que  ce 
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to  fel  concret  ne  bouche  le  petit  trou 
»  du  ballon ,  parce  que  ce  vaifleau  fc 
w  briferoit  ;  la  cornue  étant  rouge 
»  alors  ,  &  l'air  très- raréfié  jTeau  du 
y^  ballon  qui  s'échauffe  par  le  voilînage 
»  du  fourneau  ,  fournit  des  vapeurs , 
»  qui  diffolvent  ce  fel  raméfié  ^  &  le 
»  ballon  s'éclaircit  une  demi-heure 
••  après  que  fa  diftillation  a  ceffé. 

3>  Environ  trois  heures  après  que 
»  ce  fel  a  commencé  à  paroître  ,  le 
8»  ballon  fe  remplit  de  nouvelles  va- 
7y  peurs  ,  qui  ont  l'odeur  de  fel  am- 
»  moniac  qu'on  brûleroit  fur  des  char- 
53  bons  ;  elles  fe  condenfent  aux  par 
»  rois  du  récipient  en  un  fel  qui  n'eft 
M  plus  raméfié ,  mais  formp  en  Ion- 
aï  gués  flries  perpendiculaires  ,  que 
»  les  vapeurs  de  l'eau  ne  diffolvent 
», point:  ces  vapeurs  blanches  font 
00  les  avant-courreufs  du  phofphore  ; 
»  &  vers  la  fin  de  leurs  diftillation 
»  elles  perdent  leur  première  odeur 
«>  de  fel  ammoniac  &  prennent  l'o- 
9>  deur  d'ail. 

»  Comme  elles  fortent  avec  beau-* 
»  coup  de  rapidité ,  il  faut  déboucher 
»  fouvent  le  petit  trou ,  pour  voir  s'il 
*»  ne  fouffle  point  trop  fort  ;  car  en  ce 

Kkiî 
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:n  cas ,  il  faudroit  fermer  entièrement 
»  la  porte  du  cendrier  :  ces  vapeurs 
»  blanches  durent  environ  deux  faeu- 
i>resî  quand  on  reconnoît  '  qu^ellcs 
M  ont  cefFé  ,  ont  donne  un  peu  de 
33  joiir  au  dôme  du  fourneau  ,  en  ou- 
53  vrant  quelques-uns  de  fes  regiftres 
»  (j)  pour  commencer  à  donner  iflue 
a>  à  la  flamme.  On  entretient  le  feu 
t>  dans  cet  état  moyen ,  jufqu'à  ce 
»  qu'il  commence  à  paroître  un  prc- 
»5  mier  phofphore  volatil. 

»  Ceft  envijrôn  trois  heures  après 
M-que  les  vapeurs  blanches  ont  com- 
»  mencé  à  lortir  ,  qu'il  paioît.  Pour 
DD  le  favoir  ,  on  retire  de  minute  en 
»  minute  le  petit  brin  de  bouleau  ,  & 
«  on  le  frotte  en  un  endroit  édiauffé 
35  du  fourneau  ,  où  il  laiflera  un  petit 
»  trait  de  lumière  ,  s'il  eft  enduit  de 
33  phofphore. 

»  Peu  de  temps  après  qu'on  a  re- 
33  connu  ce  ligne ,  on  voit  fortir  par 
33  lê  petit tro^  du  ballon  ,  un  dard  de 
33  lumière  bleuâtre  ,  qui  dure  plus  ou 
33  ifîolns  allongé  jufqu'à  la  fin  de  Fo- 

ia)  On  appelle  regtjlres  les  trous  dont  j'ai 
fait  itïentîon  en  parlant  de  la  confiruôîon  du 
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oy  pératianrle  d'ard  ou  jet  de  lumière 
m>  ne  brûlé  point ,  quand  on  y  tient  le 
53  doigt  vingt  ou  trente  fécondes  ;  il 
«  fe  charge  de  cette  lumière ,  &  fi  on 
»  en  frotte  la  main ,  il  l'en  enduit  Se 
>»  la  rend  lumineufe. 

«Mais  de  temps  en  temps  ce  jet 
53  s'allonge  jufqu'à  fept  ou  huit  pou- 
oyccsy  avec  décrépication  &  étincel- 
33  les  ;  alors  il  brûle  les  corps  com- 
3fi>  buftible^  qUp'on  lui  préfente  ;  quand 
33  cela  arrive  ,  il  faut  conduire  le  feu 
33  avec  beaucoup  d'attention  ;  fermer 
33  entièrement  la  porte  du  cendrier , 
33  fans  difcontinuer  cependant  de  met- 
33  tre  du  charbon  dans  le  foyer  ,  de 
»  deux  minutes  en  deux  minutes/ 

33  Le  phofphore  volatil  dure  deux 
33  heures ,  au  bout  defquellcs  le  petit 
33  jet  de  lumière ,  fe  raccourcit  à  une 
33  ligne  ou  deux  ;  ç'eft  alors  qu'il  faut 
33  pouffer  le  feu  à  Textrême  ,  ouvrix 
»  entièrement  la  porte  du  cendrier , 
»  y  mettre  du  bois ,  déboucher  tcrus 
33  les  regiftres  du  réverbère  ;  mettre 
35  de  grands  charbons  dans  le  foyer 
33  de  njinute  en  minute  ,  en  un  mot 
33  il  faut  que  pendant  fix  à  fept  heu- 
3jres  ,  tout  le  dedans  du^  fourneau 

Kkii) 
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d:>  foit  blanc,  &  qu'on  ne  puifle  y  dif- 

w  tinguer  la  cornue, 

33  Pendant  ce  feu  extrême  lé  véri- 

«>  table  phofphore  diftille  comme  une 

w  huile ,  ou  comme  une  cire  fondue  : 

toune  partie  eft  foutenue  par  Teau  du 

33 récipient,  l'autre  s'y  précipice.  En- 

D3  fin  Ton  s'apperçoit  que  Topération 

33  eft  finie ,  quand  la  partie  fupérieu- 

»  re  du  ballon ,  où  le  phofphore  vo- 

33latil  eft  condenfé  ei¥ une  pellicule 

»  noirâtre  ,  commence  à  rougir  ,  c'eft 

33  une  marque  qu'à  l'endroit  de  cette 

3>  tache  rouge  ,  le  phofphore  eft  bru- 

oè  lé.  II  faut  alors  boucher   tous  les 

:»  regiftres  &  fermer  toutes  les  portes 

»  du  fourneau  pour  étouffer  le  feu , 

»  puis  boucher  le  petit  trou  du  ballon 

»  avec  un  lut  gras  ou  de  la  cire.  On 

33  laiffe  le  tout  en  cet  état  pendant 

»  deux  jours  ,  parce  qu'il  ne  faut  pas 

a»  démonter  hs  vaifleaux   qu'ils  ne 

py  foient  parfaitement  refroidis  ,  de 

33^raiate  que  le  phofphore  ne  s'allu- 

33  me. 

»  Auflî-tôt  que  le  feu  eft  éteint , 
*a3  le  ballon  qui  fe  trouve  alo^s  dans 
»  Tobfcurité  offre  un  fpedacle  affez 
53  agréable  ;  toute  la  partie  vuidc  de 
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i>  ce  vaiffeau  qui  eft  au-deflusde  Teau, 
»  paroît  remplie  d'une  belle  lumière 
»3. bleue  qui  dure  pendant  fept  à  huit 
»3  heures',  ou  tant  que  ce  vaifleau  eft 
9>  chaude  6c  ne  difparoit  que  quand  il 
33  eft  refroidi. 

a>  Le  fourneau  étant  parfaitement 
»3  froid  ,  on  démonte  les  vaifleaux , 
»i  on  les  fépare  l'un  de  l'autre  le  plus 
>>  promprement  qu'il  eft  poffibJe  :on 
33  enlève  avec  un  linge  toute  la  ma- 
■•  tiere  noire  qu'on  trouve  à  l'entrée 
a»  du  col  du  ballon  ;  car  fi  cette  fa- 
»  leté  fe  mêloit  avw  le  phofphore  , 
9»  elle  empêcheroit  qliUl  ne  devirgr 
93  bien  tranfparent  dans  le  moule  j  il 
01  faut  que  cela  fe  fafle  vite  ;  après 
>3  Quoi  l'on  verfe  deux  ou  trois  pintes 
w  a'eau  froide  dans  le  ballon  ,  pour 
»  accélérer  la  précipitation  du  phof- 
a>  phore  qui  eft  foutenu  fur  l'eau.  On 
»  agite  enfuite  l'eau  du  ballon ,  pour 
»  détacher  tout  lephofpore,  qui  fe^ 
V  roît  adhérent  aux  parois  :  puis  on 
M  verfe  toute  cette  eau  agitée  &  trou- 
»  blée ,  dans  une  terrine  bien  nette  , 
»  &  on  la  laifle  s'éclaircir  :  on  décan- 
9>  te  enfuite  cette  première  eau  inu- 
p>  tile,  &  on  verfe  de  Teau  bouillante 

Kkiv 
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M  fur  le  fédiment  noirâtre  refté  au 
M  fond  de  la  terrine ,  pour  fondre  le 
m  phofphore  ;  il  s'unit  alors  avec  la 
m  matière  fuligineufe  ou  phofphore 
m  volatil  qui  s  eft  précipité  avec  lui , 

•  &  il  fe  met  en  une  maffe  couleur 
m  d'ârdoife.  Quand  cette  eau  dans  la- 
it quelle  le  phofphore  eft  fondu  ,  eft 
»  fufBfamment  refroidie ,  on  le  jette 
»  dans  Feau  froide ,  &  on  Vy  cafle  en 
m  petits  morceaux  pour  le  mouler. 

«  Il  faut  prendre  alors  un  matras  à 
»  long  col ,  (a)  dont  le  col  foît  un 
•>  peu  plus  large  vers  la  boule  qu'à 
f  fon  autre  extrémité  ;  couper  la  moi- 

*  tié  de  cette  boule  ,  pour  en  former 
»  un  entonnoir,  &  boucher  d'un  bou- 
m  chon  de  licge  le  bout  étroit  de  ce 
»coî.  Le  premier  moule  étant  ainfi 
»  préparé ,  on  le  plonge  de  toute  fa 
»  longueur  dans  un  vaiiTeau  plein 
»  d'eau  bouillante ,  &  on  l'emplit  de 
»  cette  eau.  On  jette  dans  cet  enton- 
»  noirles  petits  morceaux  de  la  mafle 
»  ardoifée  qui  fe  fondent  de  nouveau 
«dans  l'eau  chaude  ,    &  fe  préci- 

(a)  Au  Heu  de  couper  ainlî  un  matras,  on 
peut  choîfir  chez  unFayencicr,  un  «monnoi'r 
ie  verre  dont  le  bec  Toit  large  &  un'petllocg* 


Digitized  by  VjOOQIC 


DHOGUES    COMPOSÉES.  595 

9  pitent  tout  fondus  au  bas  du  tube  : 
9»  on  agite  cette  matière  fondue  avec 
»  un  fil  de  fer ,  pour  aider  le  phbf- 
»  phorc  à  fe  fcparei^de  la  matière  fu^ 
a»  ligiaeufe  qui  le  faliffoit,  &  qui  étant 
»  moins  péfante  que  lui,  prend  peu-à? 
3>  peu  le  deflus. 

M  On  entretient  Teau  du  vaifleau 
»  dans  fa  première  chaleur ,  jufqu'à  ce 
»  qu'en  retirant  le  tube ,  on  voie  le 
»  phofphore  net  &tranfparent.  Alor^ 
»  on  laiffe  un  peu  refroidir  le  tube 
»  clair ,  &  on  le  trempe  enfuite  danj 
»  de  Teau  froide ,  où  le  phofphore  fc 
»»  congèle  en  fe  refroidiffant.  Lorf- 
»  qu'il  eft  bien  congelé,  on  6te  le  bou-* 
at  çhon  ie  liège ,  &  avec  un  petit  ba- 
»  ton  ,  k  peu-près  de  la  grofleur  du 
t>  tube ,  on  pouffe  le  cylindre  de  phoi- 
»  phore  vers  l'entonnoir  ,  qui  eft  le 
.  »  côté  de  la  dépouille  ;  on  coupe  la 

•  partie  noire  du  cylindre  pour  la 
»  mettre  à  part  ;  car  lorfqu'on  en  a 

•  une  certaine  quantité,  on  peut  la  re- 
»  fondre  par  la  même  méthode ,  &  en 
3»  féparer  le  phofphore  qu'elle  con- 
Dî  tient  encore.  A  l'égard  du  refte  du 
V  cylindre  qui  eft  net  &  tranfparent , 
a»  fi  Ton  a  deflein  de  le  mouler  en  plus 
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d>  petits  cylindres  ^  on  le  coupe  pat 
d>  tronçons ,  pour  le  faire  refondre  à 
1»  Taide  de  l'eau  bouillante  ,  dans  des 
/  ••  tubes  de  verre  plus  petits  (a). 

Autre  procédés  * 

Z'S"  M.  MargrâafF,  Chymîfte  Allemand 
te  à  la  ira-  très-habilc  &  très-célébre  ,  dont  j'ai 
Maîgrâak^*  dcja  fait  mention  ci-deffus,  prépare  le 
phofphore  d'une  façon  plus  expédi- 
tive  que  celle  dont  je  viens  de  rendre 
compte,  &  qui  rend  davantage;  MM. 
Macquer  &  Beaumé,  qui  Font  éprou- 
vée avec  un  plein  fuccès,  lui  donnent 
la  préférence  ;  c'eft  d'après  eux  .que 
je  vais  parler. 

Au  lieu  d'employer  la  chajix  com* 
mune  avec  le  fel  ammoniac  pour  en' 
tirer  l'efprit  volatil  ,  comme  je  l'ai 
cnfeigné  dans  la  neuvième  prépara- 
*  tion ,  mêlez  une  partie  de  ce  fel  avec 
deux  parties  de  cette  chaux  de  plomb 
qu'on  nomml  Minium  ,  une  livre  par 
exemple  contre  deux  ,  &  procédez 
comme  dans  l'opération  que  je  viens 
de  citer. 

(a)  Il  faut  pour  cela  choîfîr  âes  tubes  Je 
rerre  qui  ayent  de  la  dépouille ,  afin  que  le 
|>ho^hore  moulé  en  puiiTe  fortir  aifément. 
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Quand  vous  aurez  recueilli  Telprit 
Tolatil  urineux ,  par  cette  diftillation, 
prenez  le  réfidu  (  c'eft  un  plomb  cor- 
né )  &  mêlez-le  avec  trois  fois  autant 
d'urine  putréfiée  pendant  deux  mois 
(a)  &  évaporée  jufqu'à  confiftance  de 
miel  :  vous  ferez  le  mélange  dans  une 
marmite  de  fer ,  fur  le  feu  ,  en  le  re- 
muant fouvent  &  en  y  ajoutant  qua- 
tre onces  de  charbon  pulvérifé  ,  ]\îCr 
au'à  ce  que  tout  ce  qu'il  y  a  dliumi- 
e  foit  évaporé,  &que  ce  qui  refte 
foit  réduit  en  une  poudre  léchç  & 
noire. 

Mettez  cette  poudre  dans  une  cor- 
nue de  verre  fi'^r  un  bain  de  fable,  & 
enlevez  lui  par  la  diftillation  à  un  feu 
gradué ,  ce  qu'il  peut  y  avoir  d'efprît 
urineux ,  d'huile  fuperflae  ,  &  de  ma- 
tière ammoniacale. 

Vous  pulvériferez  dans  un  mortier 
le  réfidu  de  cette  diftillation ,  &  vous 
en  ferez  l'épreuve  en  en  jettant  une 
pincée  fur  des  charbons  ardents  :  s'il 
s'en  élève  une  odeur  arfenicale ,  avec 
un  flamme  bleue  qui  rampe  en  faifant 

(a)  M,  Baume  xéuflit  très-bien  (ans  faire  pu- 
tréfier Turine  y  il  Ce  contente  de  la  faire  éva"*  . 
porcr. 
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des  ondulations ,  c'eft  une  marque  que 
Ja  matière  cft  bien  préparée  ;  vous 
pouvez  continuer  l'opération  de  la 
manière  fuivante.  • 

Choififfez  une  cornue  de  terre 
d'Allemagne  de  la  meilleure  qualité  ; 
cnduifez-la  de  lut  quelques  jours 
avant  de  la  faire  fcrwr ,  comme  il  a 
été  dit  ci-deflus  ;  feites-y  entrer  votre 
matière  pulvérifée  ,  en  telle  quantité 
qu'elle  n'occupe  que  les  deux  tiers 
de  la  capacité  du  vaifleau  ou  un  peu 
plus  :  placez-la  fur  un  teft  couvert  de 
fable  dans  un  fourneau  de  réverbère , 
&  avec  les  mêmes  attentions  que  j'ai 
recommandées  en  rapportant  ci-def- 
fus  le  procédé  de  M.  Hellot  :  lutez  au 
col  de  ce  vaiffeau  un  ballon  percé 
d'un  petit  trou,  quipuiffe  fe  boucher 
&  s'ouvrir  aifément ,  &  rempli  d'eau 
aux  deux  tiers  afin  qu'elle  monte  pref- 
que  jufqu'à  Tembouchure  de  la  cor- 
nue, 

EchauflFez  les  vaifleaux  par  une  cha- 
leur très-douce  ,  de  manière  que  le 
premier  degré  de  feu  dure  environ 
une  heure  :  faites  gagner  le  feu  peu- 
à-peu  pendant  une  demi-heure  ,  de 
forte  qu'après  cet  intervalle  de  temps 
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le  charbon  ardent  commence  à  tou- 
cher le  fond  de  la  cornue  :  pendant 
la  demi-heuro  fuivantc  mettez  du 
charbon  noir  peu-à-peu  ,  jufqu'à  ce 
que  le  feu  fe  trouve  élevé  au  niveau 
de  là  moitié  de  la  cornue  ;  enfin  em- 
ployez la  demi-heure  fuivante  à  aug- 
menter de  même  les  charbons  allumes^ 
de  manière  que  la  cornue  s'en  trouve 
entièrement  couverte. 

Le  phofphore  en  vapear  commen- 
cera à  paroître  alors.  Vous  pouflerc;^ 
le  feu  kfes  derniers  dégrés,  en  remplit 
fant  le  fourneau  de  charbons  &  en 
donnant  de  Tair  par  enbas^  afin  qu'il 
brûle  avec  toute  la  force  poffible  ; 
vous  foutiendrèz  ce  grand  feu  pen*- 
dant  une  heure  &  demie ,  &  cela  fuffi- 
ra  pour  faire  diftillertout  le  phofpho- 
re que  l'opération  peut  donner  ;  vous 
le  verrez  tomber  en  gouttes,  qui  tra- 
verferont  Peau  pour  aller  au  fond  du 
ballon. 

Vous  purifierez  Se  vous  moulerez 
ce  phofphore  en  fuivant  la  méthode 
de  M.  Hellot  rapportée  ci-deflus  ;  car 
celle  de  M.  Margrâaflf  n'en  diffère 
point  eflentiellement.  Confervez-le 
dans  une  bouteille  de  verre  remplie 
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d'eau  ou  d'€fprit-de-vin  ;  fans  cela  il 
tomberoit  en  deliquium  ou  plutôt ,  il 
fe  décompoferoit ,  &  fon  accide  refte-- 
roît  à  découvert. 

Diffblution  du  Phofphore: 

rié^alaricn     ^^  phofpborc  fe  diffout  dans  la 
I  parawQn.^^^^^  ^^^  huîlcs  &  les  rend  lumi-i 

neufcs,  toutes  les  fois  qu'on  y  joint 
•.  le  contaâ  d'un  air  renouvelle.  Quand 
on  le  fait  bouillir  avec  Peau  commu- 
ne ,  il  lui  communique  auffi  la  pro- 
priété de  luire  dan?  1  obfcuritc  ;  vous 
préparerez  ces  liqueurs  luifantes  ^ 
comme  iUfuit 

Choifîflez  un  flacon  de  cryftal  un 
peu  plus  gros  que  le  pouce ,  à  large 
goulot,  &  qui  le  ferme  avec  un  bou- 
chon*de  verre  ufé  &  ajuftc  à  Témerif. 
iEmpliflez-l#  jufqu'aux  deux  tiers  avec 
de  huile  de  girofle ,  ou  avec  de  Thui- 
le  d'amandes  douce  :  jçttez-y  gros 
comme  un  grain  d'orge  de  phofpho- 
re ,  «Se  faites  chauffer  le  flacon  avec 
ce  qu'il  contient ,  en  l'agitant  jufqu'à 
ce  que  le  phofphore  fe*trouve  con- 
fondu dans  la  liqueur  ;  continuez  de 
fecouer  le  flacon  ,  en  le  laiffant  re- 
froidir. Toutes  les  fois,  que  vous  0U5 
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Vrirez  te  flacon  dans  robfcurité  ,  il 
s'élevèra  dans  la  partie  vuide  ,  une 
vapeur  blanche  &  épaiffe  ,  qui  la  ren- 
dra Jumineufc  pour  quelques  mo- 
ments. 

Faites  bouillir  deux  ou  trois  onces 
d'eau  ,  avec  le  poids  d'un  grain  de 
phofphore:  dès  que  cette  eau  prendra 
l'air ,  ou  qu'on  Tagitera  dans  un  vait 
feau  de  verre  ^  beaucoup  plus  grand 
qu'il  ne  faut  pour  la  contenir ,  il  s'en 
élèvera  de  petits  éclats  de  lumie^ 
re ,  &  parce  que  le  phofphore  ne  s^ 
diflbut  pas  comme  dans  les  huiles,  en 
faifant  bouillir  de  nouveau  cette  eau 
avec  le  phofphore  qui  refte  au  fond  ^ 
on  renouvelle  en  elle  cette  proprié-p 
té. 

Si  l'on  fait  la  mèmç  préparation 
avec  l'efprit-de-vin ,  &  qu'on  en  jette  ' 
quelques  gouttes  fur  l'eau^dan*  un 
lieu  obfcur  ,  ou  pendant  là  nuit  ; 
cela  produit  encore  des  coups  de  lur. 
miere. 

Préparation  de  VEau  Régale. 

L' E  A  u  régale  qui  eft  le  diflblvant  Dh*fcptî«4 
propre  de  For,  fe  fait  par  un  mêlan-  J?!^'^^*'*^ 
ge  de  1  iacide  mtreux  avec  celui  du 
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fcl  matin  :  les  Chymiftes  le  font  de 
différentes  manières  Se  à  différentes 
dofes  y  fuivant  les  ufages  qulls  en 
veulent  faire  :  pour  me  renfermer 
dans  mon  objet,  je  vous  indiquerai 
^'!a  manière  de  compofer  une  eau  ré« 
gale  qui  diffolvc  Tor  en  plus  grande 
quantité ,  âc  qui  le  rende  propre  à 
fulminer  après  qtf il  aura  été  préci-^ 
pité. 

Dans  quatre  onces  d'efprit  de  nitre 
commun  (a)  faites  diffoudr^  une  on- 
ce de  fei  ammoniac  pulvérifé  ;  laiffez 
repofer  cette  dîffolution  dans  un  vafe 
de  verr«  haut  &  étroit  :  décante«-la 
doucement ,  quand  elle  aura  été  fuffi- 
fomment  repofée  ,  &  gardez-la  dans 
un  flacon  bouché  avec  du  verre. 

Préparation  d'uifSel  Alkali  fixe. 

Dîx.ijuinc.     Prenez  quelques  livres  de  lie 
mjjrepara.^ç  vin  prcflce  &  féchéc  ,  faîtcs  en 
•des  pelotes  groiïes  comme  des  œuft 
de  poule,  que  vous  envelopperez  cha- 
cune dans  un  morceau  de  papier  gris 

(tf)  Ne  vous  pîâucz  pas  d'employer  dam 
cette  préparation  de  refprit  de  nître  bien  dé- 
flfgmé,  a  cnTéfijkeroîtime  eau  régale^  fu jet- 
te à  £ibe  ctererle  vaîffeau  avec  éclat, 

aiïez 
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aflez  humeâté  ,  pour  fe  coller  deffus 
&  la  contenir  ;  art angez  ces  pelotes 
fur  un  brafièr  de  charbons  bien  al- 
lumés ,  &  couvrez-les  encore  de  pa- 
reils charbons  ;  laiflez-les  brûler  , . 
jufqu'à  ce  que  vous  n'en  voyiez  plus 
ibrtir  aucune  fumée.  Alors  écrafez- 
Jes  dans  une  terrine  de  grès ,  &  verfez 
deffus  autant  d'eau  bouillante  ,  qu'il 
en  faut  pour  les  bien  détremper  :  en- 
fin remuez  le  tout  de  temps  en»  temps, 
avec  une  fpatuk  de  bois ,  jufqu'à  ce 
que  l'eau  ne  foit  plus  que  tiède. 

Filtrez  cette  eau  à  plufieurs  fois  , 
jufqu'à  ce  qu'elle  vous  paroiflfe  bien 
claire  ;  Javcz  encore  avec  de  nouvel- 
le eau  chaude ,  ce  qui  refte  fur  le  fil- 
tre ,  &  clarifiez-Ia  de  même  :  faites 
une  troifieme  lotion  ,  fi  Teau  vous 
paroît  encore  fe  charger  de  fel  en 
fortant  du  filtre  ;  &  recueillez  toutes 
ces  eaux  filtrées  dans  une  terrine  de 
grès. 

Mettez  ce  vaiffeaufur  un  feu  daux. 
Se  faites  évaporer  lentement  toute 
l'eau  :  il  reliera  au  fond  un  fel  blanc 
que  V'ous  achèverez  de  fécher ,  en  le 
remuant  avec  une  fpatule  de  fer  dans 
un  poêlon  de  terre  non  verniffée, 

lame  L  L  i 
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qui  puifle  aller  fans  fe  cafler ,  fur  un 
feu  dô  charbon  bien  allumé  :  vous 
jugerez  qu'il  eft  fufKfamment  féché, 
quand  vous  n'enverrez  plus  fortir  au- 
cune vapeur ,  &  que  le  vaiffeau  corn" 
mehcera  à  rougir. 

Vous  aurez  tout  prêt ,  un  flacon  de 
cryftal ,  qui  ne  renferme  aucune  hu- 
midité ,  dont  le  bouchon  fait  de  la 
même  matière  &  bien  ajufté  ;  vous  le 
ferez  chauffe^  lentement ,  &  vous  y 
ferez  entrer  votre  fel  de  tatre  avant 
qu'il  foit  entièrement  refroidi  ;  cette 
précaution  eft  néceffaire,  comme  vous 
Je  verrez  par  la  préparation  fuivante. 
Vous  tirerez  de  même  le  fel  de  la  fou- 
de  (qui  eft  une  cendre) ,  par  lotion, 
filtration  ,  évaporation  &  déficca- 
tion. 

Préparation  de  Vhuih  de  Tartre  par 
défaillance^ 

DVnca-     O  N  appelle  ainfî  ,  comme  je  fat 
wdîn.^*^^^*  déjà  dk  ,  Teau  commune  dans  laquel- 
le on  a  fait  diffoudfe  du  fel  détartre 
jufqu'à  fatu  ration. 

Quand  vous  voudrez  préparer  cet- 
te liqueur  ,  vous  formerez  dans  un 
entonnoir  de  verre  une  poche  de  pa- 
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pîer  gris  dans,  laquelle  vous  mettrez 
du  fel  de  tartre  :  vous  ferez  entrer  le 
bout  de  l'entorinoir  dans  le  ^ol  d'une 
bouteille  auffi  de  verre  ,  &  vous  ex- 
poferez  le  tout  à  l'ajr  libre  dans  un 
lieu  &  par  un  temps  humide  :  fi  vous 
êtes  preffé,  vous  pourrez  hâter  cette 
préparation  en  mettant  de  Teau  à 
plusieurs  fois  &  par  petites  quantités 
fur  le  fel  de  tartre.  Vous  verrez  la 
liqueur  tomber  goutte  à  goutte  dans 
la  bouteille  ,  tant  qu'il  y  aura  du  fel 
dans  le  filtre  ;  après  quoi  vous  ôterez 
Teritonnoir  ,  &  vous  tiendrez  la  bou- 
teille bouchée. 

Manien  deféparer  un  fel  de  Veau  qui  le 
tient  en  dijfblution. 

J'a  I  dit  dans  le  premiçr  Chapitre    yin^vcme 
de  cette  féconde  Partie ,  comment  on  Pf^parad^n. 
retire  le  fel  marin  de  Teau ,  quand  on 
Ta  lavé  ;  on  peut  faire  la  même  chofe 
pour  tous  les  fels  fixes;  &  fi  Pon  veut 
qu'ils  foient  encore  plus  parfaitement  * 

purgés  ,  on  peut  filtrer  la  diifolution 
avant  de  la  faire  évaporet  :  il  faut 
auffi  que  Tévaporation  foit  plus  len- 
te,  &  excitée  par  un  feu  plus  doux, 
lorfqu'on  aura  affaire  à  un  fel  en  pat- 

LI  i) 
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tie  volatil ,  de  crainte  qu'il  ne  fc  dé- 
compofe. 

Si  cLeft  un  fel ,  qui  foit  de  nature  à 
fe  cryftallifex ,  il  ne  faut  point  que  Té- 
vaporation  fe  faffe  par  le  moyen  du 
feu  ;  mais  feulement  par  Taâion  de 
Tair  dans  un  lieu  frais  :  la  cryfiallifa- 
tion  fe  fera  au  fond  du  vaiâeao ,  par 
grofTes  parties,  à  mefure  que  la  partie 
aqueufe' diminuera  ;  ou  a  la  furface 
par  une  pellicule  de  parties  concré* 
tes ,  &  quelques  fois  des  deux  maniè- 
res; 

Les  fels  que  Ton  retire  par  cryftal- 
lifation ,  ne  font  point  dépouillés  de 
toute  humidité  :  quand,  vous  aurez 
befoin  qu'ils  le  foyent,  vous  les  met- 
trez dans  un  creufet  ou  dans  un  pot 
de  terre  fur  un  feu  de  charbons  ,  & 
vous  les  ferez  chauflFer  jufqu'à  rougir; 
c'eft  ainfi  qu'il  faudra  traiter  le  fel 
marin  &  le  vitriol ,  dans  hs  cas  où  il 
fera  indiqué  d'employer  du  fel  décré- 
pité, &  du  vitriol  calciné. 

Diffolution  de  VOn 
virs-uni.,     Prenez  de  l'or  au  plus  haut 
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^ître  {a) ,  e'eft-à-dir€  ,  le  plus  fin  &  le  me  Ptépar»; 
plus  pur  que  vous  pourrez  avoir.  Bat-  "^*^* 
tez-le  fur  un  tas  d'acier  pour  l'éten- 
dre &  Tamincir  ;  il  s'écrouira  étant 
ainfi  forgé  à  froid  ,  &  il  deviendra 
trop  dur  pour  être  étendu  davanta- 
ge :  alors  vous  lui  donnerez  ce  qu'on 
appelle  un  recuit ,  en  le  faifant  rougit 
fur  des  charbons  ardents  &  il  devien- 
dra fouple:  vous  continuerez  de. le 
battre  à  froid  ,*pour  le  rendre  plus 
mince  ;  &  s'il  ne  Peft  point  encore 
autant  qu'une  feuille  de  papier  ou  du 
clinquant ,  vous  le  recuirez  une  fe* 
conde  fois  &  même  une  troifîeme  , 
pour  le  réduire  en  une  feuille  très- 
mince  que  vous  couperez  avec  des 
cifeaux  en  menues  paillettes. 

Vous  mettrez  cet  or  ainfi  préparé 
au  fond  d'un  matras  ,  &  vous  verfe- 
rez  par-deffus  une  quantité  d'eau  ré-, 
gale  prife  au  poids  ,  qui  égale  envi- 
er) Les  Apoticaires  Chymîftes  qui  font  bien 
aifortîs ,  tiennent  chez  eux  de  l'or  &  de  l'ar-» 

fent  purifiés  pour  les  opérations  où  ces  métaux 
oivent  être  employés  purs.  Les  Orfèvres  , 
ont  affez  fbuvent  des  ducats  d'Hollande  dont 
ror  cft  fin. 
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ron  fix  fois  celle  de  Yor  :  cette  catf 
régale  fera  celle  delà  dix-feptieme 
préparation;  c'eft-à-dire ,  qu'elle  fera 
compofée  de  quatre  parties  d'efprit  de 
nitre  commun ,  &  d  une  partie  de  fel 
ammoniac  :  vous  aiderez  la  diffolution 
de  For  par  une  chaleur  douce  •  en 
mettant  le  matras  fur  un  bain  de  fa- 
ble médiocrement  chauffé  :  fi  le  mé- 
tal eft  bien  pur  ,  la  liqueur  prendra 
une  belle  couleur  ja^ne  ;  &  hs  pail- 
lettes difparoîtrdnt  en  totalité;  s'il 
étoit  allié  avec  un  peu  d'argent ,  ce 
dernier  métal  reftera  en  poudre  au 
fond  du  vaiffeau  ;  &  vous  en  fépare- 
rez  votre  diffolution  d'or ,  en  la  dé- 
cantant dans  un  flacon  que  vous  bou- 
'cherez  enfuite» 

Préparaticmde  VOr  fulminant. 

^ScMpi^.  V  E  R  s  E  z  la  diffolution  d'or  de 
■ation.  la  préparation  précédente  dans  un 
vafe  de  verre  haut  &  étroit.  Verfez 
peu-à-peu  par-deffus  dePhuile  de  tar- 
tre, ou  de  Tefprit  volatil  de  fel  am- 
monîac  ;  vous  verrez  Tor  fe  précipi- 
ter à  mefure  »  au  fond  du  vafe;<Sc 
^  vous  ceflerez  de  verfer  Falkali,  quand 

îl  ne  fe  précipitera  plus  rien» 
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Pour  avoir  à  fec  cette  poudre  d'or 
précipitée ,  il  faut  décanter  dans  un 
autre  vafe  >  la  plus  grande  partie  de 
!a  liqueur,  verfer  en  fa  |îlacc  de  Teau 
commune  qui  afFoiblira  beaucoup  le 
reftant  de  Peau  régale  ;  &  alors  vous 
verferez  le  tout  fur  un  filtre  ;  ce  qu'il 
f  aura  de  liquide  paflera  au  travers  , 
'or  reftera  à  fec  fur  Je  papier. 

Cet  or  fera  fulminant  ;  il  n'en  faut 
avoir  qu'en  petite  quantité ,  ne  le -ja- 
mais expofer  à  un  grand  degré  de 
.chaleur  ,  fi  ce  n'eft  dans  le  temps 
qu'on  en-veut  faire  l'expérience  ;  & 
ne  boucher  qu'avec  du  liège  le  flacon 
dans  lequel  vous  le  garderez ,  parce 
qu'on  en  a  vu  de  fâcheux  accidents  , 
lorfqu'i}  étoit  frotté  dans  le  col  de  la 
bouteille  avec  un  bouchon  de  ver* 
xe.  . 

Quand  vous  voudrez  faire  fuîmî* 
ner  l'or  ,  mettez  en  la  quantité  d'une 
demi-prîfe  de  tabac  entre  deux  peti- 
tes plaques  de  tôle  emmanchées  dans 
le  bout  d'un  bâton  fendu  ,  qui  ait 
environ  deux  pieds  de  longueur ,  & 
faites  le  chauffer  ainfî  au-^eflus  d'unie 
4)ougîe  allumée. 
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Dijfolution  de  VArgznt^ 

Skrvez^vous  pour  cette  opé- 
fieme  Ptcpa- ration  de  bonne  eau-forte  bien  pure, 
•ad©»;        &  procédez  avec  Targent  comme  vous 
avez  fait  avec  l'or. 

Si  vous  avez  employé  de  l'argent 
bien  pur ,  &  que  l'eau  forte  ait  un  dé- 
gré  de  force  convenable  ,  la  diffolu- 
tion  s'annoncera  par  des  vapeurs  rou- 
ges qui  s'élèveront  au-dcflus  de  la 
Squeur ,  <Sc  par  des  petites  bulles  d*air 
qui  partiront  du  fond  du  vaiiïeau  où 
eft  le  métal. 

S'il  y  a  un  peu  d'or  mêlé  avec  Far- 
gent ,  il  demeurera  en  poudre  au  fond 
du  matras  ,  &  vous  le  retirerez  après 
avoir  décante  la diffolution  d'argent. 

Quand  l'argent  tient  du  cuivre  ,  la 
diffolution. prend  une  couleur  verte , 
&  alors  il  faut  évaporer  ,  pour  avoir 
ces  deux  métaux  à  fec  :  -vous  purge- 
rez l'argent ,  du  cuivre  qui  s'y  trouve 
mêlé ,  en  le  faifant  fondre  dansim 
petit  creufet ,  fur  un  feu  de  charbons, 
aninié  par  le  vent  d'un  foufflet ,  & 
en  aidant  laYufion  avec  parties  égale% 
de  nitre  &  de  borax  calciné,  les  deux 

enfemble' 
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etîfemble  faifant  le  tiers  du  poids  du 
«nétal.  • 

Après  cela  vous  recommencerez 
votre  diflblution  d'argent  ,  comme  il 
a  été  dit  ci-deffus,  &  elle  n'aura  plus 
dérouleur. 

11  arrive  aflez  fouventque  Teau- 
:forte  ou  Tefprit  de  nître  ,  pour  être 
trop  déflegmé  ,  ne  mord  point  aflez 
fur  le  métal  ;  on  y  remédie  en  ver- 
fant  peu-à-peu  de  Feau  diftillée  pour 
TafFoiblir ,  jufqu'à  ce  qu'on  voie  que 
la  diflblution  fe  fait  bien. 

Quelquefois  auflî ,  un  peu  trop 
de  chaleur  caufe  une  forte  ébullition 
dans  le  diflTolvant  ;  quandxrela  arrive , 
il  faut  promptement  niodérer  le  feu  , 
ou  ôter  le  matras  de  deflTus  le  bain  de 
fable. 

Cette  diflblution  d'argent  fera  trè^- 
propre  à  faire  l'eau  d'épreuve  dont 
j'ai  parlé  dans  la  féconde  Prépara- 
tion. 

Diffolution  du  Cuivre. 

Coupez   avec  des  cîfeaux    de^^y^f^i]^! 
très-petites  lames  de  ce  cuivre  jaune  taûon, 
en  feuilles  qu'on  nomme  Clinquant. 
Mettez-les  au  fond  d'un  verre  à  boire, 

Tome  I.  Mm 
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&  verfez  par-deflus,  cfe  l'aau-forte  à  la 
hauteur  de  deux  travers  de  doigt.  Vous 
verrez  difparokre  ks  Isttnelles  de  mé^ 
tal  y  &  la  liqueur  prendra  une  belle 
couleur  verte  :  fi  elle  ne  vqi»  paroif 
point  aflez  chargée ,  ajoutez  de  aou« 
velles  paillettes  de  cuivre ,  )ufqu'à  ce 
que  vous  voyiez  qne  Teau-forte ,  n'eà 
peut  plus  diubudre. 

Dijfolution  du  Feu 

^uîcmf  Pré-  V  f  R  s  E  z  dans  le  fond  d'un  grand 
paratioa.  verre  à  boir^  y  de  l'eau-forte  jufqu'à 
la  hauteur  (f  un  pouce  tout  au  plus. 
Jettez-y  peu-à-peu  &  en  petites  pin- 
cées ,  de  la  limaille  de  fer,  autant  que 
la  liqueur  en  pourra  diflbudre. 

Cette  diflblution  prendra  une  cou^ 
leur  rougeâtre  ;  il  s'en  élèvera  beau.-* 
coup  de  vapeurs  rouges  &  le  verre 
deviendra  fort  chaud.  Comme  cette 
diflblution  (Je  fait  avec  eflfervefcence , 
il  faut  la  faire  en  petite  quantité  ^ 
dans  un.grand  verre  %  lans  cela  ,  elle 

Eourroît  fe  répandre  par-deflus  les. 
ords  I  tombet:  fur  les.  mains  &  fur  les 
Jwfeîts ,  y  fair^  des  :t»cbès  ^  âç  même 
des  trous. 
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Dijfolution  du  Msrcure. 

Dans  un  petit  marras  que  vous  Vingt-Cxie- 
tîendrez  fur  un  bain  de  fabîe  médio'-  ™oaf ''^"*' 
Cremenc  chaud  ,  vous  vérferez  une 
Once -ou  à  peu-près  d*efpmde  nitxe 
btien  pur ,  &  enraite  du  mercure  par 
petites  parties ,  jufqu'à  ce  que  le  diftbl- 
vant  en  foît  faturé  ;  ce  que  vous  re* 
connoîtrez  ,  s'il  en  refte  quelques 
globules  ^  fond  du  vaîffeau* 

Cette  diflblutîon  feraclaâre  &  Hm- 
J)îdey  fi  vous  avez  employé  de  Pefpric 
dfe  nitre ,  qui  ne  contienne  ni  accide 
vitriolique ,  ni  accide  marin. 

Précipitation  £un  métal  par  un  autre 
tftétal. 

Pképareî:  djBs  lames  de  cuivre'  vînpt-fep* 
rotme  &  de  fer  douK ,  qâi  aient  cha-  "^?'*  ^'^^*^ 
cune  trois  ou  quatre  pouces  rie  lon- 
gueur ,  cinq  ou  fix  lignes  de  largeur  , 
minces  comme  ceUe  d^ln  couteau  de 
table»  limées^.  &  polies  feuiement  à 
r:eaa' &à  la  ponce,  • 

Verfec  de  la  diflplution  d'argent 

dans  .un  verre  à  boire ,  Se  trempez-y 

.  une  de  vos  lames  de  cuivre  :  faîtes  la 

Mmij 
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même  chofe  dans  une  diflblutîon  de 
mercure  par  Teff  rit  de  nitre. 

Les  ]ame>  de  cuivre  aînfi  trempées 
deviendront  blanches  très-prompte- 
ment  ;  &  fi  elles  relient  plus  long- 
temps dans  la  diffolution  ;  la  premiè- 
re fe  couvrira  de  petites  écailles  blan* 
çhes  ,  que  vous  pourrez  recueillir  ; 
8c  que  vous  reconnoîtrez  pour  être 
de  Targerit  précipité  :  fur  la  féconde 
il  s'ammaffera  une  couche  4e  mercure, 
qui  ^'épailTira  de  plus  en  plus  ;  &  dans 
1  Uft  &  l'autre  verre  ,  la  liqueur  prei)^. 
dra  une  couleur  verte,  qui  annoncera 
)a  diffolution  du  cuivre. 

Faites  la  même  épreuve  avec  une 
latnç  de  fer  plongée  dans  la  diffolu- 
tion de  cuivre  par  Telprit  de  nitre  j 
le  fer  fe  couvrira  d'une  couche  de  cui- 
vre i  &  la  liqueur ,  au  lieu  de  la  belle 
couleur  verte  Se  tranfparente  qu'elle 
avoit  d'abord ,  deviendra  fale  &  cou-pn 
Içur  de  feuille  morte, 

•  Pour  bien  faire  ces  précipités  ,  il 
faut  afFoiblir  avec  de  l'eau  chacune 
de  ces  diffblutions  ,  fans  quoi ,  il  fe 
fait  une  foirtc  ébùllitîpn*;  &  les  parties 
du  métal  précipité,  n'ont  pas  le  temps 
de  s'arranger  fur  la  lamé  qui  leur  fait 
abandonner  le  diffolvant* 
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^."-  -  ,  Dijfolutions  de  VitrioU. 

Vous  aurez   à    dîflbudre    dans    vîngthuî- 
îeau.du  vitriol  de  Mars ,  &  du  vitrioi  tZn/'^^' 
de  Chypre:  vous  jiulvériferez  Tun  Se 
Fautre ,  &  vous  les  mettrez  fcparément 
dans  quelques  vaifleaux  de  verre  avec 
de  Teau  commune  bien  pure. 

Vous  chargerez  beaucoup  la  diflb* 
lution  de  vitriol  de  Mars  ,  &  vous  la 
ferez  filtrer  .par  un  papier  gris:  vous 
ue  la  garderez  pas  long-temps  fans 
J'employer  ,  parce  qu'elle  dépoferoit 
une  ocre  jaune  qui  la  rendroit  trou-^ 
ble  quand  vous  viendriez  à  remuer  la 
bouteille  ,  pour  la  verfer  ;  vous  ferez 
bien  même  d'y  mêler  un  "peu  d'efprit  "* 
de  vitriol ,  pour  retarder  ce  dépôt. 
.  Quand  à  la  diflblution  de  vitriol 
bleu  ou  d^  Chypre ,  vous  la  tiendrez 
plus  légère ,  fur-tout ,  lorsqu'elle  de* 
vra  fervir  à  dohner  une  teinture  bleue, 
jp^t  le  mélange  de  l'efprit  volatil  de 
vfel  ammoniac. 

^         InfuJIon  de  noix  de  Galles. 

/  Parmi  les  noix  de  galles  choi- rîcmc^Prépa- 
^fiflez  les  plus  blanches  ;  concafTez-les  ""°*^* 
avec  un  maillet ,  &  non  avec  un  mar- 

Mmiij 
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teau  de  far  ;  ôtez  eu  la  partie  du  mi- 
lieu ,  qui  eft  toujours  fort  brune  ;  faî- 
tes-ks  iafufec  àf rcdd  dansrde  Peau  bien 
nette ,  Se  dans  vm  yafè'  de  verre ,  ayajit 
bien  attention qu'4  nes^y  introduiie  ni 
fer,  ni  i^itriol,  âc  filtrez  k  Hqueur  quel^ 
ques  heures  après  :  il  en  £auit  fake  peu 
à  la  fois,  pacce  que  cette  infulion  jau^* 
.  nit  &  &  trouble  Quand  elle  efi  gsttdée  : 
il  vaut  mieux  3x&i  préparer  que  la 

S|uantité  dont  on  a  beiam  à  chaqts^ 
oia. 

• 
Infajîcn  du  bois  de  BréJU  &  du  boU 

Tremîemc     VoBTs  titerez  la  teiflture  de  ces 

rréparation.  bois ,  en  Ics  faifaut  bouillir  dana  une 

fqffiiknte  quantité  d'eau  conmiune  & 

en  y  ajoutant  un  peu  d'alun  de  ro* 

che. 

Vous  tirerez  de  même  la  teinture 
du  bois  d/fode,  (  qui  fe  nomme  auffi 
bois  de  Campeche  )  ;  xxm&  fi  vous  y 
mettez  de  l'alun  elle  reftera  rouge  , 
au  lieu  que  s'il  n'y  en  a  point ,  elle 
deviendra  d'abord  jaunâtre  ^  &  enfui- 
te  fort  noire* 
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Infujîon  du  bois  Néphrétique. 

V  o  u  s  réduirez  ce  boîp  en  petks  Trente-unîe. 
copeaux  ;  vous  le  mettrez  avec  une  ^nf  "^*^*' 
iftiffifotitê  quantké  d'eau  bien  d^ije , 
dans  une  petite  cucûrbite  ée  vejré  , 
que  vous  placerez  fur  un  bain  de  fa- 
ble fort  doux ,  &  vous  laifferez  le  tout 
en  digeftîon    pendant  vingt- quatre 
heure.  Après  cela  vous  d'ccanterez  la 
liqueur ,  pout  l'avoir  claire  ;  &  volts 
la  mettrez  dans  des  phioîes  de  verrç 
blanc  ou  de  cryftal  ,  afin  que  vous 
puiffiez  i»egardér  la  liqueur  ,  tantôt 
par  tranfparence  ,  tantôt  par  une  lur  • 
miere  réfléchie. 

Infufion  de  RofesJk  Prenns. 

« 

Mette  z  une  pincée  des  péta^  Trente-cJeu- 
les  de  cette  fleur,  fraîches  ou  féchéeSyXic^cPrépa- 
dans  un  bocaî  ou  poudrier  de  verre  ^*"^'** 
bien  net?  ,  avec  environ  une  demi 
once  de  bon  efprit-de-vin  ,  &  laiffez- 
les  infufer  à  froid  pendant  ftptà  huit 
heures  ,  ayant  foin  de  couvrit  h  vaîf- 
feau  ,|  pour  empêchef  Tévaporation  : 
après  cet  intervalle  de  temps,  vou^ 
paflerez  la  liqueur  par  un  linge  fin  & 
.     Mmiv 
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blanc  de  leffive ,  &  vous  la  garderez 
dans  un  flacon  bien  bouché. 

ExtraSlion  de  la  teinture  £Orcanette. 

^mc?^rt  Vous  ne  pourrez  teindre  avec  la 
iatk>a. '*^*  racine  d^orcanette  qu'une  matière 
graffe  ou  fpiritueufe  comme  refprit- 
de-vin;  ainfi  vous  la  laifferez  inftifer 
dans  rhuile  de  noix  ,  dans  refprit  de 
térébenthine,  dans  ref|)rit-de-vin,  &c. 
&  fi  vous  voulez  teindre  une  graiffe  , 
ou  de  la  cire  blanche ,  vous  la  ferez 
fondre  &  vous  y  ferez  tremper  cette 
racine  en  petits  morceaux  ,  pendant 
quelques  minutes. 

Teinture  (TOrfeille. 

Trente-qita.        L'ORSEILLK    donne    fa    COuIeUt 

para'iUr"  ^galemoit  à  reau  Se  à  Fefprit-de-vin  : 
il  fuffira  de  Vy  faire  infufer  à  froid 
pendant  vingt-quatre  heures  ,  en  la 
remuant  de  temps  en  temps  ;  après 
quoi  il  faut  laiffer  repofer  la  liqueur 
colorée  pour  la  tirer  claire  en  la  dé- 
cantant ,  ou  avec  un  fyphon. 

Je  dois  vous  avertir ,  que  la  tein- 
ture d'orfeille  ,  for-tout  celle  qui  eft  à 
Feau  pure,  eft  fujette  à  perdre  tout  à 
coup  la  couleur ,  quand  elle  r^fte  en 
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TGpos  dans  un  lieu  frais  ;  mais  elle  la 
reprend  de  mêm^,  fi  on  Fagite  un  peu 
eji  lui  procurant  le  contad  d*urxair 
nouveau. 

Préparation  de  la  graine  i^  Avignon. 

L  A  graine  d'Avignojj ,  eft  le  fruit  Trcnte-cîai 
du  petit  nerprun  ,  comme  je  l'ai  déjà  ^;;;^;^J^^ 
dît  au  Chapitre  des  drogues  fimples: 
elle  donne  unecouleur  jaune ,  ou  une 
couleur  verte  ,  fuivaht  Pétat  où  on  la 
prend  ,  &  la  préparation  qu'on  lui 
donne. 

Elle  donne  le  jaune  par  une  fîmple 
înfufion  à  froid  dans  l'eau  commune  y^ 
quand  elle  a  été  cueillie  avant  fa  ma- 
turité ,  &  qu'on  l'a  fait  fécher  pjour  la 
garder  ;  c'eft  dans  cet  état  qu'on  la 
trouve  communément  chez  les  Mar- 
chands de  couleurs  :  il  faut  ajouter 
un  peu  d^alun  de  roche  dans  Tinfu- 
lion  :  employez-la  nouvellement  fai- 
te :  cette  couleur  n'a  point  de  corps; 
elle  eft  très-bonne  pour  enluminer 
des  globes ,  des  cartes  de  géographie^ 
&c.  où  il  eft  important  qu'on  apper- 
çoive  diftindement ,  les  traits  de  la 
gravure. 

La  même  graine  cueillie  loïfqu'el*    • 
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kl  eâmûfe  ,  &  hhéti  noire  ,feit  à  fake 
ce  que  les  BlarchaBck  de  couIeoixs 
^endenit  fOtts  le  nom.de  Temàde  veffit^ 
voici  comment  on  la  prépare* 

Écrafez-la  en  fuffifante.  quantité  , 
&  pàffez-en  le  fùc  au  travers  d'un  lin- 
ge ou  d*un  tmm  ;  recevez-le  dans 
une  caf)fuie  d' étain ,  de  verre ,  ou  de 

'     ten:e  vernifiee  ; .  jettez-y  un  peu  d'a- 
lun. ,  de  faîtes'Ie  évajpoter  fur  u»  bain 

^    de  fable  médiocrement  chaud  ,  juf- 

?^u^à  conliAance  d'une  bouillie  épaif- 
é  :  alors  vous  le  partagerez  e»  plu*- 
fieurs  portions,  que  vous  renferme- 
xez  dans  d^  nouets  de  veffie  mince  ôc 
gros  comme  des  noix ,  ou  tout  au  plus 
comme  des  œufe  de  poule  ,  que  vous 
fckiflèrez  erifuite  fëchec  &  fe  durci/ 
dans  un  lieu  fec« 

Cette  Gouîleur  s'étend  dans  un  peu 
d'eau  ,  quand  oa  veut  en  faire  u&ge  : 
elle  eft  encore  très-propre  auxemu^ 
minures. 

'  J\/laniere  de  dàremper  à  Veau  les  couleurs 

pefanusn 

mTviful     y^T^^^^'^^  couleurs  pelantes  le 

tion.  ^^^*"  blanc  de  plomb  ,  le  vermillon  ,  la 

'    cendre  bleue  ,  les  Jacques  ^  le  bleu 
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f^érmH  y  &c.  &  génécaleineAt  les  tef-^ 
les  &  autres,  msictfires  titrées  d^  miner 
raux. 

Vous  ferez  fondre  de  la.  gomme 
d'Arabie  I^  plus  blanche,  en  la  polvé- 
rifant  &  en  la  mettant  dans  de  Feau 
bien  claire  >  en  teille  quaxitité  qu^il  en 
réfuke  une  liqueur  vi£:^eufe  Ôç  qui' 
file  comme  de  Thuile  d'oiîves. 

Vous  faaettrez. votre  couleur  eia  po«-. 
dre  dans  urie  coiquîIJe  ou  dans  un  de 
ces  petits^pots  de  fayence  ,.  qui  font 
tout  plats ,  &  qu'on  nomme  commu- 
nément pots  à  poimmade  ;  vous  ferez 
couler  deflus  im  peu  de  votre  eau  gom- 
Hiée ,  &  vous  remîijerez  le  tout  avec  le 
bout  d'un  petit  pinceau,  pour  en  faire 
une  pâte  qui  ne  fbit  pas  fort  épaiâè  ;. 
vous  finirez  par  la  rendre  plus  cou- 
Jante  ,  en  y  ajoutant  de  i'eau  noa  • 
gommée:  * 

Comme  ces  couleurs  font  très-pe- 
fàntes  ,  elles  tombent  en  peu  de  temps 
au  fond  du  vafe ,  il  jfiaut  les  remuer 
avec  le  pinceau  chaque  fois  qu'on  l'y 
trempe  pour  coatinuer  de  peindre. 

Quand  on  a  reconnu  par  luiage 
quç  la  couleur  ed  aflez  gommée ,  il 
ne  fsttit  plusla  mouiller  qu'avec  quel-? 
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^.20    Prépaîiation  d^é 
ques  gouttes  d'eau  pure  ,  lorfqti'oii 
^apperçoit  qu'elle  eft  déffechée    ôu 
épaiffie. 

Manière  de  détremper  â  Veau  tes  couleurs 
légerei. 

Trcntcfep-      L  E  S  couleuis  lëgeres  ,  telles  que 
tiemcPrépa-^^  carmin,  le  tournefol ,  le  verd  de 
rauoiw        yeffie ,  &  aflez  généralement  toutes 
celles  qui  font  tirées  du  règne  végé- 
tal ,  s'étendent  avec  un  peu  d'eau  pu- 
re ou  légèrement  gommée  j^dans  une 
coquille  ou   dans  un  petit  pot    de 
fayence  :  pour  les  enluminures,  il  faut 
queTeau  loit  peu  chargée  de  couleur  : 
vous  en  ferez  touJQiirs  un  èïTai  fiu:  un 
morceau  de  papier  blanc ,  par  quel- 
ques coups  de  pinceau,  avant  d'en  foi- 
re ufage  fur  la  pièce  que  vous  voulez 
enluminer. 

Préparationdu  vefd  Seau. 

Trente-huî-  i-v  -n 

tieme  Prépa-        DEMANDEZ   CheZ  Un  DrOgUlfte  i 

ration.  ^^^  ^,^çg  ^^  j^^^^  jg  verd-de-gris  ; 
mettez-les  en  poudre  au  fond  d'un 
matras  avec  du  vinaigre  diftillé,  en 
telle  quantité  qu'il  couvre  le  verd  de 
gris  jufqu'â  Tépaifleur  de  trois  ou 
quatre  doigts  :  mettez  ce  matras  en 
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tiigeflion  fur  un  bain  de  fable  ,  qui 
ait  peu  de  chaleur  &  remuez-le  de 
temps  en  temps ,  jufqu'à  ce-  que  vous 
voyiez  que  la  liqueur  ait  pris  une  belle 
couleur  très^foncée  d'un  verd  tirant 
au  bleu  :  alors  vous  la  laifferez  pen- 
dant quelque  temps  en  repos  ,  slfin 
qu'elle  devienne  claire  ,  &,  vous  la 
verferez  doucement  dans  une  bou- 
teille par  le  moyen  d'un  entonnoir. 
S'il  refte  encore  du  verd-de-gris  au 
fond  du  matras ,  vous  achèverez  de  le 
diflbudre  ,  çn  ajoutant  de  nouveau 
TÎnaigre  ;  comme  vous  ave?  fait  d'à* 
bora  ,  &  vous  recommencerez  une 
troifieme  ,  &  même  une  quatrième 
.  fois,  îufqu'à  ce  qu'il  n'y  ait  plus  f ier^ 
à  diffoudre  dans  le  matras. 

Gardez  cette  couleur  dans  une  bou* 
teille  bien  bouchée ,  &  quand  vous 
en  fére^.ufage  ,  vous  n'en  verferez 
dans  la  coquille  ou  dans  le  godet  de 
/ayence  f  que  ce  que  vous  prévoirez 
pouvoir  employer  fur  le  cbamp  ^^  le 
plus  fouvent  elle  fera  trop  foncée* , 
iur-tout  pQur  les  enluminures.  Vous 
y  ajouterez  un  peu  d  eau  claire  pour 
TafFoibUr  (il  vaudroit  mieux  que  ce 
fut  un  peu  de  vinaigre  blanc  )  &  vou3 
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Teffayerez  d'un  coi3|)  de  pinceau  fur 
un'  morœau  de  J)apier  blanc. 

S I  vous  avez  uiae  certaine  quanti- 
te  de  cette  difTohicion  ,  voois  en  pour* 
rez  tirer  des  cryftaux  d'un  lneauverd, 
en  pracédant  de  la  manîete  fuivan-? 
te.* 
Trcnw-neu.  •  V^rfez  la  diffolutîon  de  verd-de* 
Wfeme  prépa-  gj-jg  j^ns  une  capfole  de  vetre  ;  faites- 
xaiifin.  j^  évaporer  lentement  fur.  un  bain  de 
fable,  jufqu'à  ce  que  vous  commen- 
ciez à  appercevolr  une  pellicule  à  la 
furface  :  mettez  alors  la  capfule  dans 
un  lieu  frais ,  &  ne  la  remuez  plus  ;  il: 
s'attachera  aux  parois  du  vafe  beau- 
fcoup  de  cryftaux ,  que  vous  recueille- 
rez ,  après  avoir  décanté  la  liqueur 
dans  une  autre  c^pfule  femblable  à  la 
première. 

.  Remettez  cette  nouvelle  capfiile 
fui  le  bain  de  faWe,  &  recomraeni 
cez  révapdratkin  jdfiju'à  pellicule  ^ 
portez  le  vaiffeau  au  frais ,  «tttendez 
les  cryftaux ,  comtne  la  jpremiere  fois, 
&  recueillezt-les  de  même. 

S'il  vous  iefte  encoxrede  la  liqueur 
qui  fe  concentre  aflfez  par  une  troifief 
me  évaporation ,  pbur  faire  pdlicule , 
vous  en  tiiserez  encore  des  cryftauic  j 
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comme  ptccédemmfint.  Le  verdet  ou 
verd-dengris  ainfi  préparé ,  ,eft  ce  qtie 
les  Peintres  &  Marcbamds  de  couleurs 
appellent  verd-de^is.Jç^iiïe',  verdet 
calciné;  ils  le  broyent  à  rhuik ,  Se  le 
eonfexvent  par  petits  paquets  dans  des 
nouets  de  veffie  :  cette  couleur  s'é-* 
tend  bien;  elle  à  de  la  tranfparence  ; 
les  Verniffeufs  s'en  fervait  pour  gla-- 
car  certaines  parties  argentées  ;  Je 
brillant  du  métal,  perce  la  couleur  <Sp 
la  fait  beaiucoup  valoir. 

Préparations  da  encres  de  Sympathie; 

Dans  un  matras  capable  de  cont-'   Quar«nt?e<^ 
teoîr  une  chopine  de  liqueur ,  mefure  ^c^P'^p*"*? 
de  Paris ,  ou  une  livre  d'eau  commu-^"^"* 
ne  y  mettez  deux  onces  de  chaux  vive 
eoncaffée ,  avec  une  om:e  d'orpiment 
pulvérifé;  &  par-deffius  autant  d'eau 
q^u'il  en  faudra  pour  furmooter  Ces 
matières  d'environ  crois  doigts  :  re- 
muez d'abord  ce  mélange ,  &  mettez-»- 
le  en  digeftion ,  fur  un  bain  de  fable 
médiocrement  chaud ,  pendant  Te^ 
pkceâe  fispt  à  huit  bêucés  ;  remuez^ 
te  deux  ou  trois  fois  dans  les  premier 
tes  heures  &  laiiTez  Ip  repoier  pendant 
feyrçfte  du  temps^i 
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4^4    Préparatvion   bes 

La  chaux  &  rorpimént  produiront 
enfemÈle  ,  une  maUe  tuméfiée  &  d'u- 
ne cx)iîleur  bleuâtre ,  d'où:  il  s'exhale- 
ra une  odeur  très-pénétrante  d'oeuf 
corrompu  ;  comme  en  produîfent  tou- 
tes les  combinaifons  que  les  Chy miC' 
tes  appellent  fcyt  defoufre:  &  l'eau 
qui  furnagera  fera  très-claire  5  vous 
la  décanterez  en  inclinant  un  peu  le 
matras,  &  vous  la  conferverez  dans  un 
flacon  de  verre  bien  bouché  :  fi  vous 
l'avez  troublée  en  la  tirant  du  ma- 
tras ,  vous  la  filtrerez  par  le  papier 
jgris,  avant  de  la  mètre  en  bouteil- 

Verfez  enfuite  deux  oncQS  de  bçn 
vinaigre  diftillé ,  dans  une  petite  cu- 
turbite  de  verre  ou  dans  un  matras  j 
mettez  le  vaiffeau  fur  un  bain  de  fa- 
ble fort  doux ,  &  jettez  dedans  peu- 
à-peu  ,  de  la  litharge  en  poudre ,  au- 
tant que  le  vinaigre'^en  pourra  dif- 
foudre  ;  après  quoi  vous  laiffeiez  re- 
frodîr&repoferla  liqueur,  jufqu  a  ce 
qu'elle  vous  paroifTe  bien  claire. 

Si  vous  la  pouvez  décantçr  fans  la 
trpubler  ,  vous  la  verferez  dans  un 
flacon  de  verre  que  vous  boucherez 
bien ,  fînon ,  vous  la  filtrerez  aupara- 
vant^ Mais 
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Mais  en  préparant  ces  deux  li- 
ijueurs  ,  prenez  bien  garde  qu'elles 
n'ayent  aucune  communication  entre' 
elles  ,  foit  par  les  vaifleaux  &  autres 
înÛrumens  ,  foit  même  par  une  trop 
grande  proximité  ;  car  pour  le  peu 
que  la  première  fe  mêle  avec  la  fé- 
conde ,  ne  fût-ce  que  par  fa  vapeur  ^ 
elle  Juifera  perdre  fa  limpidité,  &  elle 
la  mettra  hors  d'état  de  former  des 
çarafteres  invifibles* 

Comme  il  entre  dans  la  compoG- 
tion  de  la  première  liqueur  .  de  For- 
piment  qui  eft  une  matière  arfénicale , 
il  ne  faqjE  pas  la  porter  à  la  bouche  , 
ni  la  laifTer  manière  imprudemment 
p'âr  des  enfans  ou  autres  perfonnes  » 

Jiui  n'en  connoîtroient  ppint  la  eon- 
équence:  les  drogues  de  cette  efpece 
doivent  être  gardées  dans  un  lieu  fer- 
mé à  clef. 

On  donne  affez  communément  le 
nom  (Tencres  de  Sympathie  ,  à  tout  ce 

2ui  peut  produire  une  écriture  invi* 
ble,  qu'on  fait  paroître  enfuite  par 
l'addition  ou  l'application  de  qUel- 

3ue  autre  matière.  Après  l'expérience 
e  celles  que  je  vieris  de  décrire,  A:  que 
nous  employons  pour  prouver  la  po- 
Tame  L  N  n 
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rofîté  des  corps  au  travers  defqueb 
une  des  deux  liqueurs  agit ,  on  peut 
par  occafibn  faire  connoître ,  les  au- 
tres moyens  qu'on  peut  employer  , 
pour  rendre  vîfibles  certains  caraâe* 
res,  qui  ne  le  feroiexit  pas. 

J^ij^'rents  môyens^  de  fortmr  une  écriture 

invifibh  &  de  la^faiPe  fàpohrt 

quand^  on  h  v^ut* 

1^  Ecrivez  fur  du  papier  un  peti 
fort ,  avec  une  diiToîution  de  vitriol 
de  Mars;  nouvellement  faite  i  &  laif- 
fez  fécher  Técritvire.. 

Quand  vous  voudrez  rendre  lifible 
ce  qui  eft  écrit  fur  le  papier  ,  vous 
paflerez.  deflus  ,  avçc  un  pinceau  de 
poil  doux  ,*un  peu  cTînfuUon  de  noiac 
dé  galles ,  auffi  nouvellement  faite  & 
qui  n'ait  point  bouiHî. 

Ç'eft  avec  ces  deux  liqueurs  mêlées 
^nlèmble  qu^on  fait  Tencre  commu- 
ne. :  quand:  elles  font  reunies  ,  de  quel- 
oue  manière  que  œ  fpit ,  elles  pro- 
duifènt  du  noir*  La  pr^^miere  en  & 
féçhant  fur  le  papiei;  y  a  dépofô^  des 
parties  de  vitriol\  qui  font  néceflai- 
xes  à  l'autre  |)Q'uj:.  xejadie.  réGjituxe  ap: 
parente.  ^ 
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^2\  Mettez  un  peu  d^èncre  com- 
mune dans  le  fond  d'un  verre  à  boire,, 
verfez-deflus ,  quelques  gouttes  d'eau- 
forte  &  remuez  un  peu  le  mélarige  ;  le 
noir  de  Tencre  difparoîtra  ,  &  la  li- 
queur reftera  d'aire  comme  de  Teau 
pure  :  écrivez  avec  cette  liqueur  dé-  ^ 
\  colorée  ;  laiflez  fécher  féçriture  ,  elle  * 
difparoîtra  abfolument. 

Vous  la  ferez  reparoître  en\  paflant 
deflus  avec  un  pinceau, un  peu  d'huî- 
le  de  tartre  par  défaillance,  parce  que 
cette  dernière  drogue  abforbera  Taci-r 
de  l'eau -forte,,  qui  a  éteint  la  çouJeuç 
noire  de  fencre. 

3°.  Écrivez  fur  un  morceau^  de  pa- 
pier blanc  un  peu  épais ,  avec  Tàcide 
vitriolique  affoibli  par  une  fuffifante 
quantité  d'eau  commune  ,  pour  rem- 
pêcher  de  corroder  trop  prompte- 
ment  le  papier. 

Quand  cette  écriture  fera  féclie  9 
elle  ne  fe  verra  point  ;  mais  elle  par 
joîtra  fous  une  couleur  roufle  &  rem- 
brunie ,  dès  que  vous  la  pxéfenterez; 
un  peu  au  feu  :  parce  qpe  Pacide.con-r 
centré  par  la  chaleur ,.  brûlera  le  pa- 
pier dans  tous  l'es  endroits  ou  la  plu- 
me de  Téciivain  aura  pafle. 

Nnxj 
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4^.  Faites  une  forte  diflblution  d'or 
fin  par  l'eau  régale  ,  &  âffoibliflez-Ia 
enfuite  ,  en  y  mêlant  cinq  ou  fix  fois 
autant  d'eau  commune  dillîllée. 

Faites  à  part  une  forte  diïToIutioa 
d'étain  fin  y  par  Teau  régale  ,  &  me- 
lez-Ia  avec  partie  ég^le  d?eau  com- 
•mune  diftillée^ 

Écrivez  fur  du  papier  blanc ,  Se  en 
vous  fervant  d'une  plume  neuve  ,  ce 
qu^il  vous  plaira ,  avec  la  première 
de  ces  deux  liqueurs  ;  laiflèz  fécher 
récriture  fany  Fexpofer  ni  au  feu  ni 
au  folèil  :  pendant  plufieurs  heures 
après ,  vous  ne  verrez  aucune  marque 
d'écriture  fur  le  papier. 

Mais  fî  avec  un  pinceau  ,  ou  avec 
une  très-petite  éponge  fine,  vous  paf 
fez  légèrement  de  la  féconde  liqueur 
fur  le  papier  écrit ,  fur  le  champ  les 
caràftéres  prendrodt  une  belle  cou- 
leur, purpurine. 

Vous  ferez  dîfparoître  ces  carafte- 
res  ,  en  les  mouillant  avec  de  l'eau 
régale  pure  ;  &  quand  le  papier  fera 
féché ,  vous  les  ferez  reparoître  une 
féconde  fois  ,  en  paflant  deflus  le  pin- 
ceau chargé  de  la  diflblution  d'é- 
tain» 
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'  j**,  La  diffolution  d'or  par  l'eau 
régale ,  celle  d'argent  par  refprît  de 
nitre ,  quand  elles  font  afFoiblies  avec 
une  fuffifante  quantité  d'eau  commu- 
ne ,  bien  pure ,  peuvent  fervir  à  for- 
mer fur  le  papier ,  des  caraâeres  qui 
difparoiflent  en  fe  féchant  ,  8c  qui 
jpourroient  refter  învifibles  ,  pendant 
plufieurs  mois ,  fî  on  lesi  tenoit  ren- 
fermés dans  un  livre-,  &  qp'on  ne  les 
expofât  que  rarement  &  pour  peu 
d'inftans  au  grand  air  :  mais  ils  de- 
viennent  apparents  en  moins  d'une 
heure ,  fî  on  les  expofe  aufoleil  ou  au 
feu, 

6**.  Écrivez  avec  du  lait  ou  avec 
quel  qu'autre  liqueur  graflè  ou  gluan- 
te ,  qui  n'ait  point  de  couleur  ,  Se 
jettez  fur  le  papier,  quelque  poudre 
.fine  &  colorée  ,  en  remuant  un^peu 
afin  qu'elle  s'étende  par-tout  ;  foufflez 
deflus  ou  fecouez  le  papier ,  pour  fai- 
re tomber  ce  qu  il  y  a  de  trop ,  l'écri- 
ture en  retiendra  autant  qu'il  en  faut 
pour  la  rendre  apparente  :  de  la  cen- 
dre bien  brune ,  de  la  pouffiere  de 
charbon  tamifée,  &c.  fera  bonne pous 
cet  eflFet. 

j"".  Sur  un  papier  blanc ,  mais  lâche 
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&  peu  collé  ,  tel  que  celui  qu'oci 
nomme  vulgairement  papier  d'Office  , 
formez  des  caraâeres ,  avec  une  forte 
diflblurion  d'alun  de  roche,  que  vous 
laiffetez  fécher. 

Quand  vous  votidrez  rendre  cette 
écriture  Hlîble ,  vous  étendrez  le  pa- 
pier écrit  fur  une  affierre  Se  vous  ver- 
îerez  dëflus  de  Feau  claire ,  jufqu'à 
la  hauteur  d'un  travers  dfe  doigt  :  le 
fond  du  papier  en  fe  mouillait ,  de- 
viendra bis ,  &  récriture  redera  blan- 
che ,  comme  le  papier  Pétait  avant 
. ,  d'être  itîouillé ,  ce  qui  la  rendra  trèsr- 
apparente.  . 

Encre  Sympathique  tirée  de  ta  mine 
de  Cobalt. 

u«&rl:  V o I CI  le  procédé,  tel  qu'il  eff 
paration.  déctît  pat  M.  Hellot  dans  les  Mémoi-' 
tes  de  l'Académie  Royale  des  Scien- 
ces pour  Tannée  1737  ,  &  qui  m'a 
parfaitement  réuffi,  toutes  Jes  fois  que 
j'ai  voulu  préparer  cette  drogue  moi- 
même. 

Prenez  une  once  de  mine  de  co- 
balt, choifiè  comme  je  Tai  prefcrit  au 
Chapitre  des  droguesfimples,  pag.  261 
pulvçriftz-lla  grofliérement,  &  mettez- 
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la  dans  une  capftilede  verre  pu  dans 
un  matras ,  avec  deux  onces  &  demie 
d'eau-forte  affoiblie  par  une  pareille 
quantité  d^eau  :  laiflèz  paffer  la  pre-^ 
miere  ébuHition  que  produira  Tadibn 
du  diflbivant  ;  après  cela  vous  met- 
trez le  vaiflfeau  fur  un  bain  de  fablô 
bien  doux  ,  &  tenez-le  en  digeftiort 
juffiu'à.  ce  que  vous  ne  voyiez  plus 
dq  bulles  d^air  s'élever  au  travers  de 
la  liqueur  :  vous  augmenterez  alor^ 
la  chaleur,  pour  la  faire  bouillir  pen- 
dant un  quart- d'heure  :  fi  la  mine  de 
cobalt  eft  de  bonne  qualité  ,*Ia  diffo- 
lution  achevée  atîra  la  couleur  d'une 
forte  bière  rouge;  laiflez  refroidir  Se 
décantez-la- une  ou  deux  fois  povt 
l'avoir  bien  claire  ;  mais  ne  la  filtres 
pas. 

Verfez  cette  diflblutioni  clarifiée  ; 
dans  une  capfule  de  verre  ,  avec  une 
once  de  fel  mai-in  naturenement 
blanc ,  ou  lavé  comme  je  Tai  enfei- 
gné pagt  403.  fi  vous  êtes  obligé  d'env 
player  celui  de  la  gabelle  ;  placez  lâ 
capfiile  fur  un  bain  de  fable  ,  pour 
faire  fondre  le  fel  en  le  ïemuant  un 
peu  avec  une  fpatule  de.  bais  /  ou 
avec  un  tube  de  Terre ,  &  poiîr  îfva?* 
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porer  la  liqueur.  Il  reftera  au  fond 
du  vaiflfeau ,  une  mafle  falîne  prefque 
féche  que  vous  entretiendrez  en  pou- 
dre en  la  remuant.  Si  cette  évapora- 
tîon ,  fe  faifoit  en  plus  grande  quan- 
tité /  ou  dansun  lieu  étroit  &  fermé  , 
elle  produiroit  des  vapeurs  dangereu- 
fes  ;  le  plus  fur  eft  d*en  faire  peu  à  la 
fois  ,  &  d'évaporer  fous  Je  manteau 
d'une  cheminée  ou  dans  un  lieu  dé- 
couvert. 

Ne  cherchez  point  à  fécher  parfai- 
tement le  fel  qui  refte  au  fond  de  la 
capfule  ^  de  peur  qu'en  lui  donnant 
un  trop  grand  degré  de  chaleur  , 
vous  ne  lui  fafliez  perdre  fa  belle 
couleur  d'émeraudè ,  &  qu'il  ne  paiïè 
?iu  jaune  fale ,  car  alors  Topération 
fef  oit  manquée  ;  1  faut  qu'en  le  refroi- 
diffant  il  prenne  la  ccTuleur  des  ro^ 
ies. 

Vous  mettrez  ce  fel  dans  un  vafé 
de  verre  plus  haut  que  large  (  dans 
une  petite  cucurbite  par  exemple  ) 
avec  fept  à  huit  fois  autant  d'eau  dif- 
tillée,  prife  au  poids,  &  vous  le  lait 
ferez  fe  diflbudre  peu-à-peu  ,  fur  un 
b«^in  de  fable  fort  doux  :  l'eau  pren- 
dra une  belle  couleur  de  lilas,  &  vous 
-  la 
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la  décanterez  doucement  pour  la  gar- 
der dans  un  flacon  bien  bouché. 

Au  fond  du  vaifleau  où  s'eft  fait 
la  diflbiution  du  fel  couleur  de  rofe  , 
il  reftera  yne  poudre ,  qui  ne  fera  plus 
propre  à  rien  fi  elle  eft  blanche  ; 
mais  fi  elle  a  encore  de  la  couleur , 
c'eft  une  marque  que  vous  n'aurez 
pas  employé  aflez  d'eau  d'abord  pour 
rendre  la  diffolution  complette  ;  vous 
y  en  remettrez  de  nouvelle ,  autant 
que  vous  le  croirez  néceffaire  pour 
enlever  toute  la  partie  colorante,  & 
vous  joindrez  ce  refte  de  teinture ,  à 
celle  que  vous  aurez  tirée  en  premier 
lieu. 

Vous  ferez  l'eflai  de  cette  prépara- 
tion ,  en  écrivant  avec ,  fur  du  papier 
bien  blanc  &  fuffifamment  collé  ,  & 
en  vous  fervant  d'une  plume  neuve  ou 
bien  lavée  :  vous  laifferez  fécher  les  ça- 
xafteres  ,  qui  deviendront  invifibles; 
après  cela  vous  chaufferez  le  papier , 
en  le  tenant  au-deflus  d'un  réchaud 
plein  de  braife  ardente  ;  l'écriture 
prendra  une  couleur  verte  tirant  fur  le 
bleu,  &  la  gardera  tant  qu'elle  aura 
un  degré  de  chaleur  fuffifant  ;  mais 
elle  difparoîtra ,  fi  vous  faite  refroi- 
TcmcL  Po 
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dir  le  papier  ;  &  cette  alternative  fe 
répétera  autant  de  fois  que  vous  le 
voudrez:  mais  fi ,  par  un  degré  de  cha- 
leur un  peu  trop  grand ,  Tccriture 
devient  cTun  jaune  feuille  morte ,  elle 
ne.  difparoitra  plus. 

Application  curieufe  de  Vencre  SympathU 
que  tirée  de  la  mine  de  Cobalt. 

Ayez  quelques  defTeins  gravés 
au  trait  feulement ,  ou  peu  ombrés  5 
enluminez-les  dans  certaines  parties 
avec  la  liqueur  couleur  de  rofe  :  le 
papier  en  fe  féchant  au  frais, ne  gar- 
dera aucune  marque  fenfible  de  cette 
enluminure  :  mais  dès  qu'on  le  chauf- 
fera médiocrement ,  le  deffein  pâroi- 
tra  d'un  beau  verd  bleu  par- tout  où 
le  pinceau  aura  pafTé  :  l'habit  d'un 
cavalier ,  la  robe  d'une  femme  ,  un 
bouquet  de  fleurs  ,  &c.  deflinés  fur 
un  écran,  prendront  couleur  fous  les 
yeux  d'une  perfonne  qui  s'en  fervira 
devant  le  feu. 

Ce  petit  artifice  produira  encore 
un  effet  plus  joli  ,  fi  Ton  met  l'encre 
fympathique  en  état  de  produire  deux 
autres  couleurs  différentes  dans  de 
pareilles  enluminures^  &  c'eft  ce  que 


Digitized  by  VjOOQIC 


Dkogubs  composées.  43y 

vous  pouvez  faire,  en  fuivant  les  pro- 
cédés que  voici.   ' 

Quand  vous  aurez  diflbut  la  mine 
de  cobalt  dans  Peau-fiarte ,  comme  je 
Faî  enfeigné  ci-deffus  ,  au  lieutlu  fel 
marin ,  mettez-y  en  pareille  dofe ,  da 
Êilpêtre  bien-  purifié  ,.&  faites  évapo-^ 
rer  la  liqueur  :  la  m&&  faline  en  fe' 
defféchant  prendra  une  couleur  pur* 
purine  ,  qui  blanchira  dès  que  vous 
verferez  Teau  deflus  pour  la  fondre  ; 
mais  cette  eau  deviendra  une  teintu- 
re couleur  de  rofe ,  qui  difparoîtra  en^ 
fe  féchant  fur  le  jpapier ,  &  qui  renaît 
tra  ,  lorfqu'elle  lentira  le  feu. 

Voulez- vous  encore  une  autre  cou- 
leur propre  à  enjoliver  vos  deffeins? 
Dans  la  diflfolution  de  la  mine  de 
cobalt  par  Feaur farte ,  jettez  peu*à- 
peu,  de  peur  d'une  trop  "grande  fer- 
mentation, du  fel  de  tartre,  jufqu'à» 
ce  qu'il  n'occafionne  plus  de  mou- 
vement dans  la  liqueur.  Defféchez  ce 
mélange  par  révaporation  ;  vous  au- 
rez un  fel  d'une  belle  couleur  pour-^ 
pre  ,tant  qu'il  fera  chaud;  il  pâlira 
en  fe  refroidiffant  :  mais  fondu  dans 
Heau  ,  il  donnera  une  teinture  qui 
fera  fur  le  parpier  un  trait  incarnat  , 

Ooij 
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qui  difparoîtra  en  fe  féchant ,  &  mùl 
reparoîtra  dès  qu'il  fera  chauffé.  £t 
il  vous  frottez  un  peu  avec  le  crayon 
de  mine  de  plotob ,  Fendrpit  où  vous 
voulez  applic[uer  cette  liqueur»  au 
lieu  du  rouge  incarnat  9  elle  vous  don- 
nera une  nuance  entre  le  rouge  &  le 
violet  »  qu^on  nomme  communément 
gorgt  de  Pigeon. 

Ainfi  en  préparant  la  mine  de  cû^ 
balt  avec  le  fel  marin ,  avec  le  nitre^ 
&  avec  le  fel  de  tartre ,  vous  vous  pro- 
curerez trois  liqueurs ,  qui  auront  la 
propriété  de  difparoitre  &  de  repa^ 
roître  ,  &  qui  prendront  quatre  cou- 
leurs différentes  dans  vos  enluminu« 
îes. 

Depuis  que  l'encre  de  fympathie 
dont  je  viens  de  parler ,  a  été  publiée» 
nos  Chymiftes ,  enréfléchiffant  fur  fes 
effets ,  ont  trouvé  qu'on  pouvoit  fe  la 
procurer  d'une  manière  moins  embar- 
jaffante  Se  auffi  fûre  ,  en  employant 
le  fafre  tçl  qu'on  le  trouve  dans  le 
commerce ,  &  dont  on  fait  le  fmalt 
ou  bleu  d'çmail.  Cela  eft  d'autant  plus 
commode ,  qu'il  eft  très^difficile  d'a- 
voir ici  de  la  mine  de  cobalt ,  telle 
qu'il  la  faut  pou^  cette  opération. 
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Encre  Sympathique  tirée  du  Safre. 

Faites  donc  diflbudre  du fafre  Quâraottis 
dans  de  l'eau  régale  ,  autant  qu'elle  Jj.^ptaToâ; 
en  pourra  diffoudre ,  à  Paide  d'une 
douce  chaleur:  décantez  cette  diflb- 
lution  autant  de  fois  qu'il  le  faudra 
pour  Favoir  bien  claire  ,  &  verfez-y 
de  Feau  diftillée  ,  en  affez  grande 
quantité  ,  pour  empêcher  que  la  li- 
queur ne  brûle  ou  ne  corrode  le  pa- 
J)ier  ,  quand  vous  Pemployerez  avec 
a  plume  ou  avec  le  pinceau  :  vous 
aurez  les  mêmes  effets  que  fi  vous  em- 
ployiez la  difïblution  de  la  mine  de 
cobalt  préparée  avec  le  fel  marin. 

Préparation  de  la  Poudre  Fulminante. 

Pesez  féparément  trois  parties    Qtannte* 
de  falpêtre  fin  &  bien  féché,  deux  "«'^««"«P'^- 
parties  de  feî  alkali  de  tartre  ,  ^p*""®*^ 
broyez  bien  chacun  d'eux  dans  un 
mortier,  Enfuîte  triturezJes  enfemble, 
en  y  ajoutant  une  partie  ,  ou  un  peu 

glus,  de  fleurs  de  foufire;  continuez  de 
royer  ces  trois  matières  ,  jufqu'à  ce  * 
âu'elles  foient  réduites  en  une  pou- 
re  extrêmement  fine  ,  &  que  vous 

O  11] 
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ayiez  lieu  de  croire  qu'elles  font  inti- 
mement mêlées  ;  car  c'eft  de  là  que 
idcpend  le  fuccès  de  Texpérience  :  il 
faut  que  cette  préparation  fe  faflê 
promptement ,  de  peur  que  le  fel  al- 
kali  du  tartre  n'attire  rhumidité  de 
Tair  ;  &  pour  la  même  raifon  ,  vous 
tiendrez  cette  compofition  enfermée 
dans  un  £acon  qui  ait  un  bouchon 
4ie  verre  bien  ajufté  à  Fémeril. 

On  met  la  poudre  fulminante  dans 
une  cuiller  de  fer,  it(r  un  réchaud 

^lein  de  charbons  allumés ,  comme 
je  Fai  dit  dans  les  Leçons  de  Pkyijîque , 
fome  IV.  page  45  j*  Il  n'en  feut  pas 
mettre  plus  de  deux  gros  à  la  fois ,  Se 
ne  pas  pouffer  le  feu  trop  vivement. 
Laiffez  fondre  le  tout  lentement  , 
afin  que  tout  parte  à  la  fois.  Si  la 
cuillier  éft  de  fer  forgé ,  &  qu'elle  ait 
au  moins  une  ligne  d'épaifléur ,  elle 
en  vaudra  mieux  pour  cette  expérien- 
ce :  ne  laiffez  pas  non  plus  languir 
/cette  compofition  fur  un  trop  petit 
feu  ;  elle  fe  décompoferoit  par  Péva- 
poration  du  foufre  ,  &  tfaquerroit 

'  pas  le  degré  de  chaleur  qu'il  lui  faut 
pour  fulminer;  Texpérience  réui&t  au 
mieux ,  quand  ia  détonation  fe  bk 
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après  un  intervalle  de  temps  de  fept 
à  huit  minutes. 

Préparation  i^un  lingot  de  Fer  &  d^An^ 
timoine  fondus  enfemble. 

Mettez  dans  un  petit  creufet    Quarante- 
^* Allemagne,  au  milieu  d'un  feu  de ^^/;;;;^^^^ 
charbons ,  une  once  d'antimoine ,  & 
chauffez  cette  matière  jufqu'à  ce  qu'el- 
le fôit  bien  fondue  ;  jectez-y  peu-à- 
peu  ,  deux  onces  de  petites  feuilles  de 
ter  mince:  vdus  ptendrez  pour  cela 
des  rognures  de  ces  feuilles  que  les 
Ferblantiers  appellent  fer  noir  ,  par- 
ce qu'elles  ne  font  point  étamées ,  & 
vous  les  couperez  avec  des  cifaîUes 
ou  avec  de  mauvais  cifeaux ,  de  ma- 
nière qu'elles  n'ayent  <}ue  cinq  à  fîx 
lignes  de  largeur  ,•  &  autant  de  lon- 
gueur. Quand  cette  quantité  de  fer 
fera  entièrement  fondue ,  vous  cou- 
lerez le  tout  dans  un  moule  de  fable 
qui  lui  faffe  prendre  la  forme  d'un 
lingot  -,  ou  bien  vous  laifferez  refroi- 
dir cette  maffe  dans  le  creufet  même., 
qui  lui  fervira  de  moule. 

Préparation  de  la  Pierre  de  Bologne^ 
Pans  un  voyage  que  je  fis  cû^  Q«*wnu- 
O  o  iv 
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.     .        Italie  ,  il  y  a  environ  vingt  ans  ,  Vai 

cinquième  .Ît*    "^  •  P        ^         • 

Préparation,  recueiili  Un  Certain  nombre  de  pier- 
res de  Bologne  dont  j'ai  fait  part  à 
mes  amis ,  &  j'en  ai  préparé  pour  mon 
ufage  ^  plufieurs  qui  m'ont  très-bien 
réuffi. 

Celles  qui  n'étoient  pas  plus  grot- 
fes  qu'une  noix  ,  je  les  ai  placées  à 
nud  fur  de  gros  charbonsallumés,dans 
un  grand  réchaud  de.  terre  cuite  ;  je 
Jes  ai  entourées  &  couvertes  de  pa- 
reils charbons  que  j'ai  renouvelles  de 
temps  en-  temps  ,  jufqu'à  ce  que  ces 
pierres  devenues  bien  rouges  &  entre- 
tenues en  cet  état  pendant  une' bonne 
demi-heure,  m'ayent  paru  fuffifam- 
jnent  calcinées  :  j'ai  laiiTé  éteindre  le 
feu ,  &  ayant  retiré  mes  pierres  avant 
qu'elles  fuffent  entièrement  refroidies, 
,  je  les  ai  enfermées  dans  une  boîte  avec 
du  coton  deflbus  &  deflus  ,  &  j'en  ai 
fait  répreuye  dix  ou  douze  heures 
après. 

J'en  ai  calciné  d'autres  aVec  un 
égal  fuccès  ,  de  la  manière  fuivante. 
J'en  ai  cafle  une  dont  j'ai  pulvérifé 
une  partie ,  avec  un  maillet  de  bois 
fur  une  table  ;  j'ai  détrempé  cette 
ppudre  avec  un{)eu  d'eau  gotsxpjée  j 
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ôc  j'en  ai  enduit  le  plus  gros  fragment, 

Îjui  avoit  à  peu-près  la  grofleur  &  la 
orme  d'une  noix  mufcade  :  quand 
cet  enduit  qui  pouvoit  avoir  une  li- 
gne d'épaifleUr^  a  été  fec,  j'ai  calci- 
né la  pierre  ainfi  préparée  ,  comme 
celles  que  j'avôîs  calcinées  à  nud:  je 
Pai  enfermée  de  même  ,  après  la  cal- 
cînation  &  j*en  ai  fait  Vépreuve  f 
quand  elle  a  été  fuffifamment  refroi-* 
die.  "  ' 

L'enduit  de  cette  dernière  pierre 
s'étant  détaché  enplufieurs  endroits, 
&  m'ayant  donné  occafion  de  remar- 
quer, qu'il  devenoit  plus  iuifant  que 
la  pierre  même  qui  avoit  fervi  de 
noyau  ,  j'ai  fait  des  paftilles  ,^  d'une 
autre  pierre  pulvérifée  &  détrempée 
avec  de  l'eau  gommée;  je  les  ai  cal- 
cinées en  les  tenant  fur  un  petit  teft 
au  milieu  d'un  grand  feu  dé  char- 
bons ;  elles  font  devenues  de  très-bons 
phofphores. 

Le  célèbre  Chymifle  M,  Margrâaff, 
s^eft  appliqué  plus  que  perfonne  avant 
lui ,  à  connoitre  la  nature  de  la  pier- 
re de  Bologne  ;  fes  recherches  &  fes 
expériences  Font  porte  à  croire  que 
cette  pierre  eft  du  nombre  de  celles 
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que  les  Naturalîftes  appellent  fpaths 
fujibles  pefants.  11  y  a  d  autant  plus  de 
raifon  de  le  penfer ,  que  ces  efpeces  de 
fpaths  deviennent  phofphores  comme 
elle  par  la  calcination  ;  &  cette  con- 
noiuance  difpenfe  à  préfent  les  Phy- 
ficiens  de  faire  venir  cette  pierre  dl- 
talie  ,  où  elle  n'eft  pas  bien  commu- 
ne :  voici  comment  M,  Margrâaff  pré- 
pare ce  phofphore. 

Il  choifit  parmi  les  pierres  de  Bo- 
logne ,  ou  parmi  les  morceaux  de 
fpaths  féléniteux  ,  ceux  qui  font  les 
plus  nets,  les  plus  cryftalhns,  les  plus 
friables ,  les  plus  pefants  :  il  les  lait  rou- 

gir  dans  un  creuietau  milieu  des  chat- 
ons ardents  ;  il  les  broyé  dans  un 
mortier  non  de  métal ,  mais  de  verre 
ou  de  porphîre  ,  *  il  les  réduit  en 
une  poudre  très-fine  :  il  en  forme  des 
gâteaux  extrêmement  minces ,  en  pê- 
triflant  cette  poudre  avec  un  mucila- 
ge de  ^omme  adraganthe ,  &  il  les 
fait  fécner  fortement  au  feu. 

Enfuîte  il  allume  du  charbon  dans 
un  fourneau  de  réverbère ,  qu'il  em- 
plit jufqu'aux  trois  quarts  de  fa  hau- 
teur :  il  pofe  {es  gâteaux  à  plat  fur 
ces  charbons^Iumés;  il  acheved'em- 
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plîr  le  fourneau  avec  du  charbon 
noir,  il  le  couvre  de  fon  dôme,  dont 
îl  laîffe  la  cheminée  ouverte  ,&  laifle 
ainfi  lefeu  fe  confùmer. 

Quand  Je  fourneau  eft  fuffifamment 
refroidi ,  il  retire  fes  gâteaux  ,  les  né- 
toye  par  le  vent  d'un  foufflet  Se  les 
garde  dans  une  boîte  fermée  ,  pour 
-lervir  à  Pexpérience  à  laquelle  ils  font 
deftinés. 

M.  Margrâaff  ajoute  que  ces  gâ- 
-teaux  font  encbre^^meilleurs ,  fî  après 
^voir  été  calcinés  fur  des  charbons 
dans  le  fourneau  de  réverbère  ,  on 
les  calcine  encore,  pendant  une  de- 
xni-beure  £pus  une  mouffle  («). 

Compojîtion  du  métal  blanc  pour  Us 
infirumtns  de  Catoptrique. 

Lorsque  j^allai  à  Londres  (  c'e-    Quarante* 
toit  en  17^4  y,  on  ne  faifoit  encore  ^^^^^^  Pr^ 
que  commencer  a  imiter  a  raris  le 
télefcope  de  Grégory:  ce  qui  nous 
embarraflbit  le  plus ,  c'étoit  de  trou- 

(a)  M.  Beaumé  ,  Maître  Apoticaîrc  établi 
i  Parîs  »  &  connu  par  plufieurs  bons  ouvrages 
de  Chyroîe ,  tient  de  ces  phofphorestout pré« 
parés,  &  en  cède  aux  perfonnes  qui  font  des  ex- 
périences de  phyfîque. 
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ver  un  alliage  propre  à  faire  des  mLf 
roirs  qui  fuflent  bien  blancs ,  qui  ne 
fiffent  point  la  chair  de  poule  Se  qvd 
priflènt  un  beau  poli.  J'avois  déjà  fait 
plus  de  trente  effais  dont  je  n'étoîs 
point  content  ;  quelques-uns  de  nos 
Artiiles  avoient  mieux  réu£Q  ;  mais  ils 
feil&ient  un  inyftére  de  leur  découver- 

.  te ,  ou  de  ce  qu'on  leur  avoir  révélé. 
M.  Defaguilliers  qui  vivoit  alors  & 
à  qui  j'étoisbien  recommandé,  m'inf- 
truifît  libéralement  de  ce  qu'il  favoit 

-  fur  cela ,  &  qu'il  tenoit  de  Scarlet^  le 
meilleur  ouvrier  qu'il  y  eût  alors  f 
pour  ces  fortes  d'inftrumens.  J'ai  ac- 
tuellement fous  lès  yeux ,  la  recette 
qu'il  me  difta ,  &  que  j'ai  toujours 

fardée  dans  mes  papiers. 
)uivre  de  rofette  le  plus  fin.  40  oncet, 
Étain  en  grenaille^  ,  le  plus 

Sur  qu'on  puifle  avoir 18 
.rfenic  blanc.  .....  ^  .   i6. 

Telles  font  les  proportions  de  l'al- 
liage :  voici  le  procédé  fuivant  le- 
quel il  faut  conduire  la  fonte. 

Il  n'y  a  point  d'étain  abfolument 
pur  dans  le  commerce  ,  mais  on  peut 
en  avçîr  qui  contienne  peu  d'alliage  ; 
il  faut  demander  cçlui  qu'on  appelle 
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ctaîn  plané ,  ou  celui  qu'on  vend  en 
petits  pains  ,  &  qui  s'appelle  étain  en 
petits  chapeaux.  Vous  le  mettrez  en 
grenailles ,  en  le  fàifant  fondre  dan$ 
un  creufet ,  &  en  le  coulant  à  travers 
un  balai  de  bouleau  que  vous  tien-^ 
drez  au-deifos  d'une  terrine  remplie 
d'eau;  &  vous  en  peferez  la  quantité 
que  vous  devez  employer. 

Vous  peferez  de  même  le  cuivre  de 
rofette,  &  vous  le  réduirez  en  petites 
lames ,  afin  qu'il  fe  fonde  plus  aifé-^ 
fnent. 

Enfin  vous  peferez  Tarfenic  ,  & 
yous  en  ferez jtrois  portions  égales, 
que  vous  envelopperez  féparément 
dans  du  papier.  Vous  vous  munirea 
auffi  d'une  petite  cuiller  ou  d'un  cro- 
chet de  fer  applati  par  le  bout ,  avec 
lequel  vous  puiffiez  remuer  le  métal 
fondu  &  l'écumer  ;  mais  vous  n'y 
plongerez  jamais  cet  infiniment,  qu'il 
n'ait  été  chauffé  auparavant,  jufqu'à 
rougir. 

Tout  étant  ainfî  préparé  ,  vous 
metttrez  le  creufet  dans  le  fourneau  de 
fullon  ,  fous  un  large  manteau  de 
cheminée ,  ou  dans  un  endroit  ou-r 
yeilD  ;  mais  non  ^xpofé  ai)  vçnt  ;  vouf 
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le  laiflerez  s -échaufFer  d'abord  à  petit 
feu ,  Se  enfuite  avec  un  plus  grand  ^ 
jufqu'à  ce  qu'il  foit  rouge  ;  &  après 
Favoir  examiné ,  fi  vous  voyez  qull 
foit  bien  entier ,  vous  y  mettrez  votre 
cuivre  &  vous  le  ferez  fondre:  dans, 
le  cuivre  fondu  vous  verferez  l'ctain  , 
<jue  vous  aurez  fait  fondre  Séparé- 
ment ;  vous  remuerez  ces  deux  mé- 
taux enfemble  avec  la  baguecte  ou 
crochet  de  fer  rouge  ;  vous  les  écu- 
merez ,  Ôc  vous  y  jetterez  le  premier 
paquet  d'arfenic ,  ayant  foin  de  cou- 
vrir auffi-tôt  le  creufet. 

Quelques  inftans  après  vous  met- 
trez le  fécond  paquet ,  vous  couvri- 
rez le  creufet ,  &  peu  de  temps  après 
vous  mettrez  le  troifieme.  Le  creufet 
ayant  encore  refté  couvert  pendant 
quelques  inftans  ,  vous  le  découvri- 
rez y  vous  remuerez  le  métal  avec  la 
baguette  de  fer ,  &  vous  le  coulerez 
dans  le  moule. 

Dès  que  vous  aurez  commencé  à 
mettre  de  Farfenic  dans  le  creufet, 
gardez-vous  bien  de  refpirer  la  va- 
peur qui  s'en  exhale ,  elle  eft  dange- 
reufe  :  c'eft  pourquoi  j'ai  dit  qu'il  fal- 
lait faire  cette  fonte  fous  un  large 
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manteau  de  cheminée  :  fi  on  la  fait 
ailleurs,  il  faut  fe  tenir  au-deffus  du 
courant  d'air  ,  &  retenir  fon  haleine 
dans  les  inflans ,  où  Ton  eft  obligé  de 
porter  le  vifage  au-deflus  du  four- 
neau. 

Quand  les  pièces  qu'on  fait  avec 
ce  métal  compofé  font  petites ,  fur- 
tout  ,  fi  Ton  en  a  un  certain  nombre  à 
fiaire ,  on  devroit  préparer  les  moules 
en  cuivre ,  &  les  tenir  un  peu  chaude 

Î>our  recevoir  le  métal  ;  car  quand  il 
ë  refroidit  fubitement ,  fa  denfité 
ne  refte  point  égale  dans  toute  Fé- 
paifleur  ;  les  fupçrficies  font  plus  fer* 
rées  ,  &  quand  elles  font  enlevées 
par  le  travail ,  la  furface  du  miroir 
fe  trouve  pleine  de  petits  ttous  :  ces 
confîdérations  doi  vent  empêcher  auf- 
fi  qu'on  ne  coule  le  métal  trop 
chaud, 

11  arrive  quelquefois  à  ce  métal 
compofé  ,  quand  on  le  coule  trop 
chaud  ,  dans  des  moules  froids  ,  ce 
qu'on  voit  arriver  avec  furpife ,  à  ces 
larmes  de  verre  qu'on  a  fait  coulet 
dans  un  feau  d'eau  fraîche  ;  non-feu- 
lement elles  fe  rompent  avec  éclat  » 
quand  on  en  caffe  la  queue  >  ^^^^ 
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encore  quand  on  les  entame  fuperfi- 
çiellement  en  tout  autre  endroit  de 
leur  furface.  De  même  nous  avons  vu 
des  miroirs  Sèmerai  éclater  &fe  met- 
tre en  morceaux  ,  lorfqu^en  les  tra- 
vaillant on  en  avoît  enlevé  la  fu« 
perficie. 

Amalgamp  propre  à  étamer  intérieure-'^ 
ment  des  vaijfeaux  de  verre. 

Quarantrc-       I  L   faut  pour   Cet   amalgame  i 
Mwji^l^'^^^^^  parties  de  mercure ,  une  partie 
de  bilmuth ,  une  partie  de  plomb  & 
une  partie  d'étain ,  &  vous  procéde- 
rez de  la  manière  fuivante» 

Faites  fondre  Tétain  &  le  plomb 
enfemble  dans  un  creufet  ;  ajoutez-y 
le  bîfmuth  écrafé  en  petits  morceaux, 
&  quand  celui-ci  fera  fondu  ,  mettez- 
y  le  mercure ,  que  vous  aurez  purifié 
auparavant  :  laiiïez  refroidir  ce  mé- 
lange ,  quand  vous  l'aurez  écume  ;  & 
vous  Temployerez  en  le  faifant  cou- 
ler fuceemvement  &  lentement  fur 
toutes  les  parties  de  la  furface  inté- 
rieure du  vaiffeau  de  verre ,  qui  doit 
ctre  bien  nette,  bien  féche  &  un  peu 
ichauffée, 

KerwV 
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Vernis  des  Anglais  pour  le  cuivre  jaune 
€r  pour  V argent ,  communiqué  à  feu 
M.  Hellot  en  1720  ,  par  Edouarc 
Scarlet  ;  Cr  i  feu  M.  Dufai enij^S  , 
par  M.  Gréham^ 

Ce  vernis  donne  à  ces  des  métaux  Quarante- 
une  couleur  d'or  peu  différente  de  la  huiiicmepr^ 
dorure  en  or  moulu.  paratio». 

Prenez  deux  onces  de  gomme  lac* 
que ,  deux  onces  de  karabé  ou  fuccin 
îaune  9  Quarante  grains  de  fang-dra- 
gon  en  larmes ,  demi-gros  de  fafran  , 
&  quarante  onces  de  bon  efprit-de- 
vin  :  faites  infufer  &  digérer  le  tout 
dans  un  matras ,  fur  un  nain  de  fable 
fort  doux ,  ayant  foin  de  le  remuer 
de  temps  en  temps.  Quand  les  gom- 
mes feront  fondues ,  vous  pafferez  la 
lioueur  par  un  linge  fin  Se  blanc  de 
lemve ,  &  vous  la  garderez  dans  une 
bouteille  bouchée  avec  du  liège  (a). 

(a)  Le  fitccès  ie  ce  vernis  dépend  beaucoup 
ide  la  manière  donc  il  eft  employé  :  il  faut  que 
la  pièce  de  cuivre,  fur  laquelle  on  veut  rappli- 
quer foit  bien  nette  ;  &  pour  cela  on  a  loin 
de  tabien  dérocher  dans  Teau  (èconde  ^  de  plus  * 
en  polit  toutes  le^  parties  qui  doivent  étve  . 
TomcL  Pp 
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Çompofition  d^un  Vernis  gras  ^  propre  A 

détremper  les  couleurs  pour  peindre 

les  métaux. 

nc^Jiem""'  Faite-s  choîx  d'un  pot  de  terre 
rrcptrtûoB.  de  Flandre ,  garni  de  fon  couvercle 
bien  ajufté  :  ou  bien  faites  faire  par 
un  Chaudronnier,  une  marmite  de  cui- 
vre rouge  dont  le  couvercle  s'emboîte 
bien  par-deffus  :  foit  que  vous  pre- 
niez l'un  ou  Tautre  de  ces  deux  vaif- 
feaux ,  il  eft  néceflaire  que  fa  capaci- 
té foit  affez  grande  pour  contenir  le 
double  des  matières  que  vous  y  met- 
trez ,afin  que  la  grande  chaleur  qu'el- 
les éprouveront  puifle  les  faire  mon- 
ter ,  fans  qu'elles  fe  répandent.  Il  ie& 
auffi  fort  à  propos  que  le  fourneau 
fur  lequel  vous  placez  le  vaifleau , 
foit  établi  fous  un  large  manteau  de 
cheminée ,  ou  encore  mieux  fous  un 
hangar  où  Pair  paffe  librement  ,  à 
cauie  des  vapeurs  fuffocantes ,  qui  fe 
répandent  en  grande  quantité ,  quand 
on  remue  les  matières ,  Se  de  crainte 

brunies  ,  &  Ton  ^a  Wen  foin  qu'il  n'y  reftc 
rien  de  gras.  Le  cuivre  aînfi  préparé  doit  être 
chauffé  de  telle  manière  qu'on  ait  peine  a  j 
tenir  la  main  appliquée» 
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ou'il  n'arrive  quelque  fâcheux  acci- 
oent ,  quand  le  feu  s'y  met ,  ce  qui 
arrive  affez  fouvent  vers  la  fin  de  1  o- 
pcration. 

Vous  mettrez  donc  dans  le  vaifleau 
que  vous  aurez  choifi ,  deux  onces  de 
liérébenthine  de  Venife ,  une  demi  li- 
^re  de  karabé  ou  fuccin  ,  &  autant  de 
gomme  copal ,  Tun  &  Fautre  concafles 
fort  tnenus  ,  mais  non  pulvérifés  ; 
vous  ajouterez  dix  onces  jd'huile  de 
lin  ,&  vous  remuerez  le  tout  avec  une 
fpatule  de  fer ,  aprèsFavoir  fait  chauf- 
fer médiocrement. 

Tout  étant  ainfî  préparé.,  vous  fer- 
merez le  pot  ou  la  marmite  avec  fon 
couvercle ,  Se  vous  poufferez  le  feu 
vîgôureufement  :  quand  les  vapeurs 
commenceront  à  fortir  abondam- 
ment,  parle  joint  du  couvercle. 
Vous  découvrirez  &  remnerez  avec  la 
fpatule  de  fer- que  vous  aurez  foin  de 
bien  chauffer  auparavant ,  fans  cepen- 
dant la  faire  rougir  ;  &  vous  referme- 
rez auffi-tôt ,  fi  ce  n'eft  dans  le  cas  où 
les  matières  prefque  fondues  fe  tumé- 
fient &  s'élèvent  ;  car  alors  il  faut  les 
empêcher  de  fe  répandre  au-dehors"', 
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«n  leur  donnant  un  peu  d'air  ,.&  ea 
remuant  un  peu  plus  vite. 

Enfin  quand  vous  ne  fentîrez  plus 
de  grumeaux ,  ôc  que  tout  vous  pa- 
roîtra  bien  fondu  ^  vous  ôterez  le  vait 
feau  du  feu  &  vous  le  laiiTerez  fe  re- 
froidir :  vous  attendrez  que  les  ms^tie- 
res  fondues,  n'aient  plus  qu'une  cha^ 
leur  un  peu  au-deiTus  de  celle  de  Feau 
bouillante  ^  &  alors  vous  y  jetterez 
plein  une  cuiller  à  bouche  aefprit  de 
térébenthine  :  &  fi  cette  liqueur  entre 
en  mélange  paififalement  &  fans^eflPer- 
vefcence ,  vous  continuerez  d'y  en 
verfer  à  plufîeurs  reprifes  ,  jufqu'à  la 
quantité  d'une  pinte  ,  mefure  de  Pa- 
ris ,  ayant  foin  de  bien  remuer  avec 
la  fpatule  ,  ou  avec  une  cuiller  de 
fer,  afin  de  faciliter  le  mélange. 

Quand  tout  fera  refroidi  au  point 
de  n'être  plus  que  tiède ,  vous  le  paf- 
ferez  au  travers  d'un  morceau  de.  can» 
xievas ,  &  vous  l'entonnerez  dans  une 
bouteille.  • 

Si  le  feu  fe  mettoit  dans.  la  marmi* 
t^ ,  lorfqu'pn  la  découvre  pour  re* 
muer  les  matières  qu'elle  contient  ^ 
ît  ne  faudroit  pas  s'tn  effrayer  i  il  iEsui- 
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droit  feulement  remetre  le  couvercle; 
&  fi  cela  ne  fuffifoit  pas ,  vous  jette- 
rez par-deflus  un  gros  torchon  plié 
en  deux  ou  trois  &  qui  foit  humide  j 
fans  que  l'eau  en  dégoutte. 

Lorfque  vous  ferez  ufage  de  ce 
vernis  ,  s'il  vous  paroît  trop  épais  , 
trop  fort  de  gomme  ,  &  point  afTez 
coulant ,  vous  y  remédierez  en  mêlant 
de  l'efprit  de  térébenthine,  on  telle 

Quantité  que  vous  jugerez  à  propos  f 
ans  la  portion  que  vous  voulez  env? 
ployer. 

Dans  les  cas ,  où  vous  voudrez  em* 
ployer  ce  vernis  fans  y  détremper  des 
couleurs  &  feulement  pour  donner 
^u  luifant ,  il  faudra  le  filtrer  à  tra- 
vers une  petite  mafle  de  cotoa  car- 
dé &  neuf  y  que  vous  mettrez  au  fDud 
d'un  entonnoir ,  dont  le  bout  entrera 
dans  le  col  d'une  bouteille.  Foye^  la. 
PL  III.  Fig.  7.  à  la  letre  Z ,  &  fuppo- 
fez  du  coton  au  fond  de  Tentonnoir  f 
en  fupprimant  la  poche  de  papier.. 

Le  vernis  dont  je  viens  de  donner 
lacompofition  eft  folide  ,.&d'un  btm 
ufage  ';  m^isil  aune  couleur  un  pea 
rembrunie  qui  auroit  un  mauvais  efiet/ 
fi.  on  TempJoyoit  fur  du  blanc  ^  da 
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citron  ,  du  bleu ,  &c.  heureufement 
que  nous  n'avons  guère  affaire  à  ces 
couleurs  dans  nos  inftrumens  de  Phy- 
fique  ;  c'eft  du  noir  &  du  rouge  prin- 
cipalement ,  dont  nous  nous  fervons 
pour  les  décorer ,  &  le  vernis  compo- 
le  comme  je  viens  de  le  dire  ,  y  ell 
très-bon. 

Cependant  fi  atfolument  ,  vous 
vouliez  l'avoir  plus  clair ,  vous  y  par- 
viendriez en  employant  un  pot  neuf , 
en  choififfant  dans  les  morceaux  de 
gomme  copal  &  de  karabé ,  ceux  qui 
feroient  les  plus  blancs,  les  plus  nets, 
les  plus  tranfparents  ;  en  prenant  de 
rhuile  de  lin  ,  qui  eût  été  defféchce 
au  foleil ,  fur  des  plaques  de  plomb 
rebordées  tout  autour.  Avec  toutes 
ces  attentions  &  en  filtrant  le  vernis , 
vous  le  rendrez  propre  à  employer 
toutes  fortes  de  couleurs. 

Compojîtion  d^im  vzrnis  à  Vefprit^'ât^vïn 

propre  à  détremper  des  couleurs  pour 

les  employer  fur  le  bois. 

tîerai^PréM.     D  A  K  S  uï)  matras  capable  de  con- 

raiion.        tenir  deux  pintes  de  liqueur  ,  verfez 

une  pinte  ou  environ  deux  livres  de 

bon  efprit-de-vitt  ,  & .  jettez  dedans 
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2Uatre~  onces  de  gomme  lacque  en 
quilles ,  concaflce  en  petits  morceaux 
avec  deux  onces  de  fandaraque^  &  une 
once  de  maftic  en  larmes  groiTiére- 
mçnt  broyées;  ajoutez  à  tout  cela  une 
once  d'huile d'afpîc,  &  placez  ce  vaif. 
feau  fur  une  couronne  de  paille  affu- 
jettie  au  fond  d'un  chaudron  plein 
d'eau  ;  faites  chauffer  le  tout  fur  un 
fourneau  ou  réchaud  plein  de  char- 
bons allumés  ,  &  remuez  de  temps  en 
temps  ce  qui  eft  dans  le  matras ,  juC- 

Îiu'à  ce  que  les  gommes  vous  paroif- 
ent  entièrement  fondues;  il  ne  faut  pas 
que  FeTprit- de-vin  foit  chauffé  jufqu'à 
bouillir. 

Ce  vernis  étant  refroidi ,  fera  bon , 
tel  qu'il  eft ,  pour  détremper  du  noir 
de  fumée ,  du  vermillon  i&  autres  cou- 
leurs opa,ques  que  la  teinte  du  vernis 
ne  peut  pas  gâter  ;  mais  quand  on  vou- 
dra l'employer  feul  pour  donner  un 
beau  luilant  ,  il  faut  le  filtrer  par  le 
coton ,  ou  par  le  papier  gris ,  &  alors 
il  devient  clair  comme  du  vin  qui  a 
peu  de  couleur. 
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Autre  Vernis  à  Vefprit^de^vin ,  jpour  dé* 
tremper  àei  couleurs  tendres  &•  pour 
donner  le  luifant  au  papier  ^  &  autres 
furfaces  blanckes. 

Cinquante.      D  A  N  S  la  même  quantité  d'efprit- 

unieme  Prc-  j         •  •    j   /r  o 

faution,  de-vm  que  ci-deflus,  &avec  un  pa- 
leil  yaiiièau  ,  faites  fondre  au(&  au 
bain*marie ,  cinq  onces  de  fandara- 
que,Ia  plus  nette  &  la  plus  blanche  que 
vous  pourez  trouver ,  deux  onces  de 
maftic  en  larmes  y  Se  une  once  de 
gomme  élemy  ,  fur  quoi  vous  ajou- 
terez une  once  d'huile  d^afpic  ;  &  du 
refte  vous  procéderez  comme  ci-deC- 
fus. 

Si  vos  gommes  quoique  choifîes 
étoient  un  peu  encroûtées ,  &  fales 
fuperficiellement ,  il  fauj^roît  les  la- 
ver avant  d'en  faire  ufage ,  dans  une 
forte  leffive  de  bois  neuf  ^  bien  chau- 
de ,  &  enfuite  dans  deux  ou  trois 
eaux  claites  ,  &  les  faire  bieii  fécher 
au  foIeiL 

Ce  vernis  eft  naturellement  blanc; 
faAs  couleur ,  il  fuffït  de  le  laiffei  bien 
repofer  avant  de  le  décanter. 


Compejînon 
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Campojîmn  d'un  mordant  propre  à  ap^ 
pliquer  des  feuilles  êUor  ,  £  argent  ou 
de  cuivre  ,  fur  des  fonds  peints  au 
vernis^ 

P  R  E  N  s  z  un  pot  de  terre  de  Flan-  cmqoan- 
dre ,  de  la  capacité  d'une  pinte;  met- p^fp^r^'i^n, 
tez-y  deux  onces  d'huile  cuite  ,  que 
lés  ouvriers  appellent  communément 
huile  graffe  :  deux  onces  d'afphalte , 
'deux  onces  de  litharge  en  poudre  , 
une  demi-once  de  biftre  &  trois  onces 
d'efprît  de  térébenthine  ;  faites  fondre 
toutes  ces  drogues  enfemble  fur  un 
médiocre  feu  de  charbon,  remuez-les 
avec  tine  petite  fpatule  ,  jufqu'à  ce 
que  tout  foit  parfaitement  liquide; 
lettez-y  alors  deux  goufles  d'ail ,  xc 
laiilèzle  pot  fur  le  feu  encore  pendant 
quelques  minutes.  • 

Otez-le  enfuite,  &  portez-le  au 
grand  jour  ;  enlevez  avec  une  croûte  ' 
de  pain ,  ce  que  vous  appercevrez  de 
gras  à  la  fuperficîe  ;  après  quoi  vous 
verferez  cette  compofition  dans  un 
pot ,  large  d'ouverture  ,  comme  les 
pots  à  confitures  ,  pour  vous  eafer- 
yir  au  befoin. 

Comme  cette  drogue  fent  très-mau- 

JomeL  Sq 
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vais ,  tant  qu^elIe  eft  fur  le  feu ,  vons 
ferez  bîea  de  ne  là  point  préparer 
dans  un  lieu  clos,  ou  de  mettre  le 
fourneau  fous  un  matfteau  de  chemi* 
née ,  capable  de  recevoir  toute  la  va- 
peur ,  &  d'en  faciliter  h  fortie ,  &  la 
difOpation. 

Le  feu  peut  prendre  auffi  dans  le 
pot  :  alors  il  faut  rétouflfer  ,^  comme 
je  Tai  dit  en  parlant  du  vernis  au  ka^ 
rabé&àlaçopale. 

Auue  mordante 

On  fait  un  afjTes  bon  mordant 
avec  le  vernis.gras ,  de  la  quajcanter 
neuvième  préparation  ,  en.  lui  don- 
nant du  corps  avec  de  la  litharge  bien 
broyée ,  ou  avec  du  vermillon^ 

Compofition  du  wnûs  des  Grawun. 

Cîncyuan.      P  RE  N  E  Z     deUX    OnçCS     dÇL  CITe 

p^;;arS>ie;ge,  pareille  quantité  de&altrér. 
duit  en  poudre-t  demie-once  dèrpoix 
noire ,  Se  autant  de  poix,  de;  Bourgo- 
gne. Commencez  par  faire  fondre  la 
cire»  &  les  deux  fortes  de  poix  dans 
un  pot  de  terre  neuf  &  verniffé  ;  n^çt- 
tez-y  enfuite  le  ^alt  bien .  pulvérifé 
&  pafféau.  ta&M^  defoie.;  ne  faites 
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qu\in  feu  doux  ,  &  remuez  foutent 
cette  compofition  avec  une  petite  fpa- 
tule  ,  jufqu'àce  que  le  fpaltfbît  en- 
tièrement mêîc  ,  &  que  le  tour  foixi 
bien  cuit  &  lié ,  ce  que  vous  recon- 
noîtrez  ,  quand  la  matière  s'élèvera 
en  forme  de  mouiTe  blanche ,  Se  que 
vous  la  verrez  filer,  en  l*enlevant  avec 
la  fpatule. 

Dans  les  temps  chauds,  quand  on 
craint  que  le  vernis  ne  s'amollifle  trop  , 
•n  le  rend  plus  fec ,  en  ajoutant  aut 
droguesénoncées  ci-deffus,  une  demi- 
once  de  colophone. 

Quand  là  compofîtion  fêta  cuite 
au  poîntgue  jd  viens  d^îndlquer ,  vous 
retirerez  le  pot  hors  du  feii ,  &  vous 
le  laîflerez  un  peu  refroidir  :  vous  ver- 
ferez  eniuitè  ce  qu*il  contient ,  dans 
un  va*  bien  net  rempli  d'eau  un  peu 
plus  que  tiède,  vous  le  paîtprez  com- 
me de  la  pâte  entre  les  mains ,  vou$ 
en  ferez  fortir  Teau ,  &  vous  en  for- 
merez des  boulettes  ,  groiTes  comme 
des  noir. 

Les  Graveurs  enveloppent  chacune 
de  ces  boulettes  de  vtef  nîs ,  avec  un 
double  tafietas ,  Se  ils  en  frottent  là 
planche  de  cuivre  chauffée ,  autant 
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Qu'U  le  fajjt  pour  fondre  la  compoG- 
tion ,  &  la  faire  paffer  au  travers  du 
nouet;  par  ce  moyen,  il  s'en  fait  un 
enduit  très-mince  fur  le  métaL 

Lavage  des  matières  propres  à  polir  Us 
.métaux  Êr  le  verre. 

Cinquante.        L'  é  M  E  R  ï  L     htOjé    &  la   pOtée 

quatrième  d'éjtain  font  les  principales  matières 
Préparation.  ^^^  {^^^^^  k  polir  le  verre  &  les  mé- 
taux ;  mais  telles  qu'on  les  acheté  ; 
plies  çontiçnent  des  parties  grofCerq; 
qui  rayent  &  qui  retardent  ou  empê- 
chent la  perfedion  de  Kouvjrage  ;  il 
faut  les  épurer  avant  dé  s'en  fervir ,  & 
cela  fç  peut  faire  en  Les  lavant  de  la 
manière  qui  fuit. 

Mçttez  votre  poudre  d'émeril  ou 
votre  potée  ,  dans  un  yaft  avec  beau- 
coup aeau  bien  nette ,  que  vqps  agi- 
terez pendant  quelques  minutes  ;  cette 
çau  de  viftidra'trouble ,  &  vous  la  laif- 
ierez  repofer  un  peu  ,  pour  donner  Iç 
temps  aux  parties  \es  plus  groffieres 
de  tomber  au  fond.  Après  cela  vous 
inclinerez  le  vafe  doucement ,  &  vous 
verferez  un  tiers  ou  la  moitié  de  cette 
eau  encore  trouble  /dans  un  autre 
vafç. 
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Remettez  de  nouvelle  eaù  dans  lé 
premier  vafe  ,  &  troublez-la  encore 
comme  vous  avez  fait  d'abord;  &  après 
qu^elle  aura  dépofé  pendai^t  une  bon^ 
ne  minute  de  temps ,  vouS  en  ôterez 
encore  le  tiers  ou  la  moitié ,  qiie  vous 
joindrez  à  celle  qui  a  déjà  été  décan- 
tée. 

Continuez  ainfi  de  laver  avec  dé 
nouvelles  eaux  ce  qui  eft  dans  le  pre* 
mier  vafe  ,  jufqu'à  ce  qu'il  ne  voud 
fourniffe  plus  d'eau  trouble ,  ou  juf- 
qu'à  ce  que  celle  qui  y  deviendra 
trouble  ,  fe  clarifie  très-vîte  ,  car  ce 
fera  une  marque  qu'il  n'y  a  plus  que 
des  parties  groffieres  &  fort  pefantes  ^ 
qui  ont  beioin  d'être  pilées  ,  pour 
être  lavées  enfuite. 

Après  quelques  heures  de  repos , 
les  eaux  que  vous  aurez  retirées  du  pre- 
mier vaiileau ,  feront  claires,  &  auront 
dépofé  au  fond  du  vafe  ,  une  poudre 
très-fine  &  d'un  grain  affez  égal ,  pour 
pouvoir  être  employée  dans  cet  état  ; 
cependant  vous  en  pouvez  faire  de 
deux  fortes  par  un  fécond  lavage,  que 
vous  pratiquerez  comme  le  premier , 
en  ne  laifiant  repoferjpi'une  demi 
minute ,  ou  moins  de  tOTps  encore  > 

Qqiij 
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la  ponion  d'eau  trouble  que  vous  le* 
tir^cez  duu|uefois« 

Quaivd  le  tavage  fetz  fini ,  couviez* 
les  vaifTea^x,  Se  donnez  le  temps  à  vos 
poudres  de  fefailèmbler  enciérenaent 
au  fond  9  ce  que  vous  reconnoltrez 

{>ar  la  clarté  &  la  tranfparence  de 
'eau  :  décant)ez-Ia  doucement;  &  fai- 
|£s  réchef  les  poudres ,  au  foleil  ou 
autrement ,  mais  en  prenant  toutes 
)es  m^ijures  néceflaires  pour  empè* 
cher  qu'il  ne  s'y  mêle  ni  pouffieres 
étrangères  ni  cendres. 

Quand  le  poli  qu'on  veut  faiœ 
prendre  au  verre  ou  au  métal ,  doit 
$tre  delà  dernière  fineâe ,  comme auK 
miroirs  de  télefcope  »  aux  objeâifk  & 
oculaires  de  lunettes,  oudemicrofco- 
pés  ,  les  habiles  Artiftes  prennent  en- 
core le  foin  de  broyer  fur  une  glace 
de  miroir  avec  une  molette  de  verre 
&  quelques  gouttes  d'eau. bien  pure , 
la  portion  d'émeril  ou  de  potée  lavée 
u'ils  veulent  employer ,  &  de  la  laif* 
ér  fécher  fur  la  glace  même  ^  en  la 
couvrant  d'une  feuille  de  papier  fou- 
tenue  à  un  pouce  ou  deux  de  diftance 
au^deflfus.    ^ 

Ce  que  j^iens  de  dire  touchant 


?. 
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je  lavage  de  Pémeril  Se  *de  la  potée 
d'étain ,  peut  fe  pratiquer  auffi ,  pour 
le  tripoli  ^  la  potée  rbugé  ,  la  pierre 
pourie,  &  généralement  pour  toutes 
tes  rnatiéres  ^  qu'on  ^tit  avoir  en 
poudres  extrêmement  fines  »  &  d'un 
grain  égal. 


Qqiv 
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CHAPITRE    IIL 

De  f  emploi  des  ternis ,  tant  fur  le 
hots  que  fur  le  métal  y  &  de  la 
manière  £  enjoliver  les  fonds  quand 
ils  font  peints. 

Jl   H  B  s  Q  u  E  tous  les  bois  de  nos 
inftriimens  font  peints  avec  des  cou- 
leurs détrempées  au  vernis  d'efprit- 
de-vîn  ;  &  une  paiacie  de  ceuxqui  font 
de  métal  font  auffi  couverts  d'une 
peinture  au  verni  gras:  non-feulement 
ils  en  font  plus  agréables  avoir,  mais 
plufieurs  d'entreux  étant  fujets  a  être 
îbuvent mouillés, cette  efpece  d'en- 
duit empêche  Teau  de  pénétrer  dans 
les  aflemblages ,  qui  fans  cela  feraient 
bien-tôt  pourris;  elle  préferve  les  bois 
tendres  de  la  piquure  des  vers ,  ce  oui 
n'eft  point  un  petit  avantage  ;  elle 
empêche  que  les  métaux  ne  fe  rouil- 
lent ;   elle  difpenfe  du  foin  de  les 
frotter fouvent ,  pour  fauver  aux  yeux 
le  défagrement  de  les  voir  fales  & 
tachés. 
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Article    Premier. 

De  la  manière  dépeindre  au  Vernis  ït 
Bois  Gr  le  Métal. 

y  Q  u  s  ferez  toujours  maître  de  Empioî  «lu 
donner  avec  les  vernis  à  refprît-de*  ^«5^**  ^  .^**^ 
Vin,  telle  couleur  que  vous  voudrez 
au  bois  ;  mais  après  en  avoir  effayé  de 
f  lufieurs ,  je  me  fuis  fixé  au  noir  & 
au  rouge ,  pour  le  plus  gran4  nom- 
bre des  machines  j  ces  deux  couleurs 
font  mieux  valoir  que  toutes  les  au- 
tres ,  les  métaux  polis  &  luifans  ,  qui 
en  font  prefque  toujours  partie  :  elles 
n'exige  point  qu  on  les  employé  avec 
un  vernis  blanc ,  toujours  moins  fo- 
lide  Aie  celui  de  lacque  ;  &  elles  vont 
fort  bien  avec  Iç  vernie  de  karabé 
dont  op  eft  obligé  d'ufer ,  pout  les 
xqétaux  qu'on  veut  peindre. 

Vous  ferez  provifii^  d'une  quârv 
tité  fuffifante  de  pinceaux  faits  de 
poil  de  fouine ,  &  que  les  Marchands 
de  couleurs  vendent  fous  le  nom  de 
pinceaux  de  poil  doux.  Il  en  faut  qui 
foient  montés  en  plume ,  &  d'autres 
mdntés  en  bois ,  depuis  la  grofTeur  de  " 
ceux  dont  on  fe  fert  pour  la  miniatu*  ^ 
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te ,  jufqu'à  celle  d'un^moyenne  brof- 
fe  :  il  y  en  a  d'autres  encore  gui  font 
plats  &  montés  en  ferblanc  ;  ils  font 
très-commodes  pour  vernir  de  gran- 
des pièces. 

Pour  confervcr  vos  pinceaux  » 
quand  vous  ceflerez  de  vous  en  fer« 
vir ,  vous  les  dégorgerez  en  les  lavant 
dans  un  peu  d*efprit-de*vin ,  &  en  les 
preflfant  avec  un  morceau  de  papi^ 
«ntre  vos  doigts,pour  exprimer  fa  cou- 
leur dont  ils  font  chargés  :  fans  cette 
précaution  ;  ils  fe  durciroient  »  le  poil 
ib  caâëroit ,  &  ils  ne  pourroient  plus 
lervir:  malgré  cela,  quand  vous  les 
mettrez  en  ufage  une  autre  fois  j  il 
feudra  toujours  les  laillër  tiempet 
quelques  minutes  dans  le  vern9ians 
couleur ,  pour  leur  donner  le  teipps 
de  s^amollir. 

Avec  les  pinceaux  ,  il  vous  faut 
encore  une  p|p vifion  de  petits  godets 
de  fayence,  femblables  a  des  taffes  à 
caffé  fans  anfes  8c  dont  le  fond  foît 
d'une  concavité  unie  :  &  s'il  y  refté 
de  la  couleur  avec  du  vernis  ,  quand 
vous  aurez  achevé  de  peindre ,  il  vau- 
|lra  mieux  la  îetter  que  de  la  laifler 
s'y  durcir*  Cela  vous  avertit  de  ne 
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8éti!çmpedride  la  couleur,  qu'autant 
que  vous  en  pouvez  employer  de  fui- 
te &  en  peu  de  temps  ;  car  le  vernis 
s'évapore ,  &  lorA^u'il  eft  épaifli ,  il 
n'eft  plus  bon  à  rien. 

Si  le  fond  de  la  machine  que  vous 
\roulez  peindre  doit  être  en  noir  , 
vous  mettrez  du  noir  de  fumée  daos 
une  tafle  ;  vous  verferez  defTus ,  une 
petite  quantité  de  vernis  de  laïque 
i^on  filtré ,  &  vous  remuerez  le  tout 
avec  un  mauvais  pinceau  ,  pour  le 
riéduire  en  confifiance  de  bouillie  un 
peu  épaiffe;  vousajoutetçz  du  vernis , 
&  vous  remiserez  encore  avec  le  pin- 
ceau pouftbi^  délayer  Itnoir  ;  enfin 
vous  y  ajouterez-la  quantité  de  ver- 
nis néceflaire ,  pour  rendre  la  peintu- 
Te  aflez  Qpulante  ,  fans  qu'elle  foit 
trop  claire  :  vous  en  ferez  un  eflai 

Sarun  coup  de  pinceau  bien  étendu; 
le  bois  vous  parok  t/rop  couvert  ^ 
vous  ajouterez  un  peu  de  vernis  dans 
la  taflè  ;  fi  au  contraire  »  il  ne  l'eil 
pas  aflféz ,  vous  remettiez  un*  peu  de 
noir  de  fumée  que  vous  délayerez 
avec  le  pinceau. 

Vous  vous  fervîrez  du  même  ver^ 
xAs  pour  délayer  le  vermillon  ^  quand 
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VOUS  voudrez  peindre  en  fouge:  maî^ 
auparavant  vous  ferez  bien  dé  faite 
fécher  cette  poudre  dans  un  morceau 
de  papier  étendu  fur  une  pèle  a  feu 
chaude  ,  mais  non  pas  jufqu'à  être 
rouge ,  en  la  remuant  un  peu  avec  la 
lanie  d'un  couteau  :  faites  fécher  de 
même  les  autres  couleurs  en  poudre, 
que  vous  foupçonnerez  contenir  quel- 
que humidité  ;  fans  cette  précaution , 
vous  courrez  le  rifque  de  voir  votre 
couleur  fe  pelotonner  &  fe  mettre  en 
grumeaux  ,  quand  vous  voudrez  re- 
tendre dans  le  vernis. 

Il  y  a  plufieurs  couleurs,  comme  la 
cérufe  les  lIRiues ,  &c.  que  Ton  ré- 
duit en  pâte  après  les  avoir  broyées, 
&  à  qui  Ton  fait  prendre  la  forme  de 
paftilles ,  &  de  petits  cônes*  avant  de 
les  mettre  dans  le  vernis ,  il  faut  les 
écrafer  fur  un  marbre,  ou  fur  le  bord 
d'une  table  de  bois  dur ,  avec  la  lame 
d'un  couteau ,  &  les  réduire  en  pou- 
dre très-fine  ;  après  quoi  vous  les  dé- 
tremperez ave^  le  vernis  qui  vous 
conviendra ,  de  la  manière  que  je  vais 
dire  pour  le  vermillon. 

Couvrez  la  tafle  avec  un  morceau 
de  linge  fin  ,  que  vous  tiendrez  un 
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j>eu  lâche  en   empoignant  le  petit 
yaiffeau  avec  le  main  gauche;  mettez 
votre  couleur  en  poudre  deffus  avec 
un  peu  de  vernis  ;  délayez-la  avec  le 
bout  du  doigt ,  ou  avec  un  bouchon 
de  liège  qui  fervira  de  molette  :  con- 
tinuez de  verfer  peu-à-peu  du  vernis  ^ 
&  de  faire  ainfi  pafTer  le  tout  à  travers 
le  linge  :  vous  finiiez^par  en  former 
un  nouet  ,  que  vous  preflèrez  entre 
les  doigts  en  le  tordant ,  pour  en 
exprimer  ce  qui  pouroît  y  être  refté. 
Le  vermillon ,  ou  la  couleur  que  vous 
aurez  détrempée  de  cette  manière  ^ 
ne  contiendra  rien  de  groffier  ;  vous 
n'aurez  plus  qu'à  y  ajouter  la  quantité 
de  vernis  qui  lôra  néceflaire  pour 
rétendre  &  la  rendre  affez  coulan- 
te. 

Vous  n'employerez  qu'une  couleur 
à  la  fois  fur  la  même  pièce  :  fi  c'eft 
du  noir  qui  doit  faire  le  fond,  vous  en 
mettrez  au  moins  deux  couches  9  à 
une  demi-heure  de  diftance  l'une  de 
l'autre  ;  vaH||)ourrez  mettre  la  pre- 
mierefans  dldînâion  fur  toute  la  pie- 
ce  ,  &  réferver  en  mettant  la  fécon- 
de, ^es  fendroits  que  vous  aurez  def- 
fcia  démettre  ea  rouge ,  tels  que  les 
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moulures  ,  les  champfràins ,  les  re*^ 
versf&c.ic  fi  vous  commenciez  par 
mettre  en  rouge  la  plus  grande  partie 
de  la  pièce  >  il  Êiudroit  raire  la  même 
chofe. . 

Étendez  lar  couleur  au  vernis ,  ainfi 
que  le  vernis  fans  couleur ,  à  grands 
coups  de  pinceau  6c  avec  prompti- 
tude y  afin  qu'il  en  réfulte  une  cou*» 
cfae  d'égale  épaifleur  oar-toùt  :  ainfi 
ne  vous  fervŒ  point  aun  petit  pin- 
ceffii  fur  une  grande  furârce,  fi  ce  n'efl 
pour  retoucher  après  coup  quelques 
endroits  oubliés ,  ou  qui  neferoient 
point  aflez  couverts;  prenez  bien  gar- 
de aufli  qu'en  pafTant  fur  les  arrêtes 
du  bois,  le  vernis  ne' forte  trop  abôn^ 
damment  du  pinceau  Se  ne  forme  des 
gouttes  ou  des  épaitTeurs ,  qui  ne  fe«- 
cheroient  qu'avec  bien  du  temps  ^  Se 
qui  empâteroienr  les  angles. 

Après  chaque  ,  couche  &  fur-tout 
après  la  première ,  (}uand  elle  fera  fé- 
che  2_vous  aurez  foin  d||^tt»  légè- 
rement la  pièce  avec  ui|(pu  deprefle 
trempée  crans  l'eau,  pour  enlever  les 
petits  grumeaux  que  le  pinceaAi  auroit 
pu  laifler ,  &  les  afpérités  que  le  ver- 
nis occafioane  ^ta^oois-  tendli^  en  le 
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pénécraot  :  car  il  en  ideve  le  poil  que 
les  outils  ont  couchés ,  &  la  fumce 
devient  rude» 

Le  noir  étant  fuffifamment  feo  & 
uni ,  vous  prépaierez  du  vermillon 
&  vous  en  memez  pareillement  deux 
couches ,  fur  le9>  eodioits^  que  vous 
aure^  réfervés  pour  cette  couleur. 
Vous  approprierez  le  pinceau  à  la* 
grandeur  de  la  partie  que  vous  vou-* 
drez  peindre ,  &  vous  ne  le  charge- 
rez point  trop  9  de  peur  qu'il  ne  falle 
c}$s  gouttes  ou  t^u'il  ne  laiiïe  couler  I0 
rouge,  fur  les  endroits  qui  doivent? 
refter  noirs  :  quand  cela  arrive  ,  il 
faut  l'enlever  lur  le  champ  avec  le 
bout  du  doigt  ou  avec  un  petit  linge 
qu'il  feut  avoir  tout  prêt. 

SI  vous  avez  des  compartiments  à 
diinngiier  en  rouge»  deflinez^Jes  fur  du 
papier ,  que  vous  découperez  enfuite 

ëour  vous  fervir  de  patron  :  arrêtez- 
j$  fur  la  pièce  avec  quelques  boulet- 
tes de.  cire  molle ,  pour  en  fiiivre  les 
contours  avec  un  crayon  blanc  y  Se 
vous  appliquerez  votre  couleur  ,  fur 
tout  ce  qui  fe  trouvera  au  dedans  du 
trait. 

Vous  nétoyetez  le  xouge  avec  de  la 
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prefle  humide  comme  vous  avez  nér 
toyé  le  noir,  ayant  bien  foin  de  ne 
point  trop  appuyer  fur  les  angles ,  de 
peur  d'enlever  la  couleur  :  &  fi  vous 
appercevez  quelques  taches  rouges 
fur  le  noir ,  ou  des  bavures  noires  fur 
le  rouge ,  vou$  les*  couvrirez  légère-? 
ment  avec  celle  des  deux  couleurs,' 
^jui  conviendra  pour  les  faire  difpa- 
roître. 

Si  vous  vouliez  fur  votre  bois  lin 
plus  beau  noir  que  celui  que  je  viens 
d'indiquer,  vous  pourfiez  furies  deux 
couches  de  noir  de  fumée ,  en  appli- 
quer une  troifieme  avec  du  noir  d^os 
détrempé  au  vernis  de  lacque  filtré. 
De  même  ,  -fi  vous  aimiez  mieu»  un 
rouge  de  corail ,  que  celui  du  vermil- 
lon, vous  pourriez  fur  les  deux  cŒi- . 
ches  de  celui-ci ,  en  mettre  une  t^i- 
fieme  de  carmin  délayé  avec  ce  même 
vernis  filtré  ;  ou  mêler  les  deux  cou- 
leurs enfembfe  dans  le  même  vernis , 
&  en  appliquer  deux  couches  fur  le 
bois,  au  lieu  de  les  mettre  ,  comme 
je  Tai  dit,  avec  du  vermillon  pur. 

Le  bois  étant  ain'fi  peint ,  ^n  noir, 
en  rouge  ,  ou  en  telle  autre  couleur 
qu'il. vous  plaira,  le  verpis  étant  fec 

& 
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&  nétoyc  avec  la  prefle  ,  comme  je 
viens  de  le  dire  ,  vous  pafferez  def- 
fus  ,  au  moins  deux  couches  de  vernis 
filtré  ,  ayant  attention  de  ne  mettre 
la  féconde  que  quand  la  première  pa- 
roîtra  féche  au  toucher  :  il  faut  que 
cela  fe  faife  dans  un  endroit  chaud  > 
ou  bien  aux  rayons  du  foleil  ^  fur- 
tout  pour  les  pièces  où  Ton  employé 
le  vernis  blanc  de  fandaraque  :  quand 
le  vernis  fent  le  froid  ,  &  fur-tout  ce 
dernier ,  il  ne  prend  point  un  beau 
luifant;  fouvent  même  il  perd  fa  tranf- 
parence  &  devient  farineux;  c'eft  pour- 
quoi pendant  Phyver  ,  les  VerniflTeurs 
travaillent  dans  un  endroit  échauffé 

Î>ar  un  poêle ,  ou  bien  ils  préfentent 
a  pièce  au  feu  chaque  fois  qu'ils  y 
appliquent  une  couche  de  vernis. 
Mais  je  dois  vous  avertir  fi  vous  avez  ^ 
recours  à  ce  dernier  moyen  ,  de  ne 
préfenter  la  pièce  au  feu  que  de  loin  : 
car  un  peu  trop  de  chaleur  fait  Souil- 
lit  le  vernis  ;  c'eft-à-dire  qu'elle  oc- 
cafionne  ,  des  élevures ,  dey  véficu- 
les  ,  qui  font  un  très-mauvais  ef- 
fet.    • 

S*il  vous  arrive  ;d'avoir  mis  une 
couche  de  vernis,  qui  ne  foit  poiiit 
Tome  L  R  r 
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rei/enu  ^  qui  fpit  reflé  opaquç  Sa  d^un 
blanc  mat ,  vou^  y  rçmcdir^  en  y 
en.  appliquant  proinptement  uoe  ^- 
tre  par-cu^flu^  ,  &  en  piéfentant  fa 
pièce  au  feu ,  avec  r^tteAtièn  dont 
je  viens  de  parler. 
Emploi  du  J'appelle  vernis  gt^  celui  qui  eft 
ircmsjra,.  feitavec  la  copî^le  &  le  karaW,  & 
dont  j'ai  doiifié  la  çQmpofition  dans 
le  Chapitre  précédent  pa^e  450  ;  il 
vaut  beaucoup  xBieuji^  que  celut  à 
Tefprit-de  vin  ,  pour  appliquer  fui 
les  métaux  foît  avec  des  couleurs  ^ 
foit  pour  y  donner  un  beau  lui&iic 
9près  qu'on  les  a  peints  »  Se  qu'on  a 
enjolivé  les  furfaces» 

Vous  eaipIoyere3  «vec  ce  vernis,  le 
i^ir  Se  le  rouge  >  &  1^  plupart  d^ 
^nttes  couleurs  ,  comme  avec  c^uâ 
d-efpfi^  de-vin  ;  c'efl^àrdire  que  vqu« 
peindrez  à  deux  couches,  &  quet  vou9 
en  ajoutera  au  mpins  une  ti>oifie* 
«ne  fkns  cguIlÊ^ur,  poui:  donner  le  luir 
font.  ^ 

Mais  eormpe  ce  vtmh  ne  féclie  paf 

apffi  piomptemenf^  qu»  fe  vet nis:  à 

Tefprit-de-vin  ,  il  faut  avoir  ^'atteo.* 

,  tion  de  mettfe  les  couphes^  légères  » 

&  &  ce  fi'eft  p^  dax)9  vu»  f^ifoa  çixaxtt 
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4é ,  ilfaift  téhit  la  pièce  nouvellement 
verni*  dans  un  lîéti  ,  où  î!  y  ait  un 
j>oè1e ,  ou  dans  une  étiive  :  m  eft  ef- 
ientiel  fùr-tout ,  de  ne  jamais^  appli- 
quer une  nouvelle  couche  9  due  la 
J>récédente  ne  foit  parfaitement ieche. 

Les  pinceaux  qui  auront' fervi  au 
vernis  gras  ,  rie  peuvent  ^oînt  s'ém- 
J)loyer  pour  celui  à  refprit-de-vin  ; 
vous  les  dégorgerez  dans  réfprit  de 
tiirébérithirie ,  &  Voui-  eh  exprimerez 
la  couleur  ;  fans  quoi  ils  fe  durci- 
jdieht  &  vous  n'en  potirriez  plus  faire 
mkHifl  ufage. 

Le  riiétd  peînc  au  vernis  gras ,  au^ 
râ  comrtié  lé  bois  qui  ëft  peint  au 
vérriîs  d'èfprit-dé-vîn  ,  des  «loulure* 
ëîflSngûées  du  foiid- ,  par  leur  cou- 
leur ,  bu  des  compàmments  qui  entre- 
couperont les  grandes  furfaces  ,  ôc 
qui  pourront  y  produire  des  variétés 
agjréables. 

Voilà,  ce  qu'on  peut  faire  foi-mê- 
me fans  le  fecours  des  Peintres  &  des 
Veriiifleui^  ;  hetnfeufi^ttfent  c'eft  ce 
qu'il  y  a  de  ^lus  liéceflfàire ,  &  ce  qui 
peut  fuffire  :  cependant  je  conviens , 
que  les  machines  oht  utt  agrément  de 
plus  9  lorfquë  fiâ^  (tis  iCH^s  joints  en 

Rrij 
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noir ,  en  rouge  ,  &c.^;on  apperçok 
des  ornemens  de  bon  goût  ,  cjui  les 
égayent  &  ^ui  relèvent  leur  trop 
grande  (implicite.  Sans  beaucoup  de 
dépenfe ,  on  peut  jouir  de  cet  avanta- 

fe  à  Paris  &  dans  plufieurs  grandes 
illes  du  Royaume  ^  en  recomman- 
dant aux  ouvriers  de  ne  point  épui- 
fer  leur  Ait  fur  ces  fortes  de  pièces  ; 
de  les  traiter  à  la  légère  ,  &  de  n'y 
montrer  leur  talent  que  par  le  goyf 
&  la  propreté.   . 

Ceft  en  me  renfentiant  dans  ces 
limites,  &  en  faveur  des  perfoones 
éloignées  &  privées  de  fecours  y  que 
je  vais  enfeiçner  en  peu  de  mots  ,  ce 
que  j'ai  yû  faire  pendant  plus  de  vingt 
ans  ,  &  que  j'ai  pratiqué  moi-même 
par  forme  d'amufement^ 

Article   IL 

De  la  manière  d'enjoliver  Us  furfacts 
feintes  au  Vernis, 

Les  ornements  les  plus  fimples  ; 
ceux  que  tout  le  monde  peut  faire  , 
c  eft  d;^^  dorer  \m  argenter.deS  champ- 
frains ,,  de  former  des  filets  d'or  aux 
coatours  d'une  fiec^  ,  de  Êiire  le- 
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gner  des  feftons  fur  une  moulure  , 
d'encadrer  des  compartiments  déta- 
chés du  fond  en  rouge  ou  autrement  ; 
d'^n  décorer  l'intérieur  par  des  mofaï* 
ques  ;  de  faire  pendre  des  guirlande» 
à  cenairies  parties ,  de  jetter  des  bou- 
quets détachés  dans  les  milieux  d'une 
grande  étendue  ,  &c. 

Tout  cela  fe  fait  par  le  moyen  d'un 
mordant  (a)  qu'on  applique  avec  le 
pinceau ,  fuîvant  le  deÛfein  qu'on  a  en 
vue ,  &  fur  lequel  s'attache  quelque 
métal  en  feuilles ,  haché  ou  en  pouî- 
dre ,  qu'on  appuyé  deffus  ,pour  faire 
les  mîifes  ;  les  ombres  fe  font  enfuite 
avec  le  biftre  ,  &  fouvent  on  en  re* 
haufle  certaines  parties,  avec  des  cou- 
leurs tranfparentes  que  le  brillant  du 
métal  perce  Se  hit  vsdoir  :  entrons 
en  détail.    . 

^  La  chofe  la  plus  importante  dans  Manière  <fe 
cette  efpece  de  travail  5  c'eft  de  bienP[^P*'."  ^ 
préparer  le  mordant  ,  .&  de  faifîr  kt^moXiu;, 
propos  le  moment  où  il  eft  prefque 
iec ,  &  01^  iin'a  plus  que  le  degré  de 

(<r)  Voyez  la  comfoftîon  êvt  mordant  dès 
Verr^eurs- ,  ' à   b.iU  du  Oktpttre  iêcood» 
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mollet  qu^il  lui  hMt  pour  happer  le 
fiiétal  qu'on  applique  deflks* 

Il  faut  que  le  fliord^liit  dit  dû 
eorps  ;  pour  cet  effet  On  en  prend  une 
petite  quantité  dans  une  coquille ,  âc 
Ton  y  mêle  un  peu  de  vermillon  ; 
xnaiscomioe  il  eft  néceâaire  qu'il  coi> 
le  aifément  fôu^Ie  pinceau ,  &  qu'il 
n'en  eitipite  pas  ta  pointe ,  on  y  ajou- 
te de  temps  en  temps  une  goutte  ou 
deux  d*efprit  de  térébenthine,  pour 
entretenir  fa  fluidké  :  8c  pour  lefaiie 
commodément,  on  tient  det  éfprit 
de  térébenthine  dans  une  petite  toq^ 
teille  de  verre  connue  fousi  le  nom 
dec^iirrî/i€,  dont  leboudH>n  qui  eft 
de  li^e ,  eft  traverfé  par  uii  tuyau  de 
plume  moins  groffe  que  cell^  avec 
îefquelles  on-  écrit ,  de  forte  que  quimd 
on  penche  la  bouteille  ,  la  liqueut 
iv'eiï  peut  for dr  que  gouti^  à  gout- 
te- 
Ce  n'eft  point-  aflesr  d'avoir  prépa^ 
té  fon  mordant ,  comme  je  viens  de 
le  dire ,  ic  d^avoir  deflin^  avec  ,  les 
parties  du  deffein  qu'on  veut  dorer 
ou  argentei ,  il  faut  attendre  qu^une 
légère  évapoiration^  de  £si  partie  la 
plus  volatile^  lui  ait  fait  prendie  use 


Digitized  by  VjOOQIC 


sesVbbnis.  47^ 
certain^  conûiiance ,  Se  qu'étant  tou* 
ché  légèrement  avec  le  bout  du  doigt, 
il  ne  s'enlève  pas ,  cnais  qu'il  ùiffk  feu- 
lement fentir  une  petite  adhérence  ; 
il  faut  étudier  cet  inftant  &  cohtrac- 
ter  de  bonne  heure  l'habitude  de  le 
failîr  à  propos  ;  fi  Von  s'y  prend  trop» 
tôt  le  mordant  encore  tout  frais  s'é- 
tend fous  la  feuille  de  métal ,  &  occa-- 
Honne  un  trait  plein  de  |)avures  ;  fi 
l'on  attend  trop  ,  il  eft  fec.  Se  ne 
Ibappe  plus  le  mitai. 

Four  éviter  le  dernier  de  ces  deux> 
ineonvenieuts,  file  deâein  a  beaucoup; 
d'étendue  >  vous  n'atteridrez  pas  qu'il 
y  ait  du  mordant  par-tout ,  pour  y 
appliquer  l'or  ou  Targent  ;  vous  cou^ 
^^m^k  mefure  les  parties  cme  vous^ 
>ugents  être  au  point  d'épaiâîffemenc 
qu'il  faut  pour  retenir  le  métal. 

<i^9nd  9A  travaille  fur  des  pièces 
peintes  au  vernis  gras  »  en  afouvenc 
à  craindre,  que  cette  peinturene foie 
pas  afiez  feche ,  que  la  chaleur  de  Isi 
waifl  n*y  occafionne  un  léger  dé- 

Îjrç  d'amolliflfement ,  &  que  les  feuil^ 
es  de  faux  of  ou  d'argent ,  ne  s'atta*  ^ 
cihent  auic^d  ,en  même  temps  qu'aux 
mâxQÎts  qufoA  a  deilinés  avec  le  mo£* 
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dant  ;  en  tel  cas ,  c'eft  une  bonfae  pré- 
caution à  prendre  que  de  faupoudrer 
un  peu  la  pièce  avec  un  petit  nouet 
de  linge  fin  rempli  de  blanc  d'efpa- 
gne  bien  fec  &  bien  écrafé  :  il  n  en 
refte  rien  quand  l'ouvrage  eft  fini , 
&  qu'on  l'a  efluyé. 
^  Manière  Vous  employerez  communément 
je$  feui?ies  de  pour  dorer ,  de  ces  feuilles  de  cuivre 
cuivre flcd'ai- battu  ,  qu'on  appelle  or  d^ Allemagne; 
mordant!  ^^  &  qui  fe  Vendent  en  livrets  chez  les 
Quinquaillers  &  ch#  les  Marchanda 
de  couleurs  ;  cette  efpece  de  dorure 
eft  fuffifante  pour  des  ouvrages  com- 
muns ;  elle  coûte  peu  ,  &  elle  eft 
bien  plus  facile  à  manier  que  For  fin 
dont  fe  fervent  les  Doreurs  fur  bois  : 
choififlez  celui  qui  a  la  plus  belle  cou- 
leur ,  &  dont  les  feuilles  font  les  plus 
minces  ;  quand  elles  ne  font  point 
aflez  t^attues,  elles  font  dures;  quand 
le  mordant  à  pris  ce  qu'il  doit  rete- 
nir ,  on  à  peine  à  détacher  le  refte  en 
nétoyant  le  deiTein. 

Le  Batteur  d'or  vous  fournira  de 
l'argent  en  feuilles ,  qui  s'achète  aufli 
par  livrets  :  ne  prenez  pas  de  préfé- 
rence le  plus  mince;  il  le  fera  tou- 
jours affez  pour  exercer  votre  patien- 
ce. 
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ce  ,  ^fqif  à  ee  ^le  yous  .ay^z  acquis 
l^babitode  de  l!eQiployer  ;  }e  nsoj^doe 
iauffle  de  la  iiouche  ,rIaœoindk^  na- 
tation dans  Tair  y  chiffoime  le$  feuil* 
les;  ce  n'efi  qii'après  ^n  avok  gâté 
])lu0eurs ,  ^qu'on  appœad  &  les  g^raa* 
m  /de  ces  acideots  «  vâc  à  Jes  «drei^ 
fer.  Employez  peu  de  ce  tnétal ,  H  efl: 
iujet  à  fe  noircir  :  au  liiu  <ie  1  Weoir 
Yur  le  mordant  ordinaire  ,  îlieft  plus 
fur  de  l'appliquer  &r  celui  qui  «eft 
|)cépa£é  avec  Je  vernis  gras. 

Vous  couperez  la  feuille  de  cuîvfe 
ou  d'argent  fur  le  livret  même  j  Avec 
une  lame  de  couteau  qui  ne  foit  ni 
humide  ni  gtaflè  ,  .en  appuyant^  lé- 
gécement  dâfus ,  Se  en  tirant  un  peu , 
jufqu  a  ce  que  la  pièce  qu'on  veut 
avoir  fe  détache  :  vous  l'enlévetez 
avec  le  bout  duiroanche  d'un  pi^ji- 
cçau  ,  taillé  en  pointe  ^  &  un  peu 
mouillé  à  la  touche:. fi  le  morceau 
cR  un  peu  grand ,  vous  le  prendrez  en 
.  touchant  fes  extrémités  avec  les:pdin- 
tes  d'un  compas  de  hois  ,  que  vous 
ouvrirez  autant  qu'il  conviendra ,  & 
que  vous  porterez  de  même  fur  Je 
h&it  de  la  langue  avant  de  toucher  Je 
noétal. 

Tome  L  S  f 
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Ces  portions  de  feuilles  taillées 
pour  Tendroit  qu'elles  doivent  cou- 
vrir, étant  ainfi  enlevées ,  vqus  les  ap- 
pliquerez fur  le  mordant ,  &  vous  ap- 
puyerez  un  peu  deflus  avec  une  pe- 
tite maiïe^de  coton  cardé; un  ^uart 
d'heure  après,  c'eft-à-dîre,  quand  vous 
aurez  lieu  de  croire  que  le  mordant 
eft  tout-à-fsA  fec ,  vous  frotterez  lé« 

'  gérement  &  en*  toutes  fortes  de  iens 
avec  ce  même  coton  ,  pour  enlever 
le  fuperflu  du  métal ,  &  nétoyer  Je 

^  deffein  ;  &  fi  quelque  endroit  a  man- 

3ué ,  vous  y  remettez  un  peu  demor- 
ant,  &  quelques  moments  après ,  une 
petite  pièce  de  métal  :  fi  le  mordant 
s'ctoit  étendu  en  quelque  partie  du 
deflfein ,  &  qu'il  eut  pris  du  métal  de 
trop  ,  vous  l'enlèverez  en  grattant  un 
peu  avec  une  pointe  de  bois. 
Manière  Ceft  aînfi  que  VOUS  traiterez  tou- 
dVmpioycr   {^5  jgj  parties  du  defiein  que  vous 

Je  mecal  en  t       *"   t  */••!» 

poudre  ou  en  voudtez  dorer  ou  argenter  en  feuilles; 

paiiieccet.  quand  à  celles  où  il  faudra  appliquer 
le  métal  en  poudre ,  vous  attendrez 
de  même  que  le  mordant  foit  en  état 
de  happer  ,  Se  avec  un  petit  mor- 
ceau dé  peau  de  buffle  ou  de  chamois 
que  vous  tiendrez  fous  le  doigt  indez^ 
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vous  toucherez  la  bronze  d*or  ou 
d^argent  ;  &  vous  en  frotterez  très- 
légèrement  la  partie  du  deflein  ou 
vous  voudrez  «Qu'elle  s'attache* 

Les  Marchands  de  couleurs  ven- 
dent des  jpoudres  de  métal  de  diflFc- 
jrentes  couleurs ,  &  de  différents  dé- 
grés de  finefle ,  fous  les  noms  dé  bron^ 
^ts  &  ctat/enturines.  Les  bronzes  pro- 
prement dites  qui  font  en  poudres 
très-fînes  ,  s^appliquent  toujours  fur 
le  mordant  comme  je  viens  de  le  dire; 
&  fouvent  le  VernifTeur  attache  de 
même  le  charbon  pulvérifé  ou  la  cen- 
dre du  liège  qui  efl  d'un  brun  luifant, 
ou  d'autres  poudres  colorées  ,  pour 
former  des  terraifes  &  en  varier  les 
nuances. 

Les  aventurines  font  plus  légères 
que  les  bronzes ,  &  les  parties  en  font 
moins  fines  ;  on  lestamife  fur  une 
couche  de  vernis  récemment  apHJ^ 
quée  à  Tendroit  où  Ton  veut  qu'elW 
Rattachent  ;  &  le  plus  fouvent  on  dé- 
trempe dans  ce  vernis,  une  couleur  qui 
fert  de  fond  à  Faventurine  :  il  eft  eflen^ 
tiel  que  ces  poudres  fediftribuent  éga- 
lement, &  qu'elles  ne  chargent  pas 
une  partie  plus  que  l'autre  ;  pour  c^ 
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effet ,  il  les  faut  jetter  de  haut ,  en  fe-- 
couant  légoremefit  le  tamis  &  en  le 
ttaniportant  de  coté  i&  d'amie ,  jus- 
qu'à ce  que  toute  la  çlaœ  qui  doit 
être  avemurioée ,  paxoi(ie  Têtre  Aiffi- 
faxnment  par-tout  :  le  tamis  dont  il 
eft  ici  quddion ,  fe  fait  avec  un  mer- 
eeau  de  mouffeline  dont  on  couvre 
lïne  balte  de  carton ,  dans  laquelle  on 
â  mis  Taventurine. 

Les  Veraifleurs  employent  encore 
le  métal  haché  en  paillettes  beao- 
coup  plus  groffes  que  les  aTenturi-* 
fies  y  dont  }e  viens  de  parler ,  mais 
cela  ne  fe  pratique  guère  qu'avec  le 
vernis  gras  :  ces  paillettes  (om  d'argent 
bi^uni  ,  &  quelquefois  d'argent  doré  : 
on  met  une  couche  de  vernis  fort 
épaifle  fur  rendrott ,  où  Ton  veut  les 
appliquer  ^  on  les  y  répand  à  la  mdn^ 

S  telle  quantité ,  que  la  âirface  ver- 
I  en  foit  toute  couverte  ;  on  ap- 
ye  deffus  avec  un  carton  ;  on  ren- 
verfe  la  pièce  au-deffusd'une  ferviet- 
te ,  ou  tf  une  feuille  de  papier  ,  afin 
de  recevoir  tout  œ  qui  n'a  point  pu 
s'attacher  au  vernis  j  on  examine  e»- 
ûiite  s'il  n'y  a  pas  quelque  endroit 
qpi  ait  befoin  d'être  rechargé ,  Se  on 
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Jaiflfe  fécber  le  toat.  Quelques  jours 
^près  o&  recouvre  le  métal  avec  du 
vernis  filtré  y  &  Pon  en  met  fucGefCr 
vément  autant  de  coaches  qu'il  en 
iaut ,  pour  faire  difparokre  toutes  hs 
inégalités ,  &  pour  former  une  cpaiC , 
fetir  qu^on  puifle  dre&r  à  la  ponce  de 
pdir,  fans  atteindre  le  métal. 

On  ne  couvre  pas  toujours  le  fond 
.entléreiheifM!  aved  les  pailfettes  /on  fe 
contente  qmlquefob  de  lés  parÇ^mer 
i^ien  également  fur  un  fond  brun  ou 
louge»  &  cela  imâte  rnieti»»  la  gcoffe 
^nrentuime  :  mais  de  ôuelque  manière 
rqu'onréjtfanés  lés  paillettes  d'argent:, 
<w  vernis  gras,  quà  nfeft  jamais parfan 
tetsnent  bîaïaa,  lui  donne  toujours  une 
*coulear  jaune  (|mi  le  fait  prendre  pouc 
deTof. 

Les  couleurs  tranfparenees  appl»- 
jquées  fur  le  métal  bruni  ^  en  emprun- 
tent Vàïhtdi  font  u^ntrès^bel  effet: 
ainfî  quand  vous  aurez  figuré  en  at»- 
g;ent  de  feuilles ,  une  molaïque ,  ou 
^uelqu'aotre  deflein ,  vous  kl  doa- 
rnerez  im  nouvel  agrément  en  gla- 
çant le  métal  avec  une  légère  coucbe 
delacque,  deverd-de-gris^ou  dequel- 
*  qu'aocce  couîeur  non  opaque ,  broyée 

S  f  iij 
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à  rhuile  ;  on  en  trouve  toujours  en 
petits  paquets  enveloppes  de  veffie, 
chez  les  Marchands  de  couleurs. 

Voilà  en  général  ,  comment  les 
Verniffeurs  appliquent  les  couleurs  & 
les  métaux;  voyons  mainteoaht  Fu- 
fage  qu  on  peut  faire  des  uns  Se  des 
autres,  pour  orner  les  machines,  quand 
elles  font  peintes  ;  &  commençons 
par  les  ornements  les  plus  (impies  , 
afin  rfjue  les  perfonnes  qui  me  pren- 
dront pour  guide  ,  s'accoutument  par 
une  efpece  d'appréntiflage ,  aux  pra- 
tiques de  cet  Art ,  &  pûiffent  parve- 
nir fans  dégoût  à  faire  des  chofes 
plus  difficiles.  Je  mets  ici  les  chofes 
au  pis;  je  parle  comme  à  des  gens  qui 
n'auroient  jamais  appris  ,  ni  à  deffi- 
ner  ni  à  peindre  ;  ceux  qui  fauront 
manier  le  crayon  &  le  pinceau  ,  peu- 
vent s'en  tenir  à  ce  que  j  ai  dit  jufques 
ici ,  &  fuivre  pour  le  refte ,  leur  goût 
&  leur  imagination. 

Si  vous  voulez  dorer  un  champ- 
frain ,  vous  ferez  deffus  avec  le  pin- 
ceau &  le  mordant  ,  ce  ^e  nous 
avons  die  qu'il  failoit  faire  pour  le 
peindre  en  rouge  :  &  quand  il  en  fera 
temps,  vous  le  couvrirez  avec  des  la- 
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mèlles  de  cuivre  battu  j  fi  vous  vou- 
lez que  la  dorure  foit  brillante  ;  Cnon 
,  vous  y  paflerez  de  la  bronze  avec  un 
pinceau  à  fec ,  ou  avec  là  peau  de 
chamois ,  comme  je  Tai  dit  ci-deffus. 
Il  eft  prefque  indifpenfable  de  faire 
une  bordure  en  or  autour  des  pièces  ; 
les  plus  Amples  fe  font  d'un  feul  fi"^ 

tdont  on  proportionne  la  largeur 
grandeur  de  la  pièce;  pour  faire  cet 
corredement ,  il  faut  le  çégler  par  un 
trait  parallèle  au  bord ,  ce  qui  fe  fait 
en  traînant. Pune  des  pointes  du  com- 
pas fur  la  face,  tandis  que  Tautre  s'ap- 
puyè  contre  la  rive  :  les  bordures  font 
mieux  ,  lorfqu'elles  font  douées  en 
feuilles. 

Quand  les  pièces  font  un  peu  çran< 
clés ,  on  donne  à  cette  première  bor« 
dure  au  moins  deux  lignes  de  large  » 
Se  on  la  double  d'un  filet  parallèle 
beaucoup  plus  étroit ,  qu'on  régie  de 
même  en  traînant  le  compas.  D'au- 
'  très  fois  au  lieu  de  faire  ce  fécond  fi- 
let droit  comme  a  a^  Planche  IV.  on 
lui  donne  la  forme  d'ondes  ,  ou 
de  bâton  rompu  ,  comme  bh  i  il 
iaiit  que  le  pinceau  qui  applique  le 
mordant;  mené  la  bordure  ^  ,  &  le 

Sfiv 
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&€€  efffmble,  c'eA^à-difè  ^u'dpf^ 
2m>if  hit  un  ponce  oq  deux  de  ïntie  ^ 
'à  ei)faieau«ant  de  l'ancre,  âfki  qu'oiy 
hs  pxàffe  couvrir  de  lâ^même  feuille 
d'or ,  à  mehté  que  le  moTâmt  dé^ 
tient  jlropre*  à  hâppei?. 

Vous  pouffei  bôfdêf  encore  cef- 
tôiâss  paieries  avec  un  rubafncompofé 
d^eux  filets  paà^ailélâs  comme  C,  otï 
P^,  en  or  db  feuilles,  en*  rempftfàne 
Fmtewaille,  ave<5  de  Paventûriiie  ta-' 
Atifée ,  011V  avec  des  points  âôfés  eu 
bronze:  auquel  cas  vous  commence^- 
fiz  par  doref  les  filets  ;  aprè>  quoi 
Vous  mafqtrerez^âvecIemoidMt,  tts 
ffoines  (fié  votts  voulez  bronzer  r  ^ 
.  avec  une  couche  de  vernis  ,  VeCfUcê 
intermédiaffre  que  vous  àve:8  àe&ia 
d'avèmuriner, 

Vou^  traiterez  de  la  âràffîe  m^nrere 
les  bordures  E,  F,  G,  M, PL  IV. 
it  g ,h,  FLVf  en co««tteifi$arftr pal 
les  déflirfer  au  crayon ,  &  en  ne*  «M^ 
lanc  d'abord  le  mo^d^nt  qiie  fur  Ut 
parties  qui  doivent  être  dorées  ou  ar- 
gentées en  feuiltes  ;  puis  entité  ki 
Cfeltes  qui  doivent  être  bronzées. 

Sur  les  grofles  pièces  on  peut  fair^ 
des  bordures  à  la  grecque  ,  dans  le 
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goàc  de  celles  qni  font  défigiiéespar  letf 
lettres^  IjK;  elles  feront  mieux  en  ofl 
dé  fetaîUes  que  de  toute  acrtre  ma;tii^ 
H  :  il  hvK  avoir  foin  d^en»  £»ce<  ui^ 
jpatron  ic  de  copier  cdrreâenemt  le 
deffein  fur  la  pièce  avec  du  crayc^n  y 
âvafftc  quîer  d'y  paffer  Te  pinceau  avec 
kf  mordant. 

Ir,  ikf,  If,  9,  fontdds  enlemple^ 
dtf  Cartouches  &;  de  coiripattimentSL 
l^rop(G$  à  décorer  dds  miliesix  ou  de» 
cmns*  Pour  Totctinaiie  ,  }e  fond  d6 
ces  ornements  eft  diftingué  de  Celui 
d&  1^^  pii^e ,  ou  p^r  h.  couler ,  ou 
fût  qoelqu^  a^«9CQrineV  &  c'eft  par  là 
^'i(  faut  commenciez. 

Marqu^^^etïdonorôconttmr  aveclé 
ciayôn,ft  pcfignexà  cteuKcoucheS'aivec 
à^  to  aovAeM  dérrempéer  au  vernis  ^ 
toufé  la  partie  qu'il  renferKie  :  ou  bien 
Éouvréz-là  d'une  couche  de  vernis , 
poifr  raventuriner  commiô  ida  été  di« 
ci-defius;  quand  cela  fera  fec^^formes 
Fenc^drement^avec  le  mordant^  apiès 
l'avoir  m^qué  seor  crayon ,  de  dores»» 
}e  en  feuilles;  trois  ou  Gaarre  heur^ 
après  ,  vous  pourrez  a^(fnm  dans 
l'intérieur  ,  une  mofaïque  que  vous 
exécutérest  en  ^tgem^  6c  que  vous  laâfic 
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ferez  encore  fécher.  Vous  compre- 
nez fans  doute  que  les  compartiments 
M  Se  N^  répétés  quatre  fois  autour 
d'un  centre  commun  »  formeront  des 
ornements  propres  à  meure  dans  des 
milieux. 

O  9  0  ,  0,  O  yOy  vous  préfentent 
des  exemples  d'ornemens  plus  légers , 
tout-à*fait  à  jour ,  Se  propre  à  être 
placés  fur  des  montants  ou  autres  pie* 
ces  de  peu  de  largeur  :  il  peuvent 
être  elcécutés  entièrement  en  or  de 
feuilles. 

P 9  0.9  Pf  ^9  font  des  bouquets 
détachés  ,  qu'on  peut  parfémer  fur 
de  grandes  parties,  a jnfi  que  des  guir- 
landes comme  A ,  r ,  &  dans  lefquels 
on  peut  marier  lés  couleurs  avecrcrj 
l'argent  ,  Se  les  bronzes  :  indépen- 
damment de  ces  variétés ,  il  faut  en- 
core defliner  l'intérieur  des  mafles 
quand  on  les  a  formées  avec  le  mé- 
tal ;  cela  fe  fait  avec  le  pinceau  & 
un  peu  de  biftre  détrempe  au  vernis 

S  ras  ,  ou  fi  Ton  veut  avec  un  peu 
e  mordant  clair  j  il  faut  marquer 
4es  ombres  pour  donner  du  relief  aux 
parties  »  Se  varier  les  nuances  d'une 
même  couleur.  Enfin  au  lieu  de  laifTer 
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les  mofaïques  en  argent  ,  je  vous^ 
confeille  de  couvrir  le  métal  avec 
une  légère  couche  de  rouge  ou  de 
Vert  broyé  à  l'huile  ;  mais  ayez  foin 

3ue  cette  couleur  foit  bien  différente 
e  celle  fond. 
Je  l'ai  déjà  dit ,  les  perfonhes  qui 
fçauront  defliner ,  n'auront  pas  befoin 
de  mes  inflf udions ,  pour  compofei: 
des  ornements  ;  ceHes  qui  ne  le  fçau- 
ront pas  ,  âc  qui  s'en  tiendroient  aux 
exemples  que  je  viens  de  donner ,  fe- 
roient  aflez  mal  pourvues  de  deffeins  ; 
mais  comme  il  ne  m'eft  pas  poffible 
de  rapporter  ici  tout  ce  que  les  Ver- 
nifleur^  font  fur  leurs  ouvrages  pour 
les  embellir^,  j'exhorte  les  Amateurs 

Î)Our  qui  j'écris ,  à  y  fuppléer  par  le 
ecours  de  quelque  Deffinateur  dont 
ils  pourroient  difpofer  ,  ou  par  l'imi* 
tati€)n  des  Eftampes  en  tout  genre ,  & 
principalement  des  papiers  de  la  Chî* 
ne  ,  Se  même  des  étoffes  à  bou- 
^juets,  . 

Quand  vous  aurez  placé  tous  les 
ornements,  que  vous  les  aurez  recher- 
chés au  pinceau  Ôc  nétoyés  de  toutes 
parts ,  vous  attendrez  que  le  tout  fok 
bien  féché,  Ôc  vous  appliquerez  par-^ 
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deflus  au  moins  deux  coucher  de  v^- 
nis  filtrré ,  fan^  couleur  pour  (tôQCenir 
U  métal  y  &  donner  du  britlatit  à  tout 
Touvrage  ;  &  fi  vous  j  appetcevez 

3uel^U6S  porlâ  qui  fe  foient  détachés 
u  pmceau ,  vous  vous  préflfei^ez  de 
renleveif  avec  la  p<$inte  dfun^  épin- 
gle y  a^ant  qo^ils  fe  »cmven€  pus  3c 
^ttèié&  dan^  le  veriiisc  il.  faut  auifiévi^ 
xer  de  vernk  darrs  miHeu  où  il  y  ak 
:de  la  pôuiTiere  eO'll'afr  »^pour  leph» 
i&r ,  vou»  ne  (ailïeiez  point  la  imhce 
rnoQ^eltement  v^ri^e  »  expofée.  tant 
«ordures  ^  pcmcrpietit  tomber  cb£- 

C'efi*  là  la^  dernière  fkçion.  qiue  vous 
donnei^ez  >.  pow  Tordinaîre  aux  man 
4^Q^s^  tant  eii  hois  qu'en  métal  »  que 
vous  rvoudr^^  décorer  de  peintures  » 
.&  de  dorures  au  vernis^  m»isa'il  fe 
trouve  quelque  pièce  Qtké  vdus  ayez 
incentioo  d'enil^eUic  davs^ltage  ,  il 
fau<^a  la  traiter  en  vernis  poli  ,  ce 
qjii  demande  plus  de  foin  ,  plus  de 
t^p»  &  plto  de  dépenfe  ,  qw  n'en 
exigent  les  ouvrages  communs  doeC 
l'ai  parîé  j^fqU^s  kt.  Vaici  les  pso* 
:4édéa  qu'il  faut  fuivre* 
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•    ARTÎ.CX.E  ni 

De  la  manière  .de  polir  les  t^ernis^ùi 
recouvrent  les  ornements» 

i^é  L  K  bois  cjw'on  deftkie  au  ver- 
nis poli  ,  doit  être  fion-feulement; 
gratté  Se  frotté  avec  la  peau  de  chien 
de  mer  par  le  Meouifier ,  mats  celui* 
ci  doit  encore  faire  une  recherche 
très-exaâe ,  des  petits  creuxou  dé^ 
fauts  qui  pourroient  sV  trouver  &  les 
rempilxr,  avec  une  «fpece  de  maftic 
fait  avec  de  la  colle-forte  &  de  la 
craye  pulvérifée  :  après  cek  le  Ver-» 
nifteur  doit  Je  prclèr  à  plufieors  foi^.  - 
avec  de  l'eau ,  afin  de  relever  &  d'em- 
porter le  poil  du  bois ,  &  xendre  {9^ 
furface  parfaitement  iiife.  Il  faut  nuifi 
unir  le  métal  à  la  lime ,  &.le  poncer 
à  Teau  ;  mais  il  ne  faut  pa^  le  polir  ,  âç 
quand  on  efl  prêt  à  y  appliquer  la 
première  couche  de  vernis ,  on  doit 
reffuyer  de  manière  qu'aucun  endroit 
de  fa  furfacene  foitni  gras  ni  huq;ri- 

j^  Après  que  le  bois  ou  le  meta! 
aura  ctc  peintcomme  je.  Fai  enfeigné 
précédemment  »  au  lieu  d'tuie  ou 
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deux  couches  de  yçrnîs  clair  ,  vous 
en  mettrez  cinq  ou  fix  fur  la  couleur, 
en  obfervant  entr'elles  des  interval- 
les de  temps  convenables,  pour  que 
chacune  foit  bien  féche  avant  qu'on 
en  applique  une  nouvelle  :  fi  c'eft  dii 
vernis  à  Tefprit- de-vin ,  il  fuffira.  de  le 
laifler  fe  durcir  pendant  quelques  jours 
dans  un  endroit  lec  ;  maïs  fi  vous  tra- 
vaillez en  vernis  gras ,  il  faudra  plus 
de  ten^s  pour  lui  faire  prendre  la 
dureté  néceffaire  ;  il  l'acquerra  plus 
promptement,  fi  on  met  les  pièces  ver- 
nies au-deflus  d'un  four  de  Boulan- 
ger,  en  prenant  des  précautions  con- 
tre la  poufl5ere  ,  ou  encore  'mieux 
dans  une  étuve. 

30,  Quand  le  vernis  clair  appliqué 
iur  les  cpuleiurs, fera  fuffifamment  fec 
&  dur  ,  voijs  le  frotterez  par-tout 
bien  également  ,  avec  un  tampon 
fait  d'tine  lifiere  de  drap  roulée  ,  ou 
avec  un  morceau  de  peau  de  bufle*, 
chargé  de  tripoli  détrempe  avec  de 
Peau  :  dans  cette  opération  ,  il  faut 
ménager  les  angles  faillants  &  frotter 
adroitement  dans  les  parties  creufes, 
afin  de  donner  à  tou^e  la  pièce  un 
demi-poli ,  qui  nétoye  tout ,  qui  ne 
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découvre  rien  ,  de  qui  met^e  le  fond 
en  état  d'être  orné.  Pour  donner  cette 
façon  au  vernis  gras  ,  qui  eft  plus  dui 
que  celui  à  Pefprit-de-vin  ,  vous  Je 
frotterez  d'abord  avec  de  la  ponce 
broyée  à  Teau  ,  Se  enfuite  avec  le 
tripoli  .  Comme  je  le  difoîs  tout  à 
rheure  :  il  faut  finir  pir  laver  la  pièce 
avec  de  Teau  claire ,  &  Peffuyer  avec 
pluûeurs  linges ,  de  façon  qu'elle  foit 
parfaitement  nette. 

40.  Sur  le  fond  aînfi  préparc ,  vous 
ferez  tels  ornemens  qu'il,  vous  plaira  9 
foit  en  couleurs  ,  foit  en  or  ou  en 
argeùt,  en  fuivant  ce  que  j'ai  enfeigné 
ci-deifus ,  ou  en  faifant  mieux,  fi  vous 
le  pouvez  par  yous-même ,  pu  fi  vouf 
êtes  aidé  par  quelqu'un  qui  le  fâche 
faire  :  &  qujind  tout  fera  lufïifamment 
féchc ,  vous  le  recouvrirez  de  iept  à 
huit  couches  de,  vernis  filtré  &  lai^s 
couleur ,  que  vous  laifferez  bien  fé- 
cher^une  après  l'autre  :  je  dis  fept  à 
huit  Touches,  files  ornements  n'ont 
prefque  point  d'épaiflèur ,  car  quand 
on  y  a  çmployé  de  groffes  avçnturi- 
nes  ou  des  pailletés ,  qui  s'élèvent  fui: 
le  fond  ,  il  en  faut  {bien  davantage  : 
en  un  mot^  il  eft  nécelTaire  de  noyer 
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les  ornetDents,  tek  xjuUls  pniffent  èttéf 
dans  i'ipadfleur  >de  ce  dernier  vernis  ^ 
&  xju'eii  Tixfluit  pom  le  idxeûier  &  ie 
polir ,  oo  ne  tBette  à  décoavett  aucu-r 
ne  partie  des  ^rnemeot^. 

5^.  Plos  vous  3faï^z  mis  de  yçcnis 
fer  les  drcienfients^  pêus  il  faudra  de 
temps  pour  \ê  metue  «n  état  d'être 
poli  ;.car  ce  n'jeft  point  aifez.qu  il  foit 
îec  fijperfidellenient ,  &  qu'il  ne  s'at- 
tache point  aux  doigts  ,ie.heau  poU 
ne  îéuffit ,  xjue  quan#ce  vecnis  clair , 
qnl  recouvre  Touvragfe-,  a  acquis  tour 
te  la  dutet^  qu'il  peutavoir^i 

û^.  Wxms  polirez  de  la  manière  fui* 
vante  le  vernis  àl'eiprit^de^vin  :  pre*- 
i^ez  un  morceau  de  drap  de  laine  en 
double ,  de  feutie  fin  ,  ou  de  peau  de 
bufle  ,  a<vec  ^lu  tripoli  ^atté  &  dé- 
trempé dans  l'eau  commune  ;  fratte»- 
en  l'ouvrage  bien  également ,  ju&u'à 
ce  que  le  vernis  ait  perdu  fon  ùasx 
brillant ,  ks  petites  rides  ,  âùAUtses 
inégalités;  oe  que  vous  ^œpercevree 
aifërrient ,  en  palTant  le  doigt  fur  l'en- 
droit laouvelleroent  frotté  ;  pour  Tet 
fuyer ,  &  examiner  fon  état. 

Açrès  cette  première  façon  efiuyez 
la  pièce  4c  lrottez*la  de  nouveau  , 

avec 
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'^avet tto  ««If onde ïîiïge fin ,  '&  cfe 
la  potée  rouge  détrempée  dàiiJ  dfe 
Teau  cofiimiiiie  oui  foie  bien  nette  » 
^A  continuer  ainfi ,  jufqu'à  ce  que  dé- 
cou  wanc  de  tem^s  en  t€Wips  la  piecte 
■4vec  lô^  doigt i  trôHsttouviétileVemîs 
bien  luifaât  fans  aucunes  rayes  ,  âc 
iréÔécfeiltantl*iftiag^^dea  objets,  com- 
me les  miroirs-^  quoiqu'avec  itioins 
de  force.*  •     . 

Effuyez  encore  toute  la  pièce  ,  & 
-ave*  ûA  év^te  tampk>ft  délinge  fin  & 
à&  bÈanc  d'Efpagrie*  détrempé  dans 
de  Téfâu  bi^tt.Mtt^,  frôtt€l2:-Ia  c<mime 
^écédemmêïrf  •  Se  avec  tes  itiêmes 
foins.  La  pièce  étant  bien  effuyée , 
tfabofd  avee  on  linge  fifl  tm  peu  hu- 
mide ,  enfuite  avec  un  autre  bleïi  fee, 
Voi»  la  h<metéit  pat-tout  d'un  peu 
^imi\e  d^olîyés  ;  enfin  vous  enlevé* 
tet  cette  huilé ,  ^ifecde  la  poudre  à 
|)OUdrer  les  cbeVèux  j  8c  un  petit  lin- 
ge bîert  doux  dont  vous  effiiyerez  tou- 
te la  pièce. 

On  peut  dùtiA^t  uiie  det niete  per- 
feâioA  au  poli ,  en  ftottant  avec  la 
|>dume  de  la  main  ;  mais  tout  le  mon- 
de n'y  réuffit  pas  également  ;  cela  dé- 

Tonttl.  Tt 
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pend  de  la  qualité  de  la  peau ,  Se  d'une 
certaine  l^bitude. 

Le  vernis  gras  fe  polit  de  même.^ 
mais  comme  il  eft  plus  dur»  avant  çfJk 
d'envenir  au  tripoli ,  c'eft  affez  Pu- 
fage  de  le  frotter  avec  la  prêle  mouit 
.^ée ,  &  enfuite  avec  un  tampon  de 
lifîeres  chargé  de  ponce  broyée  à 
l'eau. 

l^  Il  y  aura  ies  occafîons  oà 
vous  aurez  à  vernir  des  bois  ou  des 
cartons  couverts  de  papiers ,  impri* 
mes  ou  enluminés  ,  comme  au  pla- 
nétaire ,  aux  planches  des  baromè- 
tres 9  thermomètres  9  &c.  il  eil  abfo» 
Jument  néceflaire  alors  ^  que  ces  pa* 

{)iers,  après  qu'ils^ font  appliqués  fur 
e  bois  »  foient  enduits  d'une  couche 
ou  deux  de  colle  de  farine  ou  d'ami-^ 
don  ;  fans  quoi  le  'vernis  clair  qu'on  y 
mettroît  les  tacheroit  comme  de  Thm- 
le.  Cet  ëncolage  doit  fe  faire  avant 
Tenluminure  »  car  s'il  fe  faifoit  après, 
il  emporteroit  les  couleurs  en  détrem* 
pe  que  le  pinceau  y  auroit  appliquées  ; 
vous  comn^ençerez  donc  par  coller 
le  papier  fur  la  pièce  ^u'il  doit  cou- 
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vrîr  ;  vous  Tencolerez  tout  de  fuite , 
êc  quand  cela  fera  fec ,  vous  paflerez 
des  couleurs  fur  les  endroits  qui  doi- 
vent être  enluminés;  après  cela  vous 
Î)ourrez  vernir  le  papier,  entraînant 
e  pinceau  légèrement  pour  la  pre- 
mière couche.  Il  eft  prefque  inutile 
de  dire  ,  que  pour  conferver  au  pa- 
piec  fa  blancheur  naturelle ,  le  vernis 
qu'on  y  met  doit  être  le  moins  coloré 
qu'ii  eft  poffible  ,  celui  de  fandara- 
qùeavec  le  maftic  en  larmes  doit  être 
préféré  à  celui  où  il  entre  de  la  gom- 
jne  lacque. 

2?.  S'il  vous  prenoit  envie  de  pein- 
dre avec  le  vernis  en  d'autres  cou- 
leurs que  le  noir  &  le  rouge,  à  qui  je 
donne  la  préférence ,  pour  la  plupart 
de  nos  machines,  vous  choifirez  pour 
les  détremper,celui  qui  ne  fera  pas  ca- 
pable de  leur  faire  prendre  un  faufle 
nuance ,  en  les  faifant  participet  à  la 
iîenne  :  réglez-vous  fur  l^  exemples 
fuivants ,  dont  je  vais  vous  faire  un 
tableau. 
Kl*.  Signifie  vernis  de  lacque  non 

filtré.  / 

V  L  F.  Vernis  de  lacquç  filtre» 
F  S.  Vernis  .diB  fen^àïaque ,  ou  vernis 
blanc.  T  t  ij 
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TaïMàu  dti  CmhufÉé 

J^oit 4  •  i^At  de  {virtiit  g!ac^  6t 

Aoir  d'ôitf  ott  d'yvôi* 
re.   «  .  «  •  .  «r .    K.  Lu 

fi/4ifc«  •••••••  Céru(ê  (ïe  Venifèou  blanc 

depiomb V.i. 

ÙiUkuf  de  fia.  •  .  VérmrCbttoiicmabtô.KL. 

Roa^àe  i(ffMé  •  •  Vehtîll(ni    théié  de  c» 

liïàs  ou  gris  de  tin,  La    laitue   des  l^eintres 

mêlée  dééàVhîin.  V'.L.t. 

ÎMÎM  de  rofii  c  •  Bhne  de  plëtttb  mêlé  (f  uH 

peu  da  cïrmiif*  ^«S. 
OVofi  •••».«•  Orplff  pâle.  ...  «  K.  5. 
Couleur  defaitle»  •  Blanc    de    plomb    mclé 

tf  or^ih  |>âlé.  .  .  r.  5. 
'Jonquille9  •  •  •  •  •.  Orpin  dore  ^^«  •  •  K«  f» 
'Aaftfte.  •  .  4  •  •>i  Orpîn  ésré/xhéléde Ye^ 
^  ûiillon.  •  •  •  •  P^.  L«F. 

Bleu  célejie*  •  •  •  .  Cendres  bleues*  »  •  P*L 
Bleu  fâk.  •  •  •  •  •  Cendte$  t>foùes  A  cém* 

(« Vé% 

JfiiAa*  é  é  •  *  é  m  •  Cendres  Menés  &  Tomil- 

^  Icxn*  ••  •  •  »   K«*  !#•  i'« 

Tcurfré*  ••••••  Cendre^  bleiies  glacées  dé 

tàHîhii»  •  •  •  •  r«  LaA 
9^m;  \  •  4  «i  •  •  •  Gëndré»  bleues  ,  iiiût€^ 

arecpkisdtt  motsrsd'e^ 

pin  pâle.  ....  K  & 
t!ajff.   #••••••  Verii^illdn  mêlé  avec  uÂ 

peu    de    noir    it  (t^ 

fÈSÈtV»  «  «i  •  *  •  .  t,U 

L'ufagevous  apprendra  àf&Mher 
cPautreS  nuadfcêS  •  avftb  ceé  mêibëi 
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.  3^.  Si  vous  employez  rorpîn  fui 
éé  gïamïe*  ptece^  «  cJànf  tin  ehétok 
chaud ,  où  Taif  nefe  renoBvelle  point 
fouvent  y  ne  teffcSz  |ias  long-temps 
expofé  aux  vapeurs  de  ce  minerai , 
qui  Contient  beaucoup  d^'arfôniô ,  on 
«»  a  v6  des  accidents  fâcheux  ;  ic 
Quoique  le  vernis ,  qui  fe  féche  en 
s  évaporant  ,  ne  fbit  point  par  lut- 
mênfiè  un^  dtôgté  dângeietife^  fa  ^fà- 
peur  fpî{itueu&  refpirée  long  temps 
de  fuife ,  peut  auffi  incommoder. 
♦  ^^'^  L'eau  quîtontbefa  fur*osinf- 
trUffleiis  ou  meubtes  peines  avec  le 
vernis  à  Tefprit'.de-vin ,  n'y  fera  au- 
cun tort»  û  elle  n^efl  pas  chaude  ;  il 
n'y  aura  qu'à  retfuyef  ;  mais  5'ÎI  y 
tombe ,  quelque  liqueur  foirituôufe , 
du  quélmie  hiif le  eflentîelle  ,  cdttimè 
l'efpritKlè-tflA  /  oW  ^ém  dô  tétéi^a- 
thine ,  il  en  réfultera  une  uche  ;  fai- 
tes ehfbtté  d'évftéf  ce^  dCdd^S  ;  il 
ne  faut  jJas'iiôn  plus  léis  éxpofet  à  'rine 
trop  grariïfe  éhalétor. 


Fin  du  pnïriier  T^mû 
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Ilantere  <d*n6)r  kv^rre.pe^r  le  dtelfdr  oupoùt 

lui  donner  une  nouvelle  forme.  178.. 
Manière  de  couper  le  verre.  1^3. 
Différentes  manières  d'amollir  le  Verre.  260. 
Lampe  d'émailleur  ,  Se  (on  tt(àge.  lài* 
Petit  équipage  d'ÉmaiBcàr:  *t8. 
Globules  de  verre  fondus  i  là  lampe  pour  hft 

angîCdpes;!!*.  *     •*-*      ' 
AJanrere  d'amollir  Iç  verre  an' fouril^u.  iiu 
WUffiiéfe  tîe  tèMâf^  la  ghtt  ée  ittiroîr  pour 

&ire  des  prKmes,  2i4«  *  '       -Glstces 
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Glaces  courbées  pour  £aire  des  lentilles 
creufes  ou  des  miroirs  convexes  &  con* 
caves.   234. 

Manière  de  mettre  au  teint  les  glaces  cour» 
bes,  240* 

SECONDE   PARTIE. 

Su  R  le  choix  des  Dtogttes  [impies^ 
&  fur  la  manière  de  préparer 
celles  qui  doivent  être  compofées^ 
page  24;, 

C  H  A  p.  I.  Indication  des  Drogues  frn^ 
pies  dont  il  faut  fe  pourvoir  pour 
préparer  les  expériences.  247. 

Chap.  II.  Sur  la  manière  de  pré^ 
parer  ou  de  cowpofer  les  Drogues^  qui 
doivent  firvir  aux  expériences.  301. 

Article  I.  Des  Inftruments  néceflaîres  pour 
la  préparation  des  Drogues  )  &  des  opéra- 
tions en  général.  301. 

Disposition  du  laboratoire,  ibid. 

Parties  eflentielks du  fourneau,  &  ûconflruç- 
tien.  3oy. 

Opérations  empruntées  de  la  Cbymie  Se  les 
vaifTeaqx  qu'on  y  employé.  314. 

infulion.  315. 

Digeftion.  316; 

DifTolution,  317. 

Filtra tion s.  318. 

Evapora tions.  320,  , 
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Diftillationau  bain  ïnaWe,  313.^ 

Diftillation  au  bain  de  (^ble.  32e* 

Diftiilation  à  la  cornue.  31?. 

Calcination  &  fufîon.  3  3  5, 

Reâiiication.  $3^* 

A  R  T.-  1 1.  de  la  compofidoit  étés  Progues  8c 

de'lctfr  emploi  dans  les  expériences.  336, 
Première  Frjparation^    JEau    commune  dillil- 

lée*  337. 
Loueurs  propres  à  éprouver  l'eaticomniune 

diftiilée,  ^3^.  '/'-•' 

i.  Frépi  Eau  d'épreuve.  340. 

3.  Frep,  Autres  eaux  d'épreuv«. '34'T.v 

4.  Frep.  Diftillation  ^  &   rediûta^ion  de  TcP- 
pric-de^vih\  54?.  "  : 

f .  P»;<?p'««  DiiliiiatioD  du  vinaigre.  34 y. 
é.  Frép>  Puriiîcàtion  du  mercure.  3^47.   / 

7.  Pr<rj».*  Diûillation    des    liqueurs    odoran- 
tes. 3^0.  '  *     ' 

8.  Pr^.  Diflillacion  des  huiles  eflèntielles  dés 
végétaux,  354. 

pi  Frép.  Efprit  volatil  de    fclarmoniac  ,  6c 

huile  de  chaux.  361. 
io*Frép.  Efprît  de  nitre.  3^3. 
II.  Frép.  Extradion  &  concentration  deTaci* 

de  vitriolique.  368*. 
II.  Pr^f. sEther  vitriolique.  372, 

13.  Frép»  Sublimé  corrofîf.  37^. 

14.  Prép.  Liqueur  fumante  de  libavîus.  377. 
if .  Frép,  Phofphore  d'urine.  378. 
Préparation  du  même  phofphore  à  la  maniera 

de  Mt  MargraàfF.  25^4. 
i6é  Frép,  DiiTolution  du  pholphore.  3^8. 

17.  Frep,  Eau  régale,  ^pp, 

1 8.  Frep,  Sel  alkali  fixe.  400. 

^i*  ^T^t*  ^"^^  ^^  ^^(^^  P^^  dé&îmance.  401^ 


Digitizedby  VjOOQIC  ' 


DES  MATIERES.    5-07 

10.  Trip.  Manière  de  féparer  un  fcl,  de  l'eau 

qui  le  tient  en  diflblution.  403. 
XI.  ?réf.  DifloUitian  de  Tor,  404. 

12.  Trêf*  Or  fulminant.  40e. 

13.  Vrép.  Difîblution  de  Targent.  40 S* 

14.  Vref.  DifTolution  du  cuivre.  40p. 
iç.  "Préf.  DifTolution  du  fer.  410. 

^6.  ?ref.  DifTolution  du  mercure.  41t. 
17.  Vrép,  Précipitation  d'un  métal  par-un  au- 
tre métal,  ibid» 
%%.  Vrép.  DifTolutions  de  vitriols.  4ilf  . 
ï5>.  Trêf.  Infufîon  de  noix  de  gaHcs.*è/i. 

30.  ?re^.  Infufîon  du  bois  deBréfil ,  &  du  boî» 
d'Inae.  414. 

3 i.Fr^. Infufîon  du  bois  néphrétique.  4T^ 

31.  ?réf.  Infufîon  de  rofes  de  Provins,  ibtà. 

33.  Pr<?p.  Extraâion  de  la   teinture   d'orca- 
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34.  Pre^.  Teinture  d'orfèîlle.ïèîi.  ^ 

3  ^Pr4«  Teinture  de  graine  d'Avignon.  4 17# 
16.  Préf.  Manière  de  détremper  à  l'eau  les  cou- 
leurs pefântes.  418.  ^ 

37.  Prép.  Manière  de  détremper  à  leau  Ut 
couleurs  légères.  410. 

38.  Préf.  Verd  d'eau.  iM* 

35>.  Prep.  Verdet  calciné  des  Peintres.  411. 

40.  Pr^;>.  Encres  de  fyinpathie.  4»3« 
Différents  moyens  de    former   une  écnture 

invifîble  ,  &  de  la  faire  parôkre  quand  on 
le  veut.  41^.  •  /    5    ,       •    ' 

41.  Pr^.  Encre  fympathique  tircede  lammc 
de  Cobalt.  430. 

Application  curieufê  de  Tendre  fympathique 

tirée  de  la  mine  de  Cobalt.  434» 
.41.  Prép.  Encre  fympathiqufe  iirée    du    w- 

^-  437»  --    ., 

* }•  Prép.  Poudre  fiilmingwe.  Md.      V  v  t| 
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44*  ?rép.  Lingot  de  fer  êc  d*ancimoIne    fondus 

en(èmble«4  9* 
45«  Frép%  Calcination  de  la  pierre  de  Bolo- 

gne,  ihfd. 

46,  Fr^/Compfîtîon  du  métal  blanc  pour  let 
expériences  de  Catoptrîque.  443. 

47.  Prép.  Amalgame  propre  2  étamer  întérîeu- 
ment  les  vaifleaux  de  verre.  448. 

48*  Prép*  Vernis  des  Anglois  ,  pour  le  cuivre 
Jaune  Je  pour  l'argent,  communique  à  feu 
M.  H^lîlot  en  i7io,  par  Edouart  Scarlet, 
&  à  feu  M.  Dufki  en  1738  >  par  M.  Gcé- 
ham.  44^. 

45.  Prép,  Compofîtion  d'un  vernis  gras  ,  pro- 
pre à  détremper  les  couleurs  pour  peindre 
les  métaux.  4^0. 

50.  Prép,  Compofîtion  d'un  vernis  à  l'efprit-de- 
.   vin  ,  propre  à  détremper  les  couleurs  ,  pour 

les  appliquer  fur  le  bois.  4^4. 

51.  Prép*  Autre  vernis  à  l'elprit-de-vîn ,  pour 
détremper  des  couleurs  tendres ,  &  pour 
donner  le  lui(ànt  au  papier  &  autres  fiirfaces 
blanches.  ^5  6, 

51.  Prép.  Composition  d*un  mordant ,  propre 
à  appliquer  des  feuilles  d'or ,  d'argent  ou  de 
cuivre  Uir  des  fonds  peints  au  vernis*  457. 

lAutre  paordant  458* 

53.  Prép*  Compofîtion  du  vernis  des  Graveurs* 
ihid, 

54.  Prép*  Lavage  des  matières  propres  à  polit 
les  métaux  &  le  verre.  4^0. 

Chap.  III.  De  remploi  des  Vernis ,  tant 
fur  le  bois  que  fur  le  métal  :  6*  de  la 
manière  d^  enjoliver  Us  fends  quand  ils 
font  peints*  4^^. 
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JVrt.  I.  t)e  la  maniera  de  peindre  au  yernis  , 

lebois  &  le  métal»  4^5,  ; 
Emploi  du  vernis  k  re(prit-dc-vin,  iWi. 
Emploi  du  vernis  gras.  474. 
Art.  II.  De  la  manière  d'enjoliver  les  furfâcei 

peintes  au  vernis.  47^. 
Manière  de  préparer  &  d'appliquer  le  mordant. 

477"  ,  .      ^^ 

Manière  d'appliquer  les  feuilles  de  cuivre  & 

d'argent  mr  le  mordant.  480* 
Manière  d'employer  le  métal  en  poudre  ou  en 

paillettes.  482. 
Akt.  III.  De  la  manière  de  polir  les  vernis 

qui  recouvrent  les  ornements*  4^;* 
Remarques  fur  remploi  des  vernis.  4^8. 
Tableau  des  couleurs  qui  réuffiiTent  le  mieux 

avec  les  vernis.  500. 
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Tome  Premier. 
Page.  JJgntM  au  lieu  de  lifizm 

n  y    17  4    une*  ••••;•••;;*•  um 

3*»  ï3>    ^ <>• 

4^  ,  II,    deiTus deflous, 

48 ,  10 ,    les.  •  .  • r  •  •  .  Je« 

58  ,  4  ;  percés. •  ••..;.•.  percées. 

61 ,  10,    en  /•  •  ) en  A« 

85  >  8 ,      un. «••••••  une. 

lo^  ,  II)    la •  •   le. 

^43  >  .T7>    planche ajouter/. 

ibid.  \9  y  rétau  Fig.  1 3 •      l'étau  G ,  Fi^.  4. 

»0P  >     »3  >    B.    • • *• 

183  ,     28,    monceaux.  •  •  •  .  •  morceaux. 
3^i»     5  1      vitripl.   .........  tartre. 

461  ; . .  Itfez  àinjî  les  deux  derriieres  lignes. .  • 

En  laifTant  repofèrune  demi-minute  ou  plut 

de  temps  encore. 
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CATALOGUE 

'     DES  LIVRES  DU  FONDS 

De  Durand  ,  Neveu ,  Libraire  ,  rue  Si 
Jacques ,  à  la  SagefTe. 

A    PARI  S,  1770. 


JtY^gXthi  9t  Ifidore,  RoHnn»  parMadamar 
Benoit,    T7^8,  i  voh  Br.  3«  1. 

Anécdotses  ou  Mémoires  hifton^ues  Se  critiques 
des  Reines  &  Régentes  de  France ,  par  M* 
Dreux  du  Radier ^  t  voL  in- 1  %,  reliés  en^,    1 2  1« 

'Abrégé  des  dix  Livres  d'Archîtedure  de  Vitruve^ 
I •  voL in^ii,  avec  fipiren  x  L  lo ft 

Amufêmens  de  la  Raiifôn  pas  M,  F  Abbé  Seran 


B 


^  xAux*ARTS  (lès  )  réduits  à  un  même  principe  i* 
pat  TAbbé  le  Batteux ,,  1  voh  »i-4««  iz  U 

Idem,  in  8»  lU 

k^oii8n>i«ATiOKS  fiir  les  Mœurs  de  ce  Siècle» 
par  M.  Dwdos^  de^  T  Académie  FrançoLfe ,  t« 
voL  in-ix  cnujmèmt  é^iûn ,  i7^7»     ^  L  ic  C 

— -^  dff  m^me>  mémoire  pour  (ervir  â  l'fjlfloîre 
jdtt-XVU^  Siéck). nouvelkidition^fOol  tn-it. 

xlfXOi^ 
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Cours  de  Mathématique  ,  par  feu  M»  Camus} 
de  l'Académie  Royale  des  Sciences  ,  4.  t/o/« 
i/i -8 '.contenant  les  Élémens  d'Ahjthméti^eL^ 
I  vol.  de  Géométrie  th&rique  &  pratique,!  V^A 
.  ft  de  Méchanique  Statique ,  2  vol.  fe  vmd  en 
feuillet  10.  liv.  hroché  1 1  Hv.  relié  en  bajannc 
'      15  liv*  relié  en  veau  16.  liv» 

JL^E  U  nature  des  Biens  des  anciens  Romains,  & 
de  leurs  diifêrentes  Méthodes  de  procéder  aux 
Suffrages  ,  jufqu'à  l'Empire  d'Augufle  ,  par  M. 
V  Hegieni  ,  Comte  de  Magnieres  ,  de  la  So- 
ciété Royale  des  Sciences  &  des  Arts  de  Nancy, 
176^ /!•  vol.  br.  I  1.  4{i 

Dieu ,  Ode ,  par  M.  Feutry ,  une  feuille  in-j^é 
1766.  6Ù 

piffertation  fiir  la  Glace,  ou  Explication  Phy- 
fique  de  la  formation  de  la  Glacera:  de  Cçs  Phé- 
jiompnes,,  pztM^Dortous  de  Mayran^  Impri*. 
in^rip  Royale ,  i  voU  in-ii.  1740.  j  L 

JtJLiLiBABETH ,  Roman  en  forme  de  Lettres ,  pat 

Madame  l^enoU ,  ^  vaLin^ii.  1766.  7  h 

Ecole  de  l'Amitié ( T )  ;  Romaa,  a  vqL  il.  10  C 
Ëlémens  de  l'Hiâoire  de  France,  depuis  Tétablifle* 

ment  de  la  Monarchie  ,  Jufqu'à  [z,  fin  du  Régne 
'  de  Louis  XlV  >  par  M.  l'Abbé  Millot.j  anaen  ' 

grand  Vicaire  dé  Lyon  ,  Prédicateur  ordinaire 
'  du  Roi ,  des  Acad,  de  Lyon  &  de  Nancy ,  % 

voUin^i-^.  1767»  y  L 

Elémens  dei*Hi(loire  d'Angleterrç,  depuis  Con  ort- 
*  gine  (bus  les  Romains  y  jufqu'â  la  fin  du  Régne 
.'    oeGeorgêl  ,f<ir/f  m^>?»e,  jvo/.iVix.   17^8, 

9  liv. 
^ipiïç  Chrciiçn  ou  Dç  rEdudtîpn,  par  Mt  C  **** 
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ié  Lévéfon ,  Licencié  en  la  Sacrée  Faculté  ie 

Paris,!  vo/./w-ii.  176^.  ^  L 

Efprit  des  Maximes  politiques ,  pour  (èrvîf  de  fuite 

a  rÈ^rit  desLoix,  par  MéPecquet^  /»'4o,  reL  S.U 

-  ■  'Idem  5  z  voL  iniz,  fous-frejfe» 

Effai  Hiftorique  &  Philofophîque  ,  fiir  les  princH 
.   paux  ridicules  des  différentes  Nations ,  par  M. 

G.  Dourxigné'i  in-i  2.  176^.  »  1.  10  (I 

Ëifai  (ur  l'amélioration  des  Terres,  par  Tamio  i 

W-12.  ^  zl.  lofî 

Effai  fur  ^Education  de  la  Nobleffe ,  par  M.  le 

Chevalier  de  *  *  * .  i  vol.  in- 12.  5  !• 

-  *he  même^  i»-4%  ivo/.  15  !• 
Eflài  Cm  les  Paffions  &  leurs  caraôeres  ,  /»«t2  j  z 

vol,  La  Haye  ,  1 747*  5  L 

Expo/îtion  du  Calcul  Agronomique ,  pour  (èr?ir 
d'iBtrodudion  à  Tintelligence  de  la  Connoiflàn- 
ce  des  Temps  ,  par  M.  de  Lalande ,  de  TAcadé-. 
mie  des  Sciences,  i  voLin^^''»  Imprim.  Royale. 

4L  io{l 

Explication  des  découvertes  philofôphiques  de  M; 

le  Chevalier  Neiufow ,  par  M.  Maclaurin ,  de, 

l'Académie-Royale  de  Londres,  traduit  de  l'An- 

glois ,  par  M.  Lavirotte ,  i  voU  in-^''.  fg,  reliée 

10  L 


H. 


[isToXKcdela  réunion  de  la  Bretagne  à  la 
France ,  où  Ton  trouve  des  Anecdotes  fiir  la 
Princeffe  Anne  ,  fille  de  François  II ,  dernier 

^  Duc  de  Bretagi^e ,  femme  des  Rois  Charles  VIII 
&  Louis  XII,  par  M.  FAbbé  Yrail ,  i  voL  /a- 
12.  17^4*  2  !•  To  C 

Hiftoire  du  Miniflere  du  Chevalier  Robert  Walpoll^ 
devenu  Miniftre d'Angleterre»  &  Comte  d'Ox- 
ford ^^voL  h' 12,  I764*  7  I.  f  o  fl 

Hifloîre  di|  Traité  de  Weffphalie ,  ou  des  Négo- 
ciations qui  Ce  firent  à  Munfier  &  à  Oiha-: 
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bni;  pçoir  iahllrla  Paix  entra  tomes  les  P11I& 
iànces  de  TEurope  >  compaSe  prittcbalemenc 
lîir  les  Mémoires  de  la  Cour  i:  des  Plesipoceii'» 
flaires  de  France  «  par  le  F.  Baugtam ,  norn/.  «i//« 
3  I/o/.  tn'4\  1766»  f9 1« 

H^oîre  4e  Miff  Honora  ,  on  le  Vice  dope  de 
hiHiiiénie,  Trai.  de  rAmgltài ,  4  vol.  in-ii. 
ï7^6«  8 1. 

Hiftoire  naturelle  &  cirile  de  la  Californie,  conte- 
nant une  Description  exaâe  de  ce  Pays^  de  P>n 
Xbl ,  de  lès  montagnes ,  lacs ,  rivières  &  mers; 
de  ^s  animaux  v«gétaaxj  minéraux,  &  de  (âfa- 
jpeufê  pêcherie  de  perles  ;  les  mœurs  de  (es 
laabitaas  ,  leur  idigvMi,  leur  gouveraement  & 
façon  de  vivre ,  avec  leur  converfion  au  Chri(^ 
tianKme ,  un  détail  de  diiFérens  voyages  ,  & 
tentatives  qu'on  y  a  feits  pour  s'y  établir,  & 
pour  reçonnoitre  ion  Golfe  du  câté  de  la  Mer 
<îu  Sud ,  enrichie  de  la  Carte  du  Pays  &  Mers 

.  adjacentes  ,  i  voL  ht  12*  1767 •  7  1»  1  o  C 

Hilïeire  abrégée  des  Inièâes  ,  par  M«  Oeoffiroy , 
Dodeur  en  Médecine ,  1  voL  iu-^^»  avec  i$  fi- 
j^ures  en  taille  douce,  17^4»  24 U 

Hiiioire  des  quatre  dernières  années  du  Régne  de 
la  Reine  Anne  d'Angleterre ,  contenant  les  Né- 
gociations de  la  Paix  d*Utrecht ,  &  les  déméics 
qu'elle  occafionna  en  Angleterre  ,  Ouvrage 
pofthume  du  Doâeur  Jonathan  Swift,  Doyen 
de  S*  Patrice,  en  Irlande,  publié  fiirun  Manu(^ 
crit  corrigé  de  la  propre  main  de  TAuteur  ,  H 
traduit  de TAngtois,  i  voL  in^li*  I7é4«  x  !•  10  (^ 

Xmitation  des  Odes  à^Anacréon^tnmiz^voU  al* 

jLjittrïs  d'un  Philo(ôphe(ènfîble;j  publiées  par 
M%d€  h  Crçix ,  176$  ^hn  1  L  léX 
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Lettres  Périordiques  fiir  la  manière  de  s'enricTiZr 
promptement  »  &  de  confèrver  fà  (ànté  par  la 
culture  des  végétaux,  j  vol  w-8*»..        1 5  L  8  C 

"—•Il  en  parok  tous  les  ans  z.  i;o/»par  (oulcclption. 

10  L  «  n 

— -FmncdeportparlaPofe.  16  !• 

Lettres  périodiques,  curieufes  ,  utiles ,  &  intérêt 
ûntes,  (tir  l'avantage  que  la  Société  Œcono- 
mique  peut  retirer  de  la  connoii&nce  des  Ani- 
maux ,  pour  (ènrir  de  (iute  aux  Lettres  fîir  les 
Végétaux,  %  voL  in-%^^  loh  8  (I 

•——La continuation,  xW*paran,ft  parfbu^ 
cription»  10  h  8  C 

•——Et  pour  la  Province,  franc  dr  porti        16  U 

Le  Jeu  des  Enfans ,  m-ia*  broché  y  17^4  »  par  M. 
Fiutry.  I  s  n 

Lettre  de  M...  à  M.  TAbbé***.  Profeffeur  de 
Philofôphie  en  TUniver/îté  de  Paris  ,  fiir  la  né^ 
cefïité  de  faire  entrer  un  Cours  de  Morale  dans 
l'éducation  publique ,  broché*  12  fl 

Lettres  familières  de  M«  le  Préfident  de  MonteA 

2uieu  ,  féconde  édition  augmentée  de  plufîeurs. 
lettres  >  &  autres  Ouvrages  du  même  Auteur 
qui  ne  Ce  trouvent  point  dans  les  Editions  pré^ 
cédentcs  ,  17^8  ,  in^ii- 1  voL  2 1.  10  C 

Lettres  du  Colonel  Talbert ,  Roman  ,  par  M"*  Be- 
notty  Auteur  d*Elifdhethj  4  vol  in-ti,   tj^T»^ 

10  U 
Lettre  d*Affi  àZurac,  17^7. /Vn,  2L10C 
L'Homme  éclairé  par  (es  besoins >  in»ii ,  17^4* 

2I.  loC 


M 


EDECiKB  Bouroreoife  8t  Pratique,  ou  Pharma*» 
cîe  tirée  des  Medîcamens  les  plusfimples  des 
trois  Règnes ,  appliquée  aux  maladies  qui  Ré- 
gnent communément  dans  les  Villes ,  Ouvrage 
utile  â  tous  les  Pères  de  famille ,  par  M.  Bt^ 
^hû3L  X  (ôufrpreile*.  i  vol.  m-i^i^  \  1» 


Digitized  by  VjOOQIC 


(61 

Médecine  Royak  9c  Pratique  ,  ou  Pharmade ,  t!-^ 
rée  des  meilleurs  Remèdes  Chymiaues ,  Ou- 
vrage utile  à  tous  les  Médecins  qui  le  defiinenc 
à  la  pratiqué,  par  M.  Buc'hoz^  i  vol.  m-i  i  >  (ôus^ 
preffe,  1770.  ^  3 /. 

Aléditatlons  pour  ^rvîr  à  une  Retraite ,  fôit  an- 
nuelle, (bit  d'un  jour  ou  par  n^is ,  pour  les  per- 
fîinnes  conlàcrées  à  Dieu ,  nouv.  édit.  revue  & 
augmentée  par  M,  Collet-^  1769*1  voL  m-ii.^  I, 

Mémoire  de  Vidoire,  par  M.  de  U  Croix  ^  1  voL  hr. 
j'/ép.  ,  il,  loC. 

Mémoires  du  Ckevalîer  de  Gonthhuy  i  vqL  in-n. 
xy66*  ^  5/. 

Mémoires  GéographiqUes,Ph'yfique$  &  Hifloriques 
des  différemes  Contrées  d'Afîe,  d* Afrique  &  d'A- 
mérique >  connues  par  les  Miffionnaires  JéHiites  ; 
extraits  du  Recueil  des  Lettres  Edifiantes  &  des 
AUJpons  du  Levant,  par  M.  de  Surgy ,  4  voh  irt'  1 2, 
1767.  10  L 

Mémoires  Géographiques ,  Phy/îaucs  &  Hiilo- 
riques  fiir  la  petite  Tartane ,  rÂrménie  ,  l'E- 
gypte, la  Syrie  &  la  Paleftine,  tirés  du  Recueil 
des  MiJJions  du  Levant,  publiés  par  les  Jé(uites  > 
Tome  V  ,  VI  ^  derniers  ffius-frejfe.         6  U 

Œuvres  de  M.  de  Maupertuis. 

Agronomie  Nautique  ,  m-8\  i  voL  4  ï. 

Difcours  Académiques  ^in-ii.  1  voL  1  !• 

Lettres  //i-tz»  i  voL  i  h 

EiTai  de  Cofmologie ,  iV8^«  i  vol,  2  U 

■■>       ■  Idem^  in-S,  grand  grand  papier*  tl.iof. 
EfTais  de  Philofophie  morale  ,  /«-8o«  1  W.     iL 

Venus  phyfiquc  ,  in-iz.  i  voL  1 1« 

vJBuuvres  de  Boileau ,  z  voL  iff-4^»  avec  Figm 
reliée  en  Veau  ,  dorés  fur  tr anche •  j5  !• 

—Les  mêmes,  i  vol.  in-^^  avec  pig.  en  Veau, 
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w    .'Les mêmes }  i  voL  in-j^**,  fans  Fig^  en  Veavi 

30 1. 

Œuvres  du  même  -,  (ôus-preflè ,  ^  vcU  ii>S* 

>■■      Les  mêmes  y  z  voL  ^rand  in-ii,  6  L 

Les  mêmes ,  3  vol,  in-ix^  teth  format,  6  1. 

■  1  voL  petii  faf.  fans  Na^s,    4  1. 

,  ,      _..>——  I  voL  petit  format.  z\m 

Boleana  pu  Bons  Mots  de  M.  Boileau  avec  les  Poé- 
fîes  de  Sanlecque  ,  i  voL  in- 1 1.  zU 

Terilluftris  Viri  Sic.  Boileau  Pe (préaux  Ofera  » 
è  Gallicis  numeris  in  Latinos  tranfiata,  ^  D.  Go- 
deau  ,  antiquo  ReÔlore  Univerjitatis  Studii  Pari^ 
Jtenjts  ,  j.  vol.  in- 11»  2  1.  10  (I 

iSuvres  de  M,  VAbhé  Nollety  de  l'Académie  Roy  ah 
des  Sciences. 

Leçons  dePhyfîque  Expérimentale  1  6  vol.  in-jz: 
en  feuilles.  i^l. 

Les  méfies,  6  vol.  brochés»  15  1.  15  H 

Les  mêmes ,  6  vol.  reliés.  z\  h 

Effais  fiir  l'Eledricité  des  corps  en  feuilles     1 1. 5  T 

• Le  même,  broché  y  z  l.  7  C 

Le  même  reliéy  ^  3  !• 

Recherches  fur  les  cau(ês  particulières  des  Phé- 
nomènes Eleârîques  ,  &  Hir  les  effets  nuifîbles 
ou  avantageux  qu'on  peut  en  attendre  ,  i  vol.iti* 
12.  en  feuilles,  2  1,  10  U 

broché  y  a  K  izfl 

relié,  3I.  loC 

Lettres  (ur  l'Eleâncîté,  dans  lesquelles  on  examine 
les  découvertes  qui  ont  été  faites  fur  cette  ma- 
tière ,  depuis  Tannée  1752,  &  les  conféquences 
que  Ton  peut  en  tirer  ,  avec  figures  en  taille - 
douce  ,  3  voL  in-iz.  en  feuilles ,  é  1. 1  ^  C 

brochés  7  !•  I  C 

relié  s  j  $U 
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An  (V)  des  Expériences  ou  Atîs  aux  Amateur» 
de  la  Phyfique  ,  fiir  le  choix  y  la  conâruâion  8c 
l'ufage  des  Inilrumens  >  &  (lir  la  préparation  &r 
remploi  des  Dregues  «  qui  (èrvent  aux  Expé- 
riences, pour  Servir  de  fiiiteaux  Leçons  de  Phy-* 
fique  •cpérimentale  ;  par  M.  l'Abbé  No//e/ ,  de 
i'Accadémiedes  Sciences  >.  }  vqL  i»  -  t  z  ,  fig» 
,1770  hr,  jl,  17C  6  â* 

relié  en  veau  y  xo  1»  10  C 

duvre»  de  M*  l^Abhe  Raynat. 

I^cole  Militaire  ,  compoISe  par  ordre  du  Gourer- 
nement ,  3  vqU  in»i%*.  veau».  7  L  10  (l 

Hifloire  du  Stadhoudérat  y  depuis  (on  opigine  juC^ 
qu'à  pré(ènt,  i  voUin-^o.  ^  U 

Hiftoire  du  Parlement  d'Angleterre,  nouvelle  édi- 
tion revue  %  corrigée  &  augmentée  «  3  W»  m-80» 

-    17^1*  ^  51^ 

XL  AGI  ATS  (lei)  de  Jean^JacquesRintJfeau  y  Ci" 
toyende  Genève,  ïf66»  ivoUin-B,  5  !• 

Principes;  &  uXâgesdes  Dixmes>far  de  Jouyy  i  voU 
i»*ix*'  il»  10  C 

f/uERELLES  littéraires,  ou  Mémoires  pour  (et* 
^ir  à  rHîftoire  de  la  République  des  Lettres  » 
depuis  Homère  jufqu'àf  nos  jours  >  par  M»  l'Ahbê 
YraUy  4  voU  in^iz».  10  i 

J^XïiATTO»  de  llnoculation  de  S.  A.  R,  Perdis 
uandy  Prince  Héréditaire  de  Parme,  âgé  de  13» 
ans  ;  £aite  à  Parme  le  10  Novembre  17^4. 
feuille  de  2.4  fa&i.  6  (i 

Recherches  fiir  la  Popuîation  des  Généralités  d*  Au* 
\ergne>  de  Lyon  ^  de  Rouea»  te  de  pluiîeurft 
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autres  Provinces  &  Villes  du  Royaume;  arec 
des  Réflexions  fiir  la  valeur  du  bled ,  tant  en 
France ,  qu'en  Angleterre ,  depuis  i  ^74  ,  juC 
qu'en  17^4  »  Ç^\  M,  Mejfance  ^  Receveur  des 
Tailles  de  TEledion  de  Saint-Etienné  y  in-^^, 
relié.  8  1.  îo  H 

Régies  pour  former  un  Avocat ,  nouvelle  édition 
con/îdérablement  augmentée  ,  par  M»  Boucher 
^Arps'y  Avocat  au  Parlement,  /»-ii.  il.ToC 

Recueil  des  difFérens  Traités  de  Phy/îque  &  d'Hit 
toire  naturelle,  par  M.  Deflandesy  3  vol.  /«-xx. 

6  1.  10  f. 

Répohfè  du  Magiftrat  de  Rouen ,  à  la  Lettre  d'un 
Gentilhomme  des  Etats  de  Languedoc,  fur  le 
Commerce  des  Bleds ,  des  Farines^  &  du  Pain  , 
iïi'ix  ,  17^8.  6  Cm 

DECRETS  (les)  de  la  Nature  I:  de  l'Art,  déve- 
loppés pour  les  Alimens,  la  Médecine,  l'Art 
vétérinaire ,  &  les  Arts  &  Métiers,  par  M.  J3»- 
c*/ï«2î,Dodeur  en  Médecine,  41/0/.  in-iz  ,  1770. 

Iil. 

J   E  X  TE  de  la  Coutifmc  de  Normandie  ,  avec 
des  Notes  (ur  chaque  article;  on  y  a  Joint  les  ob- 
servations fnr  les  ufàges  locaux  de  la  Province  . 
de  Normandie ,  &  les  articles  &  placites  du  Par- 
lement de  Rouen  ,  par  M.  N, .  •  1766  ,  in-ii. 

2  1.  loC 
Teflament  du  Cardinal  Albéronî,  in-ia.  x  1. 10  C 

y  o  V  A  G  E  s  de  CkapeUe  &  de  Bachdumont ,  avec 

les  Poéfîes  du  Chevalier  à^Aailly^  irhiz,    %  U 

Vie  de  Saint  Jean  de  la  Croix ,  premier  Carme 

Déchauffé,  &  Coopératcur  avec  Sainte  Thérele, 

de  la  Réforme  des  Carmes ,  par  M«  Cçllet ,  1  voh 
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|Fo)rage  pîctorefque  de  la  Flandre  A:  du  Brabant  ; 
par  M.  /•  B  •  dej  Camps  ,  Membre  de  TAcadé- 
mie  Royale  des  Sciences ,  Belles-Lettres  &  Arts 
de  Rouen,  1 770 , 1  vqL  i»-8o«  orné  de  Fig.  hroc» 
î  h  4  f.  relié.  6 1.  4  C 

F  I  N. 
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